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ALMANACH 

DES 

SPECTACLES. 



I 

LE CUISINIER ROYAL, ne. édition, par 
MM. Viart et Fouret. Un gros vol. in-8. , 
orné de figures pour le service des tables : 
depuis douze jusqu'à cent couverts. Prix , 
7 fr. 5o c. 

Onze éditions à grand nombre prouvent le 
succès mérité de ce livre. C'est le meilleur 
manuel de cuisine qui existe , sans en excepter 
aucun. 

LE CUISINIER ANGLAIS, traduit en français, 
avec le titre de chaque recette en français 
et en anglais; contenant f outre les articles 
qui concernent la cuisine française , la ma- 
nière de faire toutes sortes de puddings , 
dumplings , pâtes , gâteaux, conserves, ma- 
rinades , catsups , saucés , et vins de fruits , 
faisant suite au Cuisinier royal. 

LE SOLDAT LABOUREUR, par L-J.Dumer- 
san, auteur de plusieurs jolis vaudevilles, 
les Cuisinières, les Bannes a^enfans , etc. 
3 vol. in-ia , fig. Prix : 7 fr. 5o c. La sim- 
plicité de mœurs du brave Francœur est 
aussi touchante sous le toit maternel , que 
son courage a été remarquable pendant 
vingt-cinq ans dans le champ de l'honneur. 

HISTOIRE DE CHARLES XII , traduite de l'al- 
lemand, par M. Guilbert de PixérécourL 
a vol. in-ia , fig. Prix : 5 fr. 

Nota. Le même libraire tient un assortiment 
c >mplet de pièces de théâtre. Son catalogue se 
distribue gratis. 
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SPECTACLES 



DEPUIS LE COMMENCEMENT DU XIX me . SIÈCLE, 



CONTENANT une notice sur les principaux théâtres de Paris , 
personnel, répertoire , pièces nouvelles , analyse et couplets 
a chaque vaudeville, débuts, etc., etc.; Spectacles de 
curiosités; jardins, établissemens publics de tout genre; 
prix des places ; etc. , etc. 



Ouvrage utile aux étrangers et à toutes les personnes 
qui fréquentent les spectacles. 



PARIS, 

J.-N. BARBA, LIBRAIRE , 

PALA1S-R0YAL ; GALEB1E DU THÉÂTRE FRANÇAIS, 

S°. 5l. 
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Prix des places aux ' différent Théâtres. 

* 

ROYALE DE MUSIQUE. 

Balcon , . c 

ni. io fr. c. 

Orchestre , premières, deuxièmes 
en face , ^ 

Baignoires , deuxièmes de côte et 

troisièmes en face , g - 

Troisièmes de côté, quatrièmes 

en face, , 

Parterre , amphithéâtre des qua- 
trièmes et cinquièmes , 3 $ 0 

THÉÂTRE FRANÇAIS. 

Balcon, premières, orchestre, 
deuxièmes en face, et loges de 
première gàlérie , g ^ 
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Première galerie et deuxièmes 

de côté , 5 fis » c. 

Troisièmes et loges du cintre, 3 3o 

Parterre et deuxième galerie , a ao 

Amphithéâtre, i 8o 

OPÉRA-COMIQUE, 

Balcon , premières , orchestre , 
rez - de - chaussée , premières 
grillées, . 6 )6o 
Première galerie K 4 5o 
Troisièmes, 3 6o 
Quatrièmes loges , deuxième ga- 
lerie , a ^5 
Parterre , a ao 
Troisième galerie , ' 1 65 

SECOND THÉÂTRE FRANÇAIS. 

Avant-scène du rez-de-chaussée, 
avant-scène des premières, bal- 
con, stalles d'orchestre, pre- 
mières grillées , 5 » 

Premières découvertes , avant- 
scène des deuxièmes , rez-de- 
chaussée, orchestre, deuxièmes 
grillées , 3 5c 

Première galerie, avant -scène 
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des troisièmes, deuxièmes dé- 
couvertes, . a fr. 5o c« 

Deuxième galerie , troisièmes 



grillées, quatrièmes loges, par* 






terre, 


i 


5o 


Amphithéâtre, 

• 


i 


» 


THÉÂTRE ITALIEN. 




Balcon des premières , 


10 




Orchestre, premières et deuxiè- 




■ 


mes en*facc, 


7 


5o 


Premières, rez-de-chaussée, et 






balcon des deuxièmes , 


6 




Galerie des premières, 


4 




Troisièmes, deuxième galerie, 




• 


troisième balcon , 


3 


1» 


Parterre, troisième galerie, 


a 




Amphithéâtre des troisièmes, 

•• 


i 


5o 


THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 




Avant-scène , ( 


5 


» 


Balcon et premières, 


4 




Baignoires , galeries et orchestre , 


3 


5o 


Deuxièmes , 


3 




Troisièmes , 


a 


a5 


Parterre et quatrièmes, 


i 


65 


Amphithéâtre, 


i 


a5 



« 
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GYMNASE-DRAMATIQUE. 

■ \ 



fi 1 * 1 m. 11 

Balcon , ayant-scene, stalles, 


5 fr. 




Premières , 


4 




Baignoires , première galerie , 






orchestre , 


3 


5o 


Deuxièmes , 


a 


5o 


Deuxième galerie , 


a 


25 


Parterre, 


i 


75 



THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. * 

Balcon , avant-scène du rez-de- 
chaussée et des premières, 5 » 
Premières , deuxièmes en face , 

ayant-scène , deuxièmes et rez- 

déchaussée en face , 4 * 

Orchestre , premières , rez-dc- 

chausse'e, deuxièmes fermées 

en face , 3 5o 

Deuxièmes de côté, ayant-scène 

des troisièmes , 3 » 

Troisièmes de côté, a a5 

Amphithéâtre des troisièmes et 

parterre , i 65 

Amphithéâtre et quatrièmes, i a5 
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PORTE SAINT- MARTIN 



Avant-scène du rez-de-chaussëe , 
balcon, baignoires, loges gril- 
lées des premières , 4 fr* M c# 

Loges du rez-de-chausse'e , 3 » 

Avant-scène des deuxièmes, pre- 
mières de côté , orchestre , 
galeries du rez-de-chaussée et 
des premières , a 5o 

Baignoires , deuxièmes loges du 

cintre , i 80 

Parterre et premier amphi- 
théâtre , 1 5o 

Troisièmes, 1 » 

Deuxième amphithéâtre , » 60 

THÉÂTRE DE LA GAITÉ. 



Avant-scène , premières et loges 






grillées , 


3 


60 


Premières de côté et deuxièmes 

• 






en face , 


a 


4o 


Orchestre , premières galeries , 


1 


80 


Deuxièmes galeries en face , 


1 


5o 


Parterre , 


1 


a5 


Deuxièmes de côté , 


» • 


90 


Amphithéâtre des troisièmes , 




60 


* • 


1* 
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THÉÂTRE DE L'AMBIGU -COMIQUE. 

Avant-scène , 3 fr. 60 c. 

Premières, * 4° 

Galeries , a }ï 

Pourtour et deuxièmes , 1 8° 

Parterre et amphithéâtre , 1 a5 

Amphithéâtre des deuxièmes , » 9<* 

Troisièmes, » 60 

CIRQUE OLYMPIQUE. 

Premières grillées , 4 ■ 

Loges du rez-de-chaussée, 3 » 

Première galerie , 2 5* 



• 



v 



Digitized by Google 



Sur l'état actuel de Vart dramatique 

en France. 



La décadence continue de suivre sa progres- 
sion, et la suivra tant qu'on n^en aura pas dé- 
truit les causes, tant qu'on souffrira qu'un 
trop grand nombre de théâtres produise un 
trop grand nombre de comédiens. Quel jeune 
homme , en effet , se sentant des dispositions , 
ira se condamner à cUe efforts constans et pé- 
nibles, quand des gens dépourvus de toute es- 
pèce de talent trouvent si facilement à se pla- 
cer et à vivre? car il faut tant de sujets, qu'il 
n'est guère permis de se montrer difficile sur 
le choix , et que tout le monde se tire d'affaire. 
Persuadera- t-on à quelqu'un que la vanité 
n'aura pas rendu fou , qu'il vaut mieux paraî- 
tre au Théâtre Français, à l'Opéra ou à Fey- 
deau , qu'aux Variétés et au Gymnase ? On ga- 
gne autant , et même plus , au Gymnase et aux 
Variétés qu'à la Comédie Française , à Fey- 
deau et à l'Opéra. On n'est pas moins loué 
dans les journaux , on n'est pas moins applati- 
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di, lithographie y biographie. Et qu'a-t-on à 
faire? un travail amusant et sans responsabi- 
lité. Quel attrait plus puissant offrent les théâ- 
tres royaux ? 

Quant à la province , un comédien ne fait 
pas son état avec plus d'agrément; il n'est pas 
plus sûr d'être payé à Lyon , à Bordeaux , à 
Marseille, à Rouen, qu'à Falaise ou a Sa u mur. 
Cependant le public des grandes villes est plus 
difficile que celui des petites; il exige plus de 
talent, plus de garderobe, un répertoire plus 
étendu. A quoi bon se mettre en frais pour 
tout cela ? Dans l'échelle immense qui s'offre 
aux yeux de V artiste ambulant, il y a toujours 
quelque degré où il finit par se trouver à peu 
près bien* Une profession aussi accessible est- 
elle bien attrayante pour un homme en qui 
une bonne éducation aurait développé d'heu- 
reux germes de talent? Le mérite répugne aux 
succès vulgaires; et voyez si les personnes bien 
élevées sont en si grande majorité dans cette 
profession. 

Si Ton songe aux sacrifices énormes que tant 
de théâtres rivaux sont obligés de s'imposer 
pour conserver leurs habitués et, comme ils 
disent, faire de l'argent, on verra que c'est 
encore un obstacle à ce que les grands théâ- 
tres se recrutent de sujets distingués et faits 
pour rendre à l'art sa gloire et sa splendeur. 
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Crbit-on que , lorsque la Comédie française 
e'tait si brillante ; il y eût dans les théâtres fo- 
rains des acteurs tels que Potier, Lepeintre , 
Perlet % etc.? Non, sans doute; mais c'est 
qu'aussi ces théâtres n'avaient pas une concur- 
rence ruineuse à redouter; avec une troupe 
passable, ils faisaient de bonnes affaires : au- 
jourd'hui ils sont obligés de montrer (au moins 
isolément ) des talens de premier ordre , et 
ces talens y paraissent volontiers parce qu'on 
les paie. 

On nous opposera peut-être le Conserva- 
toire. Nous l'avons déjà dit, et nous le répé- 
tons, le Conservatoire achève de son côté, 
constamment et méthodiquement , la ruine de 
l'art dramatique. Le talent du comédien con- 
siste essentiellement dans une aptitude à s'é- 
inouvoir de passions étrangères. La théorie 
avouée de messieurs les professeurs est d'en- 
seigner à se passer de cette qualité , qui , di- 
sent-ils , est extrêmement rare. Ils devraient 
ajouter que quiconque la possède n'a pas be- 
soin d'eux, et que , quand on en est dépour- 
vu , leurs leçons n'y sauraient suppléer. Au- 
trement , nous aurions un grand nombre de 
bons comédiens , depuis plus de vingt ans que 
le Conservatoire en fabrique. Si un adepte n'a 
point reçu du ciel V influence secrète , le fou 
sacré, le don de l'inspiration, le Conservatoire 
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avoue qu'il ne sait point de moyens pour les 
lui donner. Mais, ajoute-t-il, que quelqu'un 
se présente avec de l'âme , de la chaleur, de 
l'intelligence , une belle voix , une physiono- 
mie mobile, le Conservatoire se charge* de lui 
donner du talent. Voilà qui est fort bien ; mais, 
en attendant, il ne fait que des sujets médio- 
cres dont l'espèce ne manquera jamais j et qui 
sait si , en se re'servant le recrutement exclu- 
sif de nos grands théâtres, il n'a pas contri- 
bué à en éloigner des sujets plus précieux. 

Ce qu'il faudrait, au lieu du Conservatoire, 
ce serait un théâtre d'enfans bien dirigé, sou- 
tenu et protégé par le gouvernement, où l'on 
enseignerait tout ce qui a rapport au théâtre, 
excepté Vart du comédien, qui ne peut pas 
s'enseigner : le public est seul maître en cet 
art difficile. On ne serait pas trompé par des 
concours pédantesques dont les triomphateurs 
retombent presque toujours dans l'obscurité 
quand ils sont mis à l'épreuve d'un exercice 
régulier et en présence de leurs juges natu- 
rels. Encore tout cela n'aurait-il qu'un bien 
médiocre résultat si l'on persistait à maintenir 
les quatre-vingt^ ou cent troupes répandues 
dans la province , et les quinze ou dix-huit 
qui affichent tous les jours dans. Paris ; car, en 
appelant l'enfance même à la restauration 
d'un art qui, plus que tout autre, exige des 
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dispositions naturelles, il ne faut pas croire 
que les talens renaîtraient en foule. Or, pour 
empêcher le petit nombre de ceux qui s'élè- 
veraient de se disséminer, il faudrait que d'a- 
bord on s'occupât de leur en ôher les moyens. 

Ce n'est pas qu'une telle reforme nous pa- 
raisse facile ; nous savons qu'elle donnerait 
lieu à bien des cris, à de bien justes réclama- 
tions 5 qu'elle blesserait bien des intérêts légi- 
times : hic labor, hoc opus ; le bien s'opère ra- 
rement sans avoir causé quelque mal. Enfin , 
ce n'est que notre opinion ; on peut la regarder 
comme mauvaise : mais nous serons autorisé à 
la croire bonne tant qu'on n'aura rien proposé 
de mieux. 
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DÉCEMBRE (i) 1822. 



(GRANDS THEATRES.) 

Le 16, à V Opéra , Sapho , opéra eti trois ac- 
tes , paroles de MM. De'saugiers aîné et **% 
musique de M. Reicha. 

Phaon est devenu infidèle à Sapho , et va 
épouser Ncris, fille du Sicilien Narbas. L'a- 
mante délaissée arrive en Sicile au moment 
même où l'hymen va se célébrer. Elle se pré- 
cipite vers le temple , fait suspendre la céré- 
monie $ et , dans un entretien qu'elle parvient 
à obtenir de Phaon , fait de nouveau la con- 
quête de son cœur. La muse Lesbienne rou- 
vre son âme a la joie; mais l'inconstant 
Pbaon retourne encor 

De la fille d'Hélène à la veuve d'Hector. 

C'est un homme près duquel le dernier qui 
parle a toujours raison , et il suffit qu'il revoie 



(1) Voir l'Avertissement des deux années précé- 
dentes. 

1 

1 
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Néris pour lui rendre son cœur. Sapbo , dés- 
espérée, se précipite dans la mer (non pas à 
Leucadcy ce qui importe peu à l'Opéra), et 
Apollon lui fait prendre place parmi les mu- 
ses dans une brillante apothéose. 

Le succès de cet ouvrage n'a pas été un mo- 
ment contesté, et Ton a reconnu dans la mu- 
sique l'auteur des belles compositions instru- 
mentales si estimées des amateurs. 

Le même jour, à VOdéon, le Célibataire et 
l'homme marié, comédie en prose, en trois 
actes , de MM. Wafflarq et Fulgence. 

Dupont fait le garçon à Paris, tandis que sa 
femme habite Versailles, où elle s'ennuie. Al- 
fred , poursuivi par un créancier qui a obtenu 
sentence contre lui, n'ose pas mettre le pied 
dehors ; mais un huissier chargé de l'exploit 
lui tend un piège ; il feint qu'une dame l'at- 
tend dans une voiture. Or, c'est à Dupont qu'il 
s'adresse , le prenant pour Alfred. L'homme 
marié, comptant sur une bonne fortune, se 
prête à la méprise et va coucher a Sainte-Péla- 
gie , où il se fait presque une affaire d'hon- 
neur, tandis que des amis qu'il avait rassem- 
blés à un bal et à un souper délicat se diver- 
tissent chez lui sans s'apercevoir de son ab- 
sence. Une parente paie les dettes d^Alfred , et 
Dupont sort de prison. Il est inutile de dire 
qu'Alfred aime une jeune personne qu'il épou- 



se, et que Dupont renonce aux douceurs du 
célibat pour retourner à sa femme. 

Un dialogue spirituel et des situations plai- 
santes ont décidé le succès de cet ouvrage, qui 
est un de ceux que le public voit avec le plus 
de plaisir sur le second théâtre français. 

De petites considérations d'amour-propre , 
que la situation précaire des acteurs de l'O* 
déon rendent fort ridicules , ont long-temps 
interrompu les représentations de cette comé- 
die, et l'ont rendue très-peu productive pour 
les auteurs. Il ne faut les plaindre qu'à moi- 
tié, cependant j car il est reçu qu'à l'Odéon il 
n'y a pour les gens de lettres ni honneur ni 
profit. 

Le 19, à V Opéra-Comique , les si dieux au 
public, intermède de M. Scribe. 

La représentation de cette bluette a eu lieu 
au bénéfice de madame Crapaud an. 

Fanchette, servante de M. Opéra-Comique , 
va le quitter et vient lui demander un certifi- 
cat. Cela donne lieu à une revue de plusieurs 
ouvrages où brillait le talent de la bénéficié re. 
On a fait répéter le couplet suivant : 

Demain ma carrière est finie 
Mon souvenir demain aura passé ; 
Mais je saurai garder toute ma rie 

Celui que tous m'ares laisi*'. 

- 
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"Voire bonté protégea mon aurore : 

Elle a , plus tard, surpasse tous mes vœux ; 

Et ce soir elle vient encore 

Adoucir mes derniers adieux. 

■ 

On donnait en outre le Diable a quatre et le 
Délire. Gavaudan a joue' dans la dernière 
pièce. Le mari et la femme ont été redeman- 
des après la représentation par rassemblée 
nombreuse et brillante qui était venue rece- 
voir leurs derniers adieux; 

Le ai , à la Comédie française , Valérie, 
drame en prose , en trois actes, de Mil, Scribe 
et Mélesville. 

La scène se passe en Allemagne. Valérie , 
devenue aveugle dans sa tendre enfance, s'est 
cependant fiit aimer d'Ernest par le ebarme 
irrésistible de son caractère. Il est inutile de 
dire qu'elle l'aime aussi. Ernest, désirant faire 
recouvrer la vue a sa jeune amie , va à Paris 
étudier l'art de l'oculiste, et revient faire à 
Valérie l'opération de la cataracte. Voilà la 
substance sommaire du sujet. Il y a, à la tra- 
verse de tout cela, une veuve à laquelle Er- 
nest doit s'unir pour des intérêts de famille ; 
mais cette veuve est bonne et sensible , elle 
ne s'occupe que de l'opération chirurgicale 
que doit subir Valérie. Cette opération réussit 
à désespérer les Guilliet et les Dupuy*ren , 
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qui jamais n'en ont fait d'aussi heureuses et 
surtout d'aussi lestes, et les amans se marient. 

L'admirable talent de mademoiselle Mars , 
plusieurs scènes écrites avec esprit et senti- 
ment, et un rôle d'amant timide et jaloux 
parfaitement joué parFirmin, ont procure' à 
cet ouvrage un succès de vogue. 

Le même jour, Son Exe le ministre de la 
maison du roi a présidé à la distribution des 
prix pour le cours des études de l'École royale 
de Musique et de Déclamation pendant l'année 
18™. Les premiers prix ont été remportés par 
MM. Lebourgeois et Barbereau , composition 
musicale; M. Boily, contrepoint et fugue; 
Mesdemoiselles Croizilles, Maillard, Frémont, 
et M. Henne-Kindt, accompagnement prati- 
que ; mademoiselle Cormier , Vocalisation ; 
M. Legrave et mademoiselle Rigal, solfège; 
H. Major et mademoiselle Croizilles , piano ; 
M. Battu, violon; M. Mercadier, violoncelle; 
M. Brod, hautbois; M. Hugat , clarinette; 
M. Baumann, basson; tragédie, mesdemoisel- 
les Mante et Dupont. 

(théâtres secondaires. ) 

Le a , au Gymnase , le Bon papa , ou la 
Proposition de mariage* 

La vieille Tante, de M. Picard, a fourni 
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une partie des détails de ce vaudeville. M. de 
Verbois ( c'est le nom du bon papa) a pour pe- 
tit-fils Adolphe. Ce jeune étourdi est amou- 
reux d'une demoiselle de Saint-Vallier, qu'on 
est sur le point de marier à un Crésus qu'elle 
n'aime pas. Adolphe, pour supplanter ce ri- 
val , appelle son grand -père à son secours. Ce- 
lui-ci consent, malgré sa goutte, à demander 
pour lui la main d'Henriette. Comme sa for- 
tune est considérable , on s'empresse de la lui 
accorder. De son côté, Henriette, qu'un mal- 
entendu a brouillée avec son amant , accepte 
par dépit j et voilà le bon papa , malgré sa 
soixantaine , sur le point d'épouser une fille de 
quinze ans. Heureusement tout s'explique , et 
M. de Verbois consent à rester célibataire. Il 
y a dans ce vaudeville de jolis couplets , un 
dialogue facile. Les auteurs demandés sont 
MM. Scribe et Mélesville. 

Le 3, à la G ai 'té , le Château de Lochleven, 
ou la Captivité de Marie Stuart , mélodrame 
en trois actes de M. Guilbert de Pixérécourt. 

12 Abbé y roman de Walter Scott , a fourni 
le sujet de cette pièce , l'évasion de la belle 
reine d'Ecosse, lorsqu'elle était prisonnière 
du comte de ûlurray, son frère naturel. Le 
conseil d'état envoie à Marie un acte de renon- 
ciation à la couronne ; elle refuse d'y apposer 
sa signature. Alors Douglas , fils de lady Loch- 

2* 



\ 



leven , s'efforce de la délivrer , et n'y réussit 
pas d'abord. 

Bandai , intendant du château , fanatique 
barbare , veut empoisonner Marie ; mais il est 
bientôt contraint de prendre lui-môme le poi- 
son qu'il avait prépare'. Cependant on croit 
que Marie en a pris aussi, et que, renfermée 
dans son appartement , elle est en proie à des 
douleurs aiguës , quand jouissant d'une ex- 
cellente santë , et secondée par un jeune page , 
elle parvient à échapper à ses persécuteurs, 
au moyen d'une barque amenée par Douglas. 
Un intérêt soutenu , des situations théâtrales , 
voilà ce qu'on trouve dans cette pièce , dont 
le succès a e'te' complet. 

Le 5, à V Ambigu-Comique , les Souvenirs 
d'amour , comédie en prose , en un acte, que 
M. Caigniez avait fait représenter il y a quel- 
ques années à l'Odéon , sous le titre de Sou- 
venirs des anciennes amours. 

Le 6, aux. Variétés , Oreste et Pylade, vau- 
deville. C'est la pièce de Favart , les Rêveries 
renouvelées des Grecs, réduite à un acte. Pour 
consoler Favart, mutilé, raccourci , MM. Ar- 
mand et Francis lui ont prêté plusieurs cou- 
plets qui ont été fort applaudis. 

Le 8 , au Panorama dramatique , les deux 
Baillis , ou le Mariage par correspondance 
comédie en un acte, en prose ^ de M. Ferriére. 
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Par les soins du bailli de Gonesse, Thérèse, 
fille de la fermière Mathurine, Ta épouser le 
bailli du Vert-Galant; mais ce mariage est 
loin de convenir à Thérèse , qui aime le pre- 
mier clerc du bailli qu'on lui destine. Heureu- 
sement , Floricourt, comédien ambulant, à 
l'exemple du comédien d'Etampes , de Fro- 
sine, etc., parvient à brouiller les deux bail- 
lis et à unir les deux amans. Moyens usés , dé- . 
tails assez gais. Le jeu de Bertin , dans le co- 
médien, a assuré le succès de la pièce. 

Le 9 , au faudeville , les Darnes^. Qfartin , 
en un acte. Amélie, veuve de M. Martin, vient 
loger dans un hôtel garni qu'habite déjà Adèle, 
femme d'un autre M. Martin , mari jaloux et 
provincial. Amélie attend un oncle qui doit 
assister à son mariage avec Gustave , jeune 
homme à la mode. Madame Martin attend aussi 
son oncle à qui elle doit présenter son mari. 
De la ressemblance de nom naissent une foule 
d'incidens assez gais qui ont fait réussir l'ou- 
vrage. Le couplet suivant a été redemande* 

A notre prince , à la patrie 
Nous devons compte de nos jours ; 
Il ne faut donc risquer sa vie 
Que pour voler à leur secours. 
• Àh! regrettons que l'honneur en détirr , 
Dans un duel nous montrant un succès, 
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Permette qu'un Français expire 
Sous la main d'un autre Français. 

Les auteurs sont MM, Lafontaine , Charles 
et Thury. 

Le i3, aux Variétés, la Dot du Savetier , 
vaudeville en un acte. Cette pièce n'est au- 
tre chose que Oui et non, comédie de Dor- 
vigny. Maigre' le talent de Lepeintre et de 
Tiercelin , elle n'a pas obtenu de Succès. En 
voici l'analyse : Béquet, la perle des savetiers 
de son quartier, brûle pour Rose d'un feu qu'il 
n'a pas encore osé déclarer. De son côté, Rose 
grille d'être appelée madame Béquet. Parais- 
sent ensuite mademoiselle Louison , fille de 
l'amoureux savetier, et Citronet, marchand de 
tisane. Par malheur, pour devenir gendre de 
M. Béquet, il faut apporter cent écus , et Ci- 
tronet n'a pas cent sous. Rose emprunte les 
cent écus à Béquet, qui les prête en avouant 
son douloureux martyre à la rusée cuisinière. 
Celle-ci les passe à Citronet qui sur-le-champ 
les rapporte au savetier et obtient Louison 
pour femme... Bientôt pourtant Béquet décou- 
vre la ruse , mais il n'en fait que rire , et les 
deux mariages ont lieu. L'auteur n'a point été 
nommé. 

Le i5, au Panorama dramatique, leJuge- 
^ ment des preux, mélodrame en deux actes. 
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L'auteur, M. Barre, avait autrefois fait jouer 
cette pièce, sous le titre du Jugement de Dieu, 
au théâtre de la Cite'. Peu de succès à la re-j 
prise, quoique en passant les ponts ce mélo- 
drame ait été raccourci d'un acte. 

Le 19 , aux V ariétés , Nineîte a la cour , 
pièce de Favart, arrangée par une compagnie 
d'anonymes. 

Nous avons sans égard 
Encor pillé Favart , 
Si c'est un sacrilège , 
Que sou nom nous protège 
Et grâce à son esprit 
Que tout s'passe sans bruit , 
Sans bruit. 

- 

Ce couplet du vaudeville final a e'té fort 
applaudi. 

Le même jour , à la Gaîté , le Sergent de 
Chevert, vaudeville en un acte. Le moment de 
Faction est celui où Chevert , qui n'est encore 
que colonel , fait le siège de Prague sous les 
ordres du maréchal de Saxe. Il a défendu aux 
officiers, comme aux soldats, de sortir du camp. 
Mais, en dépit de cet ordre , le sergent Henri 
va voir "sa maîtresse , fille du capitaine Der- 
mont. Chevert en est informé; pour punir le 
sergent, il le charge d'une mission dangereuse. 
Henri exécute ce qui lui est prescrit avec le 
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plus grand succès. Prague est pris et le ser- 
gent reçoit pour sa récompense lYpaulette 
d'officier et la main d'Emma. Un gascon nom- 
mé Bertigaac qui, 

Bien que son père ait garde' l'anonyme , 
Et sa mère l'incognito , 

•e prétend parent de Clievert et aspire à la 
main d'Emma , est placé dans celte pièce pour 
y jeter da la gaieté La réussite a été complète. 
Les auteurs vivement demandés sont MM. Char- 
les et Ferdinand. 

Pendant qu'on applaudissait le Sergent de 
Cheverl à la Gaieté, la Fille a Marier se faisait 
applaudir à la pôrte Saint-Martin , sous les 
traits de mademoiselle Zélie Mollard , l'une 
des premières danseuses et des plus agréables 
actrices de ce théâtre. Ce vaudeville , qu'on 
doit à MM. Menissier,St.-Hilaire et Ferdinand, 
est un tableaux gracieux dans lequel on trouve 
des intentions comiques, des couplets bien 
écrits, et qui plus est un but moral. 

Le 21 , au Vaudeville , Arlequin Narcisse. 
Cette petite pièce avait été jouée précédem- 
ment à la Porte Saint-Martin , par Potier, sous, 
le titre du beau Narcisse. L'auteur, qui s'était 
fait appeler M. Clairfontaine aux boulevarts , 
s'est fait nommer M. Frédéric à la rue de Char- 
tres. 




t 

Le même jour, au Gymnase (au bén. de Léon- 
ine Fay), V Album ou le V oyage en France , 
vaud. en un acte. Deux jeunes Français, prison- 
niers en Russie, ont sauvé d'un incendie la jeune 
Henrisça, et son père, seigneur du château de 
Kordiskin. Revenus en France , l'un de ces 
jeunes gens , militaire et artiste , prête son al- 
bum à M. Belair , agent d'affaires , qui se hâte 
de le montrer à deux étrangères venues de 
Russie. L'une d'elle est justement Henrisça : 
elle reconnaît dans l'album le château de son 
père , et découvre que l'artiste est le jeune 
Français qui lui a sauvé la vie. On devine 
qu'elle l'aimait et qu'elle l'épouse. Les cou- 
plets de cette pièce sont en général bien écrits. 
Plusieurs ont été redemandés, entre autres 
celui-ci : 

* 

Air des Amatones. 

Aux noms sacres de l'honneur, de la France , 
Pour remplaçant aussitôt je m'offris. 
Ma bonne mère était dans l'indigence, 
De mon départ je lui laissai le prix. 
Du régiment en suivant la bannière, 
Je me disais sous les feux ennemis , 
Heureux enfant je fais vivre ma mère , 
Heureux soldat je défends mon pays. 

Le aa, au Panorama dramatique, les Deux 
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Forçats, folie en un acte de MM. Ernest àîe- 
nissier et Ferdinand. Deux forçats se sont éva- 
dés du bagne de Brest : on est à leur recher- 
che. Isaac et Longin , marchands forains , qui 
viennent d'arriver, après un intervalle de 
quelques années , sont pris pour les fugitifs. 
Longin , neveu de l'aubergiste Finot, revient 
pour épouser sa cousine Claire. Par malheur 
il apprend qu'elle est promise au bailli Madré. 
Celui-ci, n'étant pas en force pour arrêter les 
prétendus galériens, dissimule ; mais bientôt, 
secondé par une troupe de paysans , il leur 
met la main sur le collet. Cependant on ap- 
prend que lesdeux véritables forçats sont pris; 
alors, attendu que Madré lui-même a aplani 
les difficultés qui s'opposaient au mariage, 
Longin épouse Claire. De jolis détails et beau- 
coup de gaieté distinguent cet ouvrage qui est 
une espèce de parodie des Forçats de la porte 
Saint-Martin. 

Le 26, au Cirque olympique 9 le Passage des 
Thermo py les , mimo-drame en deux actes, de 
MM. Franconi jeune, et Villiers. Le premier 
acte se passe a Sparte. Lconidas à la tête de 
ses héros, jure de mourir pour la liberté 5 au 
second, il tient ses sermens aux Thcrmopyles~ 
les Perses sont mis en fuite, mais les trois 
cents Spartiates ont succombé. Jamais le Cirque 
olympique n'avait offert à ses habitués un 
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spectacle plus riche , et jamais succès n'a été 
mieux constaté. 

Le même soir, au Panorama dramatique 9 
V Amour mendiant , ou les Deux Chercheurs 
d'esprit , ballet pantomime en un acte. Ce 
ballet se compose d'une suite de tableaux 
champêtres. Deux villageois fort ignorans 
s'aiment sans le savoir , sans même connaître 
le nom de l'amour. Déguise en mendiant , ce 
Dieu paraît ; rebuté par tout le monde , il re- 
çoit à déjeuner des mains du jeune amoureux. 
Pour le récompenser, l'Amour lui donne l'es- 
prit qui lui manque et lui fait épouser sa mat* 
tresse. A part les emprunts faits à l'Amour 
quêteur y M. Cuvelier peut dire que le succès 
lui appartient tout entier. Mademoiselle Chéza 
représentait l'Amour 5 ce vieil enfant n'avait 
jamais été exposé avec plus de vérité. 

Le 28, Porte Saint-Martin , Elfride ou la 
Vengeance , mélodrame en trois actes de 
MM. Benjamin et Félix. ( M. D. ) Melfont, gen- 
tilhomme anglais, a été aimé d'Elfride dont il 
a eu un enfant : lassé de sa maîtresse , il la 
quitte et enlève la jeune Clarence. Obligé de 
fuir pour se soustraire à une sentence de mort 
portée contre lui à la suite d'un duel où il a 
eu le déplorable avantage de tuer son adver- 
saire, il se retire en Ecosse. Elfride découvre 
le lieu de sa retraite et l'y rejoint dans l'ei- 

3 
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poir de regagner son cœur; mais ses soins 
sont superflus. Dans sa fureur, elle fait périr 
sa rivale par le poison ; et pour que sa ven- 
geance soit complète , elle fait instruire Mel» 
font de son crime par l'enfant même qu'elle a 
eu de lui. Ce malheureux amant expire sur le 
corps inanime' de Clarence , et Elfride, qui est 
venue jouir de ses derniers mu mens, est livrée 
à la rigueur des lois. 

Le sujet, qui est pris dans un drame de Lea- 
sing , a paru atroce. La pièce n'a pas eu le 
succès qu'elle méritait. 

Le 3o, au Vaudeville , V Enfer dramatique, 
en un acte , de M. Eugène. 

C'est une revue épigrammatique où figurent 
Clytemnestre , Saûl, Sapho , Valérie, etc. Le 
succès a été fortement contesté. 

Le 3o, aux Variétés , Guillaume , Gauilùer 

» 

et Garguille ou les Etrennes. Les personnages 
principaux de cette bluette sont un coiffeur, 
un boulanger et un vitrier. Ils ont épousé les 
trois cousines , mais le volage Guillaume a la 
prétention de plaire aux épouses de Garguille 
et de Gauthier. Au lieu dé donner des étren- 
nes à sa femme, il fait présent à l'une d'une 
épingle d'or, et à l'autre d'un cœur du même 
métal. Ce partage déplaît à ces dames : de 
tels cadeaux ne leur semblent bons que pour 
leurs maris; elles les leur apportent donc; et , 
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à leur tour , ceux-ci en font hommage à ma- 
dame Guillaume. Ainsi de cousine en cousine, 
de cousin en cousin , ces présens arrivent à la 
cousine qui aurait dû les tenir de son volage 
époux. Tout se découvre enfin, et , comme de 
raison , tout se pardonne. Le parterre et les 
loges ont accepté avec empressement ces étren- 
nes. Le succès a été complet et les auteurs de- 
mandés sont MM. Francis et Gabriel. 

Lemé'mejour, au Panorama dramatique, 
le Présent , comédie en un acte. Cette pièce 
n'est autre chose que l' Heureux quiproquo , ou 
les Elrennes du jour de l'an , comédie de Pa- 
trat, dans laquelle Baulieu fît faire de si 
bonnes recettes aux anciennes Variétés. Bertin 
ne s'est pas montré moins bon acteur dans 
cette pièce , qui n'a obtenu cependant qu'un 
succès d'estime. 
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LISTE 

t 

Des Auteurs, Chorégraphes et Compositeurs de 
musique qui ont travaillé , en 1813, pour les 
grands théâtres de Paris. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE. 
MM. 

Aumer, chor. Alfred-le-Grand , bal, en 3 actes. 
Beniocori, comp. La Lampe Merveilleuse, op. 
en 5 actes. 

Delrieu. Florestan ou le conseil des Dix, op. 

en 3 actes. 
Etienne. La Lampe Merveilleuse. 
Garcia, comp. Florestau. 
Nicolo, comp. La Lampe merveilleuse. 
Reicha , comp. Sapho , op. en 3 actes. 

COMÉDIE FRANÇAISE. 

MM. 

Arnault (ils. Rëgulus , tragédie en 5 actes. 
Justin Geosoul. Le Ménage de Molière, com. 
en vers , en un acte. 



Digitized by Google 



2 9 

Mélesvillc. Valérie, drame en 3 actes en prose. 
Merville. Les quatre âges , comédie 9 en ver* , 

en*5 actes. 
Naudet. Le Ménage de Molière. 
Ribouttc. L'Amour et l'Ambition, comédie en 

vers en 5 actes. 
Scribe. Valérie. 

Alex. Soumet. Clytemnestre, tragédie en 5 
actes. 

MacL... Une aventure de Grammont , comédie 
en prose , en un acte. 

OPÉRA COMIQUE. 

MM. 

Bopillj. Valentine de Milan , op. en 3 actes. 
Caraffa, comp. Le solitaire , op. en 3 actes. 
Dalayrac, comp. Le Pavillon des fleurs,, op* 

en un acte. (OEuvre posthume. ) 
Achille Dartois. Le Coq de Village , op. en un 

acte. 

Justin Gensoul. Nadir et Sélim , op. en 3 actes. 
Guilbert de Pixérécourt. Le Pavillon des 
Fleurs. 

Çreubé, comp. Le Coq de Village; le Paradis 

de Mahomet , op. en 3 actes. 
Kreutzer, comp* Le Paradis de Mahomet. 
Méhul , comp. Valentine de Milan. ( OEuvrt 

posthume. ) 
Mêles vil le. Le Paradis de Mahomet. 

3* 
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Planard. Le Solitaire. 

Romaguési , comp» Nadir et Sëlim. 

Scribe. Les adieux au Public , intermède ; le 

Paradis de Mahomet. 
MM***. Le Petit souper, op. en un acte. 

ODÉON. 

MM. 

Bis. Attila, trag. en 5 actes. 

Dartois (Achille et Ferdinand). Le Père et le 

Tuteur, corn, en vers, en 5 actes. 
Denis. L'Ami du Mari , corn, en vers , en un 

acte. 

Fulgence. Le Célibataire et l'Homme marié , 
com. en prose, en 3 actes; les deux Mé- 
nages , com. en prose , en 3 actes. 

Guiraud. Les Machabées , trag. en 5 actes. 

Lemcrcier. Le Corrupteur, com. en vers, en 
5 actes. 

Picard. Les deux Ménages. 

Sewrin. Le pour et le contre , com. en vers , 
en 5 actes. 

Soumet ( Alex. ). Saiil , trag. en 5 actes. 

Wafllard. Le Célibataire et l'Homme marié; 
les deux Ménages. 

M***. Tourniquet, com. tn prose , en 5 actes. 
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THÉÂTRES ROYAUX. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE. 

Grâce à une excellente administration , ce 
théâtre est toujours le premier de l'Europe 
dans son genre. L'ordre et l'économie qui 
régnent dans ses de'penses et dans les plus 
minutieux détails d'un personnel immense et 
d'une exploitation très-compliquée , contri- 
buent de jour en jour à le rendre moins 
onéreux au gouvernement. 11 a fait quelques 
pertes cette année $ il est menacé d'en faire 
d'autres , mais les mesures sont prises , sinon 
pour remplacer des sujets chers au public , du 
moins pour le consoler, en offrant à son incon- 
stance des acquisitions nouvelles et de nou- 
veaux objets d'admiration. 

Les représentations ont toujours lieu les 
lundi 9 mercredi et vendredi de chaque se- 
maine. 
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SURINTENDANCE. 

Monseigneur le maréchal , Marauis de Lauris- 
ton , ministre de la Maison du Roi , repré- 
senté par M. le baron de Laferte , Intendant 
des Théâtres royaux et du matériel des fêtes 
et cérémonies, rue Bergère. 

ADMINISTRATION. 

M. Habeneck, directeur, à l'hôtel , rue Grange- 
Batelière. 

M. Dubois , chef du matériel, * id. 
M. Bonnemer, caissier, id. 
M. Grandsire , secrétaire de V administration , 
rue Grange-Batelière. 

BUREAUX, 

MM. Luzy, chef, rue Neuve-St-Roeh , n°. 8. 
Courtiu , Bigame , Leduc, expédition- 
naires. 

Ala nzy, Jarry, garçons de bureau. 
Preux , commis a la caisse. 
Ducoing , préposé aux locations* 
Petit, garçon de caisse. 

CHANT. 

Chefs de chant. 

MM. Lebrun, rue de Louvois , 7. 

Al. Piccini , adjoint , rue Meslée , 34. 
Schneitzhœfler, rue 

Premiers. 

MM. Dérivis, rue Neuve-des-Petits-Champs , 

39. 

Nourrit , rue Rameau , 6. 
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Remplacent ns. 

MM. Bonel, rue Louvois, s. 

Prévost, passage Saulnier, 6. 
Dabadie, rue de Provence , 3. 
Nourrit ûls , rue Rameau , 6. 
Pouillez, double , passage de la Boule 
Rouge , 3. 

Premières, 

M»«. Brauchu . rue de Richelieu, 67. 
Grassari , rue d'Artois , 

Remplace mens. 

M«w. Leroux-Dabadie , rue de Provence , 3. 
Sainville , faubourg Montmartre. 
Quiney, double , rue du croissant , 30. 
Jawureck , rue des Mauvais- Garçons , 7. 

CHOEURS, 

Basses-tailles, 

MM, Picard , coryphée , rue des Martyrs , 38. 
Pre'vost, rue Mandar, 1. 
Bouvenue , faub. Montmartre , (fi. 
Rayer, rue Notre-Dame-Nazareth , 24.' 
Guyon, rue Sainte-Anne, 35. 
Ducauroy, rue de Grenelle Saint-Ger- 
main , q5» 
Guignot, rue Saint-Denis, 3 19. 

Seconde-basse. 

MM. Levasseur, rue Traînée , i3. 

Richeteau , rue Clos-Georgeot , 3. 
Goyon-Montsimon , rue Vendôme, 6. 
Gaudefroy, rue des Gravilliers , 39. 
He'mery, rue Saint-Louis (Marais) , 57, 
Forgues, rue.... 
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Tailles. 

MM. Tréraux, coryphée, r. Rochechouart , 7. 
Mesnard, barrière Clichy, 8. 
Léger, rue de Clichy, i3. 
César, rue de Provence, 19. 
Murgeon , rue Michodiére, 12. 
Legros, rue Chabannais, 16. 
Begrez , fotib. Saint-Martin, 16. 
Laty, rue Neuve-des-Mathurins , 45« 

Hautès-contres. 

MM. Gaubert, rue N.D.-des-Victoîres , 11. 
Gousse, rue de ia CorHerie,»4« 
j Courtiu , nie S.-Hoch, 34. 
Vaillant . rue lie Cléry. 27. 
Gontirr» rue Conde> 19 
Pirardat, rue Montmartre, 1 54- 
Lotisse! , r. des Deux-Portes -Saint-Sau- 
v< <ir, ar, 

Lallemand , rue des Vieilles-Tuileries , 6. 
Monneron, pl. du Chevalier du Guet, 5. 

Premiers-dessus* , 

M««. Reine, coryphée , petite rue S.-Roch , 17. 
Gallet fc. Vinit , {coryphée adjoint.) faub. 

Montmartre , 53. 
Lachnith ,*rue Louvois, 5. 
Proche», rue Sainte-Anne, 35. 
Horette, rue ... 
Augusta*, rue Louvois, 5. 
Blangy, rue Michodiére, i2„ 
Fenouiilet, rue Feydeau , 1. 
Thomassin , rue Louvois , 3. 
Barbier, rue.... 

'Seconds- dessus. 
, M m00 . Lebrun , coryphée , rue de Louvois , 7* 
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Menard atnde , rue Louis -le- Grand , 
Maze , rue Louvois, 7. 
Falcoz, rue Favart, a. 
Menard cadette , rue Feydeau , 34- 
Grosneau , rue de l'Échiquier, 8. 
Dussart, rue N.-Saint-Eustaclie, 39. 
Delboy, faub. Montmartre, 4^* 
Gamhin , rue Favart , 36. 
1 Bataillard , rue Favart , 8. 
Virg. Lecoq, rue Feydeau, 1. 
Lepoint , rue Louvois , 5. 
Larcher, surnuméraire, rue.... 

DANSE. 

Maîtres des Ballets 

MM. Gardei , rue de Clichy, 36, 

Millon,rue N. -Saint-Augustin , 18. 
Aumer, rue d'Artois , ?4* 
Albert, rue des Moulins, i5. 

Répétiteurs des Ballets . 

MM. Launer, rue N -Saint-Augustin, ^4. 
Pilate , rue Coquenard , i5. 
Léchard, taub. Saint-Denis, 6. 

Premiers. 

MM. Albert, rue des Moulins, i5. 

Paul, rue Montmartre, 17. 

Ferdinand, rue Bergère, 11. 

Mont joie, rue Cadet, 9. 

Coulon, rue des* Colonnes , 
Mmei. Fanny Bias , rue Grange-Batelière, 

Anatole Gosselin , rue Bergère , 19. 

Noblet, rue Bleue, ^7. 
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RetJtplacernens. 

M. Barrez y rue Coquenard, 38. 
M«»««. Marinette-Boissière, rue Taitbout , 5. 
Ëlie, rue Grange-Batelière, ai. 
Vire. Hullin , rue Gaillon , 16. 
Paul Montessu , rue Montmartre, 170. 

1 Doubles* 

MM. Montessu, rue Montmartre, 170. 

Capelle, rue Saint-Lazare, 79. 

Gosselin , rue Bergère, 19. 

Simon , rue Cbantereine , 3a. 

Leblond, rue..... 

Crombé, rue.... 
M m * s , Gaillet, rue de Provence, 5. 

Brocard i rc . , rue Pelletier, ai. 

Vigneron, rue Marivaux, 1. 

Aubry, rue Gre'try, a. 

Julie Aumer, rue d'Artois, a4« 

Buron, faubourg Montmartre , 64. 

Émilie Lacroix , rue N.-St-Augustin , i3. 

Legallois, rue Grétry, 1. 

Julia, rue du faub. Poissonnière,. 18. 

Ballets. 

MM. Petit, rue Poissonnière , 36. 
Rivière, faub. Saint-Denis, 56. 
Seuriot, rue d f Artois, 34. 
Godefroy, faub. Montmartre , 4» 
Gallais, rue des Martyr.s, 14. 
Banse , rue de Corneille , 3. 
Lenfant, bouler, de la Madeleine, t» 
Chatillon, rue Traversière, a3. 
Pupet , faub. Montmartre, 63. 
Romain , rue Pinon , 8. 
Péqueux , rue de Richelieu , 56. 
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Àlerme , rue Saint-Lazare , 28. 
Groneau , rue de l'Échiquier, 8. 
Faucher, rue Traversiêre, a3. 
Martin, marché d'Aguesseau , i. 
Elie, rue Chabannais, n. 
Vincent , rue des Martyrs , 5o. 
Louis Petit, rue.... ■ - 
Guiflard , faub. Saint-Antoine , 75. 
Lenfanta*. , boulev. de la Madeleine, u 
Guillet , rue Sain t- A na stase f 18. 
Lefebvre , rue Nazareth , a8. 
Isambert, rue Traversiêre, 33. 
Faucher a*. , rue Traversiêre, a3. 
Pillain, rue Louis-le Grand, 27. 
Robiquet, r. Bourb.-Ville-Reuvé, 3o. , 
M««, Podevin, rue du Petit-Carreau , 17. *f 
Coulon , passage des petits-Pères , i , 
Boucher, rue du Petit-Carreau , 17./ 
Adélaïde, rue de Provence ,8. 
Proche, rue des Colonnes, a« . ^ 
Montjoie , rue Cadet , 3. 
Baudesson, rue des Colonnes,. 4* 
Pansard, rue des Bons-Enfaus , 9; 
Naderkor, rue Feydeau, 11; > 
Angéline, rue N.-St.-Augustin , 37. 
Darmancourt, faub. Poissonnière 10. 
Gosselin , rue Berbère, ig. 
Ferrette , .rue Vivienne , 1 6. 
Seuriot 1™. , rue Marivaux , 1. 
Pérès , passage des Petits-Pères , 8. 
Brocard, rue Lepelletier, 19. 
Kaniel, rue d'Artois, 12. 
Genevaux , rue du Sentier, a6. 
Ferdinand , rue Bergère , 1 î . 
Joiy, rue de Hanovre, 5. . • 

Roland , rue Feydeau , 16. 

4 
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Aline, faub. Montmartre, i. 
Lecomte , rue Grange-Batelière , *6. 
Lemonnier, rue de Provence, 16. 
Fourcisi ;? rue Neuve-Saint-Marc, % 
Bassompierre , rue Pinon , 8. . ; 
Beaupré , rue,... 
Athalie, rué/... 

Aux appoint'emehs d'encouragement, 

. Gondouin/'rue du { Doyenné, a; 
Coulon-Lenoir. • r-f 
Daumont. ■ >i< 
Olivier. 
Petit.- l#- 
, Collault. 



i 



1 1 



• » 



M"«. Bertrand . a»* - ntf 

Pasdelôup> rue d'Argenteuil 
Leroux i re ; 
Aubert. 
Anquefcil.- 
Gasse. 
Bertfcand i r *. * 

Noblet ?-?r»r* * * *> . <>•£;;/* 
Levassent ,r»u.> rvi • .» ■•«- * 
Julie, i r j; - /i , : , 

'.;« , /? r* r* . • f>?#i,iîi 

( .EÇQLES. - ; ri, 

■* » r 

MM. Maze , professeur, rue de Louvois, 7. 
Rornain, wZ. , rue de to^vois ,19^; 

Êlèuës de M. Maze. 

MM. Pillain, < Guyot. Rousselot. 

Crorabe. Daumont. Olivier. 

Petit. Frémole. Portheau. 

Finard. Tiwot. 
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Maillet. 
Noblet, i\ 
Constance. 
Croisette.^ 
Leroux, 
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Leclerc. 

Linger. 

Coupotte. 

Didier. 

Picot. 

Bertrand, 2 e . 



Athalie. 
Aline, 
ïoly, i r <. 
Keppler. 
Keppler, 



r 

Elèves de M. Romain. 

MM. Ambroise. Callcau. Pe'an. 
Ferdinand. Marqueton. 

Chatillon. 
Guichard. 
Dejazet. 



Baguet. 
Bretin. 
>Loin. 
Tillot. 
D u «. Olivier. 
Guet. 
Cava. 
Provot. 
Chaviny. 



Dejazet , a 
Bagaine. 
KefTer. 
Bouge. 



Campan. 

Bernard. 

Trotin. 

Lamotte. 

Noël. 



Labussière. Calliot. 



Carrée. 



Banse. 



Pean. 
Fitzjames. 
Lenormand 
Proche, a« 
Despas. 
Paul f a«. 



ECOLE DE PERFECTIONNEMENT* 

Professeur. 
M. Coulon, rue Montmartre, u3„ 

Élèves. 

MM. Gosselin. Lefebvre. 
Ml le . Legallois. 

ÉCOfcE DE GBACH. 

* 

(Se tient au foyer de la dans*.) 

- > 

Professeur. 
. H. Vestris , rue Bergère. 
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Elèves. 

MM. Richard. (Voyez les débuts.) 

Armand» 
Mlle. *** 

Prévôt de V École de danse. 
M. Paul, rue N.-des-P.-Champs, 35. 

ORCHESTRE. 

Chefs. 

MM Kreutzer, rue de Provence, 45. 
Valentino, cul-de-sac Coquenard, ai. 

Premiers violons. 
Baillot, rue Rochechouard , 3i. 
Lanner, rue N.-S.-Augustin, in-zA. 
Ouénëe, rue des Martyrs, 38. 
Pdate, rue Bellefond, 3o. 
Battu, rue. 

Lalance, rue des Deux-Ecus, 4o. 

Habeneck, rue Favart, 8. 
£u man ? 9 rue des Moulais, io. 
^heJard , cul-de-sac Coquenard, io. 
iJrhan, rue du faub. Poissonnière, in 
Dufresne,rueBailleul, i. ' 7 ' 

Seconds violons» 

Chol, rue N.-des-Petits-Champs, ai. 
Manceau , rue du Temple , 6i. 
Duret, rue Vivienne, 18. 
Sauvageot , faubourg Saint-Denis , 56. 
Gasse, rue des F.-S.-Thomas, i 7 . 
Verdigmes, rue des Francs-Bourgeois, 6. 
au Marais. ° ' * 

Xavier, rue deClichy, 18. 
St.-Laurent, boulevart Montmartre, ia. 
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Samson , rue des Filles- S.-Thomas , ai. 
Barbereau , rue Mauconscil , 3i. 
Rochefort , rue du faubourg Montmartre* 
Lecarpentier , rue Saint-Sauveur, 47- 

Haut-bois, 

Woçt , rue de l'Échelle , 9. 
Brod, boni. Bonne-Nouvelle , 10. 
Vinit, rue de la Tour d'Auvergne, 3o. 

Flûtes. 

Guillou , rue de la Tour d'Auvergne, 3o. 
L'Epine, rue des Filles-S. -Thomas, 17. 
Nermel , faubourg Saint-Martin , 74. 

Clarinettes. 

L. Lefèvre , faubourg Montmartre, 8. 
Dacosta, rue de Grenelle St.-Honoré, 33. 
Péchignier, faubourg Montmartre, a5. 

» Cors. 

Dauprat , rue Richelieu , 49* 
Mengal , faubourg Saint-Martin , 56. 
Blangy , rue de la Michaudière, 12. 
Meifred, rue Bleue , passage Saunier, 7. 

Bassons. 

Gebaur, rue Lepelletier, st3. 
Dossion, rue du Petit-Carreau, 24. 
Barizet, rue J.-J. Rousseau, aa. 
Richmann, -rue des Martyrs, 4- 

Trompettes. 

Bulh, rue de Bourbon, 79. 
Dauverné, rue de la Bibliothèque, 1 1 . 

Trombonnes. 
Gutman, rue Saint-Denis, 3o4« 



4a 

Cornu, rue Chanoinesso, 2. 
Be'nard, rue de Cle'ry, 84. 

Altos. 

Quinnebaux, rue Saint-Marc, 2. 

Lefebvre, rue Saint-Anne, 57. 

Ame'dée, rue de Bondy, 28. 

Blondeàu, rue de Bourbon-Villeneuve, 3ov 

Frey, place des Victoires, 8. 

Callot, rue Cbabannais, 3« 

Collin, rue Feydeau, 20. 

Gue'rin, faub. St.-Denis, 62. 

Violoncelles. 

Norbîin, rue Montmartre, 39. 
Levasseur, rue Saint-Christophe, 14. 
Tourte, rue Lenoir-St. -Honoré, 5i. 
Prunelle, rue de Cle'ry, 29 
Saint-Aubin, rue du Montblanc, 10- 
Charles, rue des Moulins, 6. 
Porte, faubourg Montmartre. 4- 
Vaslin, faubourg Saint-Denis ; 19. 
Manuel, rue St.-Avoie,4i« 
Panterre, rue N -des-P. -Champs, 29. 

Contre- Basses. 

enié, rue Thibautodé, 12. 
Lami, rue Grange-Batelière, 9. 
Ge'linek, rue Neuve -Sain t-Roch, 3o. 
Rifaut, rue du Cadran, i3. 
Hoffelmayer, rue du Sentier, 6. 
Chapuis,rue Saint-Honoré, i52. 
Schaft, cul-de-sac Coouenard, 3. 
Lhoste, rue du Port-Mahon, 3. 

Timballiers. 
Seuriot,r. de Marivaux, t, pâté des Italiens. 
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„ Harpiste* 
Vernicr', rue du Dauphin > 10. 

Gardienne des instrument. 
M»«. Humblot Barnou , r. Montmartre , t$*. 

SERVICE 

Bu Théâtre et de la Scène. 

MM. Gromaire , machiniste en chef» 
Chatizelle, premier machiniste. 
Ruggie'ri aîne' , artificier. 
Lormier , physicien . 
Rousselot, inspecteur. 
Petot , chef des compars. 
Valére , tambour. ' 
Bonardi, surveillant des feux. 

Avertisseurs. 

Renaud , Cronier.. ( chant ) 

Rogaine, Levasseur, Roger, Jagu. ( danse. ) 

SERVICE DE LA SALLE. 

Lesoucheut, sous-inspecteur du matériel. 
Favart , sous-inspecteur à l'hôtel. 
Vilain , contrôleur des billets. • .■ « 

Buralistes. - 4 r 
Preux , Bouvard ; Jalaguier, aux suppl. 

Contrôleurs. 

Delattre , Germain , grande porte. 
Parisot, Huard , Petit, amphithéâtre. 



Echange urs. 

Taurf, Plet, Auguste, Robert 
Jarry, indicateur. 
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Placeurs. * 

Petit , premier , â l'amphithéâtre* 
Petit, deuxième , au parterre. 
Halauzy , au parterre. 

Receveurs. 

Huet , à l'amphithéâtre. 
Laurent , Petit. 

Concierges. 

Martin , porte des artistes* 
Talon , de l'administration. 
Herbin , de la salle. 
Duguë , magasin de Louvois. 

Ouvreuses de Loges. 
M«»e». Roullet, (loge du Roi. ) 
Romain Mante. Drouin. 

Grevin. Durand. Chevrier. 

Martin. Cava. Didier. 

Dëgault. Naurès. Grevin fille, 

Berteuil. Tabutin. Dufresne. 

Charpentier. Benoit. Duchesne. 
Godefroy. 

Legay, porte de communication. 

ATELIER DE PEINTURE. 
M. Ciceri, chef , aux Menus-Plaisirs. 

ATELIER D'HABILLEMENT. ' 

MM. Imm , inspecteur. 
Garnerey ( Aug. ) , dessinateur. 
Milony, garde-magasin. 
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Petit , commis aux écritures. 

Sanctus , tailleur en chef. 

Delaistre , adjoint. 

Débonnaire , aide. 

Leroi , coiflurier-ustensilier. 

Dargent, adjoint. 

Calipé , coiffeur des dames. 

Renaud , id. des hommes* 

Tailleurs chefs de loges. 

MM. Rammenam. Graveistein. 
Darodes a. et c. Flonneau. 
Leverd. Saur. 

Tailleurs habilleurs. 

MM. Soulier i« r . Desblings. Chartier. 

Lebreton. Leclerc. Mamiet. 

Dubois. Reymar. Gentil. 

Kocks. Desachy. Soulier a e . 

Ganse. Vanderguck. 

Tailleurs surnuméraires, 
MM. Raymond-Diancourt. Godart. Langé, 

Couturières a Vannée. 
œ e«. Perrot. Cousin. 
D a rodes. Cuisinier. 
Vidal. Blavoyer. 
Sanctus. Lebeau. 

Couturières surnuméraires. 

Boucher. * Thérèse. 

Pe'rinot. Taillefer. 
Delaunay. Mamiet. 
Theuriet, garçon de magasin. 
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Broderie* 

Chalamel > (M«e.) rue N.-St.-Augustin , a5. 

Bonneterie. 

Maillot , rue Croix-des-Petits-Champs , a3. - 

Chapellerie. 
Boutrais, rue S.-Honoré, 164. 

Chaussure pour femmes. 
Jansen , rue N.-des-Bons-Enfans, 3. 

Chaussure* pour hommes. 
Mongé, rue des Fos. Montmartre, ai. 

Clouterie. ; > , , 
Lacarrière, rue du Petit-Carreau , 18. T r y 

Corderie. 

Lauriare (V e ,) , rue Saint-Denis , 358, 

Couleurs. 

Gohin , rue Saint-Jean (Fb. S.-Mar.) , 3. 

Draperie. t 
Houè'tte , rue Saint-Honore'. 

Ferblanterie. 
Laray, boulevart Poisonnière, 10. 

Fleurs. 

Marne uf, rue Hauteville, 8. 

> 

Fourbisserie- 
Brun, rueBardubec, 1. 

Ganterie, 
Flandin, rue Saint-Denis, 217. 
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Impressions sur étoffes. 
Truton, rue Pavée (Marais), 7. 

Lycopode et esprit-de-vin. 
Ruggiéri, rue Saint-Lazare. 

Mercerie. 
Gautier frères, rue Saint-Denis, aïo. 

Modelure et sculpture. 
Cruchet, faub. Montmartre, ao. 

PAPETERIE. 

Papier gris. 
Lavallard, rue,... 

Papier bazahomme. 
Lavallard , rue Saint-Honore', 35a. 

Parfumerie. 
Charlier, rue Mesle'e , 29. 

Passementerie. 
Thierry, rue Saint-Denis , 309. 

Plumes. 
Marneuf , rue Hauteriile , 8. 

QUIXCAIUERIE. 

Bdtimens. 
Jourdain , rue Saint-Denis, 396. 

Théâtre. 

Lacarrière, rue du Petit- Carreau , 18. 

Soierie et Lainage. 
Gautier, boulevart des Italiens , ao. 

5 
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Sparterie et paillassons. 
Farin , rue Montmartre , 63. 

Teinture et 4<*graiss&ge. 
Chapelot , rue Saint-Denis , 328., 

* Toiles et mousselines. 
Gautier, boujevart des Italiens, 20. 

Toiles mamers pour décors. 
Petitbon et Sauvanr,,, ., 1 
Transport des, décors. 

Floquet. 

Vitrerie. 
Àntheaume, rue Quincampoix. ' 

Fournisseurs non-soumissionnaires. 

Roullet, libraire, rue dés Bons-Enfans, a(5'. 
Spronck, limonadier, au Théâtre. 
Simon , papetier de tenture , boulev. Italien, 
Orsol et Cie., march. d'huile, rue de VÊ 

chiquier. 
Wagner, mécanicien. 
Darbo, tablettier, rue de Richelieu*. 
Couture, pharmacien, rue de Richelieu. 
Gentès , tapissier de la salle. 
Colonia , tapissier du Théâtre. 
Bancel, serr. ende'coré, rue aux Ours , 5. 
Duban, faïencier, rue, Coquillière, 43. 
Herts, LenoJHe, tourneurs. 
Levrain, vannier, rue Monde'tour, i5. 
Bellenger, boiss., rue du Petit-Carreau. 
Perrot, tonnelier, rue Chabannais. 
Michel, march. de rouge, rue Mesle'e, 38- 
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Répertoire (i) des ouvrages représentés 
dans le courant de l'année à l'Académie 
royale de musique. 

Alfred-le-Grand , ballet en 3 actes. M. Aumcr; 

le comte de Gallambory. 
Aristippe, ope'ra en a actes. M. Giraud ; 

MM. Leclerc , Kreutzer. 
Caravanne (la), ope'ra en 3 actes. Morel . Gré- 

try. 

Carnaval de Venise (le), ballet en 3 actes. 

M. Milon 5 Persuis , M. Kreutzer. 
Clari, ballet en 3 actes. M. Milon j M. Kreutzer. 
Danaïdes (les) , ope'ra en 4 actes. Tschoudi , 

Salie'ri. 

Dansomanie (la), ballet en a actes. M. Gardel : 
Méhul. 

Devin du Village (le), opéra en i acte. J.-J. 
Rousseau. 

Eu faut prodigue (!'), ballet en 3 actes. H. Gar- 
del ; M. Berton. 

Épreuve villageoise (1'). M. Milon $ Persuis. 

Fernand Cortez, opéra en 3 actes. M. Jouij 
Spontini. 

Flore et Ze'phir, ballet en i actes. M. Didelot \ 
Venua. 

Iphigénie en Aulide , ope'ra en 3 actes. Durol- 
let 9 Gluck. 



(i) Pour le Rkpertoire général, Voyez l'Almanach 
«les Spectacles de Fan passe', et pour les pièces nou- 
velles, l'article Travaux des théâtres. 
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Jugement de Pâris (le), ballet en 3 actes. 

M. Gardel ; Miller. 
Lampe merveilleuse (la) , opéra en 5 actes. 

M. É tienne ; Nicolo , Bénincori. 
Mort (la) du Tasse, opéra en 3 actes. MM. Cu- 

velier et Hélitas-Demun ; M. Garcia. 
Mystères d'Isis (les), opéra en 4 actes* Morel; 

Mozart. Arrangé par Lachnitz. 
Nina, ballet en a actes. M. Milon; Persuis. 
OEdipe, opéra en 3 actes. Guillard • Sacchini. 
Pages (les) du duc de Vendôme , ballet en i 

acte. M. A umer ; M. Girowitz. 
Panurge , opéra en 3 actes. Morel ; Grétry. 
Prétendus (les), opéra en a actes. Rochon $ Le- 

moyne. 

Psyché , ballet en 3 actes. M. Gardel ; Miller. 
Rossignol (le), opéra en 1 acte. M. Etienne; 

M.Lebrun. 
Sapho, opéra en 3 actes. MM. Reicha. 
Sémiramis , opéra en 3 actes. M. Dériaux ; 

M. Catel. 

Servante justiûée (la), ballet en 1 acte. 

M. Gardel $ M. Kreutzer. 
Stratonice , opéra en 1 acte. M. Hoffmann ; 

Méhul. Arrangé pour l'Opéra par M. Daus- 

soigne. 

Tel e'maque, ballet en 3 actes. M. Gardel: 
Miller. 

Vestale (la), opéra en 3 actes. M. Jouyj 
Spontini. 
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COMÉDIE FRANÇAISE. 



Cette vieille société subit le sort de toutes 
les autres : les dissentions intestines menacent 
son existence. Quelques-uns de ses membres 
réclament hautement des privilèges, et quel- 
ques autres une réforme radicale : c'est tou- 
jours la lutte de l'aristocratie et de la démo- 
cratie. Malheureusement cette lutte ne manque 
guère de conduire à l'anarchie ou au des- 
potisme. Que la comédie française y prenne 
garde! 

Sans nous prononcer sur certains débats qui 
ont eu lieu cette année, nous ferons cependant 
cette réflexion, applicable à plus d'un cas : 
Que les services rendus méritent des égards ; 
que le talent a droit à des avantages ; mais 
que , quand le talent et les services rendus 
enfantent les prétentions illimitées , ils dis- 
pensent du respect et de la reconnaissance. 
L'équité a des régies au-dessus desquelles il 
n'est donné à personne de se placer. D'un 
autre côté, il est des condescendances sans 

5* 
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périls; une grande justice, en certaines occa- 
sions, est une injustice criante; enfin, sans 
modération , aucun état ne peut subsister. La 
Comédie française est une association riche 
que le bonheur s'obstine , pour ainsi dire , à 
favoriser; et nous ne comprenons guère qu'il 
puisse se trouver dans son sein quelqu'un qui 
ait intérêt a sa dissolution. 



SURINTENDANCE. 

Monseigneur le duc de Duras , pair de Fran- 
ce, premier gentilhomme de la chambre du 
Roi , etc., etc., etc. , surintendant, en son hô- 
tel , rue de Varennes , 3i , représenté par 

M. le baron P. de la Ferté, intendant des 
théâtres royaux et du matériel des fêtes et cé- 
rémonies , rue Bergère. 

M. Chéron , commissaire royal , rue Basse- 
Saint-Denis , 8. 

Sociétaires par ordre de réception. 

MM. Saint-Phal , place des Victoires , 3. 
Talma, rue de la Tour des Dames. 
Damas, rue de Grenelle St.-Honoré, i4- 
Batiste aîné , rue Sf. -Honoré , 346. 
Armand , rue de Richelieu , 8. 
Lafon, rue d'Enfer, 3t. 
Devigny, rue du Hasard , i5. 
Michejot, rue du Mail , i. 
Cartigny, rue Ste-Anne, 18. 
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MoDrose, place des Victoires, 5. 
Firmin , rue de l'Échelle , i . 
Desmousseaux , rue de la Jussienne, i5. 
Grandville , place du Palais- Royal , a4i . 
M me *. Mars, rue Neuve St.-Augustin, 20. 
Bourgoin , allée des Veuves, ai. 
Duchesnois, rue de la Tour des Dames. 
Emilie Leverd, rue Roquépine, 3. 
Dupuis , rue de Richelieu , 18. 
Demerson , rue N. des Bons-Enfans , a5. 
Dupoot , rue de Rivoli , 1a. 
Touzet , rue Rameau , 6. 
Paradol , rue de, Valois, i3. 
Mante, rue de TEvéque, i5. 

Acteurs aux appointemens. 

MM. Faure , rue des Petits-Pères , 3. 

Dumilâtre , rue Saint-Uonoré , 196. 

Menjaud, rue de la Michodière, a. 

Saint-Aulaire, passage Saint-Guillaume, i5. 

Dcmouy, rue Grange- Batelière , a. 

Lafitte , place du Musée , a i . 

Camille , rue de la Monnaie , 8. 

Lecomte , rue Ste. -Hyacinthe , a. 

Lemellc, rue du Rempart, 
M mes . Desmousseaux, chez son mari. 

Menjaud, chez son mari. 

Hervey , rue de Richelieu , 3a. 

Lebrun, rue de Valois, i3. 

Brocard, rue Pelletier, 19. 

, SECRÉTARIAT. 

M. Vedel , secrétaire général, rue de la Biblio- 
thèque, 11. 
Garnier . souffleur , rue de la Harpe , 5g. 



Digitized by Google 



56 

ORCHESTRE. 

Chef. 

M. Aymon, rue Neuve-des-Petits-Champs, a6. 

Violons. 

MM. Halma , premier, rue St.-Jacques , 55. 

Fior, rue de la Harpe ,57. 

Demougeot, rue Chanoinesse, 8, près Notre- 
Dame, en la Cité. 

Griot , rue des Jeûneurs « i4* 

Merillon , rue de l'Echiquier, 18. 

Hugot, rue Jacob , a6. 

Glachant, rue Ste. -Croix de la Bretonnerie, 
3j. 

Constantin, rue Bourbon-Villeneuve , la. 

Altos. 

Mellet , rue Boucher ,11. 
Ferriére, rue Pétrelle , 10. 

Clarinettes. 

MM. Hugray, rue Saint-Benoît, 3a. 
Mare , rue de la Lune, 12. 

Basses. 

MM. Demol , rue du Vert-Bois , 6. 
Delalauzière , boulevart de l'Hôpital, ïa. 

Contre-basse. 

MM. Audoucet, rue du Foin , i3. 
Manuel, rue des Audriettes, 6. 

Cors. 

MM, Puissant, rue de la Lune , 
Lcgros, rue du Caire, ai. 



■ 
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MM. de Vallois, rue de Tracy, 7. 




Maillard , rue de PÉgout Saint-Paul , 3. 



MM. Decormeille, caissier, rue S.-Honoré, 346. 
Lelarge, contrôleur de la caisse, faubourg 

Montmartre ,10. 
Lechangeur, premier contrôleur, rue des 
Poulies, 7. 

Mad. Jordan , préposée à la location des 
loges , rue de Richelieu , 16. Son bureau 
au théâtre. 

Mad. Laurent , concierge au théâtre. 



Lemonnier , à l'échange du parterre. 
Bouzourad, adjoint. 
Colet, surnuméraire. 
Mmes. Bouret et Cusin ; échange des premières, 



M œc *. Laurent, premières. / 
Jaquemard , parterre , etc. 

Intérieur. 

MM. Coffinier ,Dianant, Laurent, au parterre. 
M mes. Sallery, David , à Porchestre. 

Crespin mère , Bonel, au balcon. 

Bourgeois, Odry , loges de la galerie. 

Herbwière, Kasner, première galerie. 

Naze, Louise, Crespin, Busson, loges. 

Despot, Larget, Ouzouf , q cs . loges. 



COMPTABILITÉ. 




du parterre, etc. 

Bureaux. 
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Prévost , Maxence , Koussangc-Régnier , 3*». 
loges. 

Lelong , Manette , 2«. galerie. 
Divernois, Plet, loges du cintre. 
M. Chaumet , amphithéâtre. 

Garçons de Tliéâtre. 

Mongellas , premier , pour le détail du 

théâtre. 
Cusin, rue Traversière , 4» 
Louis , rue Saint-Honoré , 265. 
Morlot, rue Saint-Honoré, 22. 

Machiniste. 
Adam , premier , rue Saint-Honoré. 

Brigadiers. 
Grésillon. Jacmar. Lautier. Moulin. 

Ouvriers. 

Maurice. La tour. Bruges. 

Warnouf. Toubeau. Maillard. 

Balayeurs. 
Lionct. Damour. Plet. Joseph. 

Employés. 

Combre, costumier, rue du Bouloy, 8. 
Bouillon , perruquier , rue d'Ârgentëuil. 
Mermet , feutier au théâtre. 

Architectes du Gouvernement , près le Tliéâtre 

Français. 

MM. Peyrc, rue des Poitevins , i3. 
Clément, adjoint, rue du Petit- Bourbon. 
Carnavalis , peintre-décorateur. 
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Fournisseurs du Théâtre, 

MM. Ballard, imprimeur, rue J.-J--ftousseau, 8. 
Vente , libraire , boulevart des Italiens , 
Pourriez aîné , marchand de draps et de 

soieries , rue Saint-IIonoré , 3. 
Maillot , bonnetier , rue Croix-des-Petits- 

Champs , a3. 
Chauïin , papetier, rue Saint-Honoré. 
Bédel , tapissier , rue des trois Frères, 
Benoist , marchand 4e bois , île Louviers. 
Charles, ferblantier-mécanicien , place du 

Pajais, . 
Leroarië, vitrier,. rue des Mauvais-Garçons. 
Cotini, poëlier-fumiste, rue de Sèvres/ 
Fortin , tourneur, rue de la Fidélité. 
Audry, cordonnier, rue de Richelieu , 8. 
Chafcrier aîné , entrepreneur dé luminaire , 

rue Marivaux , 8. - 
Bavet, serrurier, faub. Montmartre , 5. 

Acteurs et Actriees , retiré* ave* pension* 



MM. Larive, . v> . 1788 

Dupont. 1Ç02 
Duval. : 1804 
Naudet. * 1806 

Després. 1816 

Laca ve. 1817 

Saint-Prix. 1818 

Michot. iS'ii 

Thënard. — 1821 

Baptiste cadet. 1822 

M"ies. Sainval aînée. 1759 

Luzi. 1701 

Sainval cadette. 1792 

Talma. 181 a 

Devienne. 181 3 



Desbrosses. j 

Emilie Contât. i8i5 

Thénard. 1819 

CONSEIL. 

Avocats. 

MM. Bonnet , rue du Sentier, 
Collin, rue Traversière-Saint-Honoré , a5. 
Guichard, rue de Seine, 3i. 
Dejoly, rue Vivienne , 17. 
Charrié, rue St.-G.-l'Àuxerrois, 86. 
Becquejr de Beaupré', quai Malaquais , a3. 
Quétii , agrégé au Tribunal de commerce , 
rue d'Eughien, 18. 

Avoués. 

MM. Duvergier, rue des Bons-Enfans , 5. 
Perrin , rue de la Jussienne, 17. 

Notaire. 

Jonquoy, rue des Fos.-S.-G.-des-Prés. 

*\ Comité. • - 

Damas, Baptiste, Devigny , Michelot, Mon- 
rosc , MWe, Duchesnois. 
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Répertoire des ouvrages représentés dans le 
courant de l'année (i). 

Abbe' de TÉpee (F), dr. en 5 actes. M. Rouilly. 
Agamemnon, trag., 5 actes. M. Lemercier. 
Aïzire, trag., S actes. Voltaire. 
Amour (F) et la Raison , com. en pr., i acte. 

M. Pigault-Lebrun. 
Amphitryon, com. en vers libres , 3 actes. 
Molière. 

Andromaque, trag. , 5 actes. Racine. 
Atbalie , trag., 5 actes. Racine. \ 
Avare (1'), com. en prose , 5 actes. Molière. 
Avocat Patelin (F) , com. en prose , 5 actes* 

Brueys et Palaprat. 
Belle Fermière ( la ), com. en prose , 3 actes. 

MH«. Candeille. * 
Britannicus, Irag., 5 actes. Racine. 
Chevalier à la mode (le), com. en pr. , 5 

actes. Dancourt. 
Chevalier d'industrie (le), com. en vers, 5 

actes. M. Alex. Duval. r 
Cid (le), trag., 5 actes. Corneille. 
Cinna , trag., 5 actes. Corneille. 
Cfytemnestre, trag., 5 actes. M, Soumet. 



(i) "Voir PAlmanacli de Tan dernier pour le Réper- 
toire général , et l'article Travaux des théâtres, 
pour les premières représentations de i8a3. 

6 
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Conteur (le), comcdic en prose, 3 actes. 
M. Picard. 

Coquette corrigée (Ta), com. en v«rs, 5 actes*. 
Lanoue. 

Coriolan , trag., 5 actes. La Harpe. 

Crispin rival de son maître ^ com. en prose, 

i acte. Lesage. 
Dépit amoureux (le), com. en vers , re'd. à 

i actes. Molière. 
Deux Figaro (les) , com. en prose , 5 actes. 
Martelly. 

Deux Frères (les), com. en prose , 5 actes. 

Weiss, Patrat, M. Jauffret. 
Deux Gendres (les), com. en vers, 5 actes. 

M. Etienne. 

Dissipateur (le) , com. en versj 5 actes. Des- 
touches. 

Distrait (le), com. envers, 5 actes. Regnard. 
École des Bourgeois (V) 9 com. en prose, 3 

actes. Dalainval. 
École des Femmes (F), com. en vers , 5 actes. 

Molière. 

École des Maris ('), com. en vers, 3 actes. 
Molière. 

Edouard en Écosse , dr. en pr. , 3* actes. 

M. Alex. Ddval. 
Esther, trag. 3 actes. Racine. 
Étourdi (F), com. en vers , 5 actes. Molière. 
Étourdis (les), com. en vers, 3 actes. M. Ànr 

drieux. 

Euge'nie, dr. en pr. , 5 actes. Beaumarchais. 
Fausse Agnès (la), com. en prose, 3 actes. 
Destouches. 

Fausses Confidences fies ) , com. ênprae ; S 

actes. Marivaux. 
Fausses Infîdelite's ( les ) , com. en v. , un acte. 

Barthe. 
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Femme jalouse ( la ) , com. en v. , 5 actes. 
Desforges. 

Femme (la) juge et partie, com. réd. à 3 

actes. Montfleury. 
Femmes savantes ( les ) , com, en v. , 5 actes. 

Molière. 

Fille d'Honneur ( la ) , com. en v. , 5 actes. 

M. Alex. Duval. 
Folies amoureuses ( les ) , com. en v.,3 actes. 

Regnard. 

Folliculaire (le), com. en vers, 5 actes. 

M. Delaville. 
Fourberies ( les ) de Scapin , com. en pr. , 3 

actes. Molière. 
Gabrielle de Vergy , trag. , 5 actes. Dubelloy. 
Gageure imprévue ( la ) , com. en pr. , un acte. 

bedaine. 

Glorieux ( le ) , com. en v. , 5 actes. Destou- 
ches. 

Grondeur (le ) , com. en pr. , 3 actes. Brueys 

et Palaprat. 
Hamlet , trag. , 5 actes. Ducis. 
Hëritiers (les), com. en pr. , un acte. M. Alex. 

Du val. 

Homme à bonnes fortunes (V) t com. en pr. , 
5 actes. Baron. 

Horace , trag. en 5 actes. Corneille. 

Intrigue e'pistolairc ( l' ) , com. en v. , 5 actes. 
Fabre-d'Eglantine. 

Iphigënie en Aulide, trag. 5 actes. Racine. 

en Tauride. Guymond de La- 
touche. 

Irre'solu ( F ) , com. en v. , un acte. M. 0. 
Leroy. 

Jeanne d'Arc , trag. , 5 actes. Davrigny. 
Jeu de l'Amour et du Hasard (le) , com. en 
pr. , 3 actes. Marivaux. , 
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Jeune femme colère ( la ) , com. en pr. , 1 ac- 
te. M. Étienue. 

Jeunesse (la ) d'Henri V, com. en pr. , 3 actes. 
M. Alex. Duval. 

Joueur ( le ) , com. en v. , 5 actes. Regnard. 

Légataire universel ( le ). 

Legs (le), com. en pr. , un acte. Marivaux. 

Malade imaginaire (le), com. enpr., 3 actes. 
Molière. 

Manlius Capitolinus , tfag. , 5 actes. Lafosse. 
Mari ( le ) et l'Amant , com. en pr. , un acte. 
M. Vial. 

Marie Stuart, trag. , 5 actes. M. Lebrun. 

Médecin malgré lui ( le ) , com. en pr. , 3 ac- 
tes. Molière. 

Médisant ( le ) , com. en v. , 3 actes. M. Gosse. 

Ménecbmes ( les ) , com. en v. , 5 actes. Re- 
gnard. 

Menteur (le ) , com. en v. , 5 actes. Corneille. 
Mercure galant ( le ) , com. en v. , 4 actes. 
Boursault. 

Mère coupable ( la ) , drame en pr. , 5 actes. 
Beaumarchais. 

Mère rivale ( la ), com. en v. , 3 actes. M. Ca- 
sim. Bonîour. 

Merope , trag. , 5 actes. Voltaire. 

Métromanie ( la ) , com. en v. , 5 actes. Piron. 

Minuit, com. en pr. , un acte. Désaudras. 

Misanthrope ( le ) , com. en v. , 5 actes. Mo- 
lière. 

Misantropie et Repentir , dr. en pr. , 5 actes. 

M ad. la comtesse de Vallivon. 
Nanine , com. en v., 3 actes. Voltaire. 
Obstacle imprévu (F) , com. en pr*, 5 actes. 

Destouches. 
OEdipe, trag. 5 actes. Voltaire. 
Originaux (les), com. en pr., i acte. Fagan. 
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Phèdre , trag. , 5 actes. Racine. 

Philinte de Molière ( le), com. en v., 5 actes. 

Fabre d'Eglantine. 
Philosophe marié (le) , com en v. , 5 actes. 

Destouches. 
Placeurs (les), com. en v. , 3 actes. Racine. 
Projets de mariage (les), t com. en pr. y i acte. 

M. Alex. Du val. 

Quatre Ages (les), com. en v., 5 actes. M. Mer- 
«il 

ville. 

Béguins , trag., 3 actes. M. Lucien Arnault. 

Rodogune, trag , 5 actes. Corneille. 

Suite d'un Bal masqué (la), com. en pr. I acte. 

Mad. de Bawr. 
Sylla, trag. en 5 actes. M. fle Jouj. 
Tancrède , trag. en 5 actes. Voltaire. 
Tartufe, com. en v., 5 actes. Molière. 
Tartufe des mœurs (le) ,. com. en v. , 5 actes. 

Chéron. 

Templiers (les), trag., 5 actes. M. Raynouard. 
Tom- Jones à Londres, com. en ▼., 5 actes Des- 
forges. 

Trois Sultanes (les), com. en y. lib. , 3 actes. 
Favart. 

Turcaret , com. en pr., 5 actes. Lesage. 
Valérie, com. en pr. , 3 actes. MM. Scribe et 
Melesville. 

Vieux Célibataire (le) , com. en v. 1 , 5 actes. 

Collin-d'Harleville. 
Zaïre, trag., 5 actes. Voltaire. 
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OPÉRA COMIQUE. 

■ 



Ce théâtre attend une nouvelle organisa- 
tion ; sans le succès de la DTeige , il est pro- 
bable qu'il serait ferme*. Il a fallu de la con- 
stance et de Part pour amener à un semblable 
état de décadence une entreprise d'une exploi- 
tation si facile , et qui renferme en elle-même 
tant d'élémeos de prospérité. Ceux qui sont 
parvenus à cet admirable résultat ont conçu , 
"dit-on , l'espérance d'en profiter , et de se con- 
stituer de riches avantages sur la ruine de 
leurs associés. Nous souhaitons qu'ils réussis- 
sent ; car, connaissant si bien les abus, il est 
à présumer qu'ils les détruiront. 



SURINTENDANCE. 

Monseigneur le duc d'Aumont, premier gen- 
tilhomme de la chambre, représenté par 
M. le baron Papillon de la Ferté , intendant 
des théâtres royaux. 

Commission provisoire. 

MM. Monléar d'Isy, rue.... 
Dest, caissier à l'intendance. 
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Duverger, rue des Colonnes , 12. 
Garot, rue Feydeau, 28. 

Comptabilité et régie. 
MM. Henné, inspecteur en chef, rue St.- 
Fiacre, 4* 

Thouron , chef de la location , rue Mont- 
martre, 117. 
Der, secrétaire-souffleur, rue The'venot, 25. 
Delaporte , rc'gisseur, rue Poissonnière, 10. 
Le Métayer, rue Feydeau ,18. 

slcleurs. 

MM. Huet, rue des Colonnes , 12. 
Darancourt , boul. Poissonnière, 4. 
Ponchard, rue Montmartre, 179. 
Lemonnier, rue Ste.-Anne , 57. 
Vizentini, rue du Caire, 26. 
Darboville, rue.... 

Fe'rc'ol, rue des Filles-St. -Thomas, 17. 
Àllaire , rue de l'Echiquier, 38. 
Louvet, rue des Moulins , 1. 
Alexis, rue Grange-Batelière , 26. 
Leclerc , rue de l'Echiquier, 36. 
Desessarts, rue Montmartre , 55. 
Duvernoy, rue du Faub. -Poissonnière , 102. 
Letellier, rue Louvois, 2. 
Saint-Preux, rue du Faub.-St.-Martin, 14. 
Barbier de St. -Preux, rue du Monceau-St.- 

Gervais , 7. 
Mada, rue du Caire , 6. 
M*«. Desbrosses, rue Montmartre, 173. 
Belmont, rue Ste.-Anne , 16. 
Lemonnier, rue St. -Marc, 16. 
Boulanger, rue des Colonnes, 2. 
Paul, rue St.-Pierre-Montmartrc , 12. 
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Leclerc, rue du Faub.-Poissonnière, 33 bit. 

Rigaut, rue des Colonnes, 2. 

Pradher, rue Feydeau , 26. 

Ponchard , chez son mari. 

Prévost, rue des Colonnes, 2. 

Thibaut, rue Feydeau , 4. 

Letellicr. 

Colon sœurs, rue id. 
Sevrés , rue de l'Échiquier, 22. 
Casimir, rue Saint-Marc, ai. 
M^es, Letourneur, rue.... 

Despreaux (râles d'en/ ans) , rue des Deux 
Ecus, 4<>. 

CHOEURS. 

MM. Fromageat, chef, rue d' A m boise, 6. 
Dubreuil , sous-chef. r. du Gros-Chenet, 17, 

Basses-tailles. 

Delamotte , cloître S.-J -la-Boucherie , 9. 
Cauchois, rue de Gren. St.-Honoré, n. 9. 
Lebr un, cul de sac Coquenard , 14» 
Gaudonu , rue du Jour, 1 1. 
Grossaint, rue des Mauvais- Garçons Saint- 
Jean, 14. 

Jeannin Ferdinand, rue du Bac, 5o. 

Tailles. 

Grange', rue Montmartre , i63. 
Milon , rue des Moulins , 3. 
Duchenet , rue de l'Échiquier, 1. 
Campion , rue des Martyrs , 18. 
Debièvre, rue du faub. Saint-Denis, 22. 
Mada, cour St -Martin , rue Henry, 9. 
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Hautes-contres . 

Kammerer, rue Cadet, 18. 

Barbier, rue du Monceau St.-Gervaw , 7. 

Lafond , rue Saint-Denis. 

Daugé, rue Mandar, 5. 

Pagnier, rue de l'Arbre Sec, iJ. 

Damoreau, rue St.-Denis, 3oi. 

Dessus. 

Mmes. Dagrimaldi, rue Favart, 8. 
Richard, rue d'Angiviller, ia. 
Dassau, rue Neuve St. -Augustin , 28. 
Josse , rue du faub. Montmartre, î3o. 
Fercade , Alexand., rue de l'Échelle, 6. 
Narcisse , rue Neuve d'Orléans , ao. 
Leuise Launpy, rue d'Am boise , 6. 
Villeneuve Elisa, rue Beauregard, 4* 
Eugénie , rue Montmartre , ai. 
Àubert, rue Beauregard, ^1. 
Welche, rue du Caire, 3. 
Mada , rue des Filles St.-Thomas , t 1 . 
Pallegri, cloître St. -Honore', 17. 

Chefs des comparses, 

Grégoire, rue d'Argenteuil , 3a* 
Houven, rue des Martyrs, 17. 

Danse* 

Maximien Paul , r. N. des Petits-Champs, ao. 

Premières danseuses , danseurs figurons, 
élèves de l Opéra. 

ORCHESTRE. 

Chefs. 

MM. Frédéric Kreubé , rue de» Colonnes, t a. 
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Sous-chefs. 
J. Habcneck, rue Montmartre, T75. 
Crémont, rue Dauphine, 37. 

Premiers violons. 

Pas-dc Loup, me des Petites-Ecuries, 27. 
Demoni, rue du faub. St.-Honore, 5a. 
Marcon , rue des Filles St.-Thomas, 17. 
Casimir, rue Frejpillon , 20. 
Becque, rue du Petit Carreau , 11. 
Warjot , quai de la Mégisserie , 70. 

Seconds violons. 

Bouvier, rue Rochecliouart , i4 
Golliet , rue des Filles St.-Thomas, 17. 
Loulie , rue Grande Truanderie , 14. * 
Storck,fau . Poissonnière, g. 
Gras, rue des Martyrs , 4**- 
Élie, rue Neuve St.-Eustache , 19. 
Philippe , rue de M. le Prince, 26. 
Darius , rue Montmartre , 34- 
Dubreuil , rue du Gros-Chenet, 17. 

» 

Quintes. 

Berlot , rue Ccquenard , ï8. 
Devaux, rue Montorgueil , 71. 
Fontaine , rue du Dauphin , 10. 
Jouet, rue faub. St.-Martin , 129. 

. Basses» 

Aubert, boulev. Montmartre , 45. 
Berger, rue d'Àmboise , 8. 
Guérin, rue Montmartre, 139. 
Ménessier, rue Pelletier, 20. 
Besselièvrc , rue Grammont, 10. 
Àmable Jacob, rue d'Anjou, au marais, 9. 
Mereadier, faub. St.-Martin, 18. 
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Jaspin, rue du Bac, 58. ; . ( , 

Lagneau , rue Croix-des-Pe^its-Champs, 36. 
Niquet , rue de Isl Lune , 33. 
Perret, rue de Sèvçesr, i3c).: 4 . . 
Guillon , rue des Marmousets , 74. 

Bassons. 

Henry, rue Pagevin, 7. 

Cockeu, rue de Poiûôrs, io« 
Dufour, rue Poissonnière, i5. 

Clarinettes, 

Ch. Duvernoy, fauh. Poissonnière , io3. 
Bon fil , rue de Clery. 
Jaussens , rue Le'véque. 

f£autbois. 

Léonard, rue de l'Àrbre-Sec, 46. 
Brode , boulev. Poissonnière , 10. 
, Châlon, faub. Poissonnière , 8. . 

Flûtes» 

Toni Bisetzki, rue Croix-des Petits-Champs, 

Béquée , rue du Petit Carreau ,11. 
Roger, Tue N«u?e St.-Eustache, 26. 

. Corps. 

Ch. Petit, faub. S.-Martin, aux Gendarmes. 

Mengal , faub. S t. -Denis , 5s. 
Schneider, rue Neuve S.-Denis, 17. 
Mérick, faub. St. -Denis, i4« 

Trompettes. 

Venon , rue Marche' St.-Honoré , 4» 
Boireau, hôtel des Gardes-du-Corps. 
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Harpiste. 
Labarre, rue Favart, 4- 

Timballier. 
Casimir, rue Frépillon , ao. 

- 

Surnuméraires* 

Denoiseux , basse. 
Casamajor, alto. 
Monuel, contre-basse. 
Cellant , cor. 

Bernard , tambour de musique. 

Pianiste répétiteur. 
Panseron , rue Chabannais , i5. 

Souffleur de musiquel 

Ducrocq, rue des Deux Portes Saint-Sau- 
veur, 3i. 

Accordeurs. 
Eunick, Frédéric, r. Basse-du Rempart, 56. 

Bibliothécaire de musique» 
Thieblemont, rue The'venot, a5. 

SERVICE GÉNÉRAL DU THÉÂTRE. 

Architectes. 

MM. Molinos, rue de la Ville-LeVéque , i3. 
Hitterf, rue du faub. Poissonnière , n. 

Peintres décorateurs. 

■ 

Matis, ruedeTracy, 14. 
Derroches, place du Louvre, 
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Machinistes» 

ier. Carré, rue Montmartre ,167. 

a«. Collin , rue Bourbon-Villeneuve , 5o. 

Menuisiers brigadiers. 
Violet, Fremonh, Ton, Dauzat, Paul, 

Sous-brigadiers. 
Portier , Fauchet , Charpentier , Chariot. 

Garçons. 

Gonesse, Gosse, Goneau, Receveur, Lec 1ère. 

Bernard , Biot, Cbivau. 

Bourgadier , serrurier. 

Defloux , menuisier pour les réparations. 

M me . Colin , ouvrière. 

Garçons de Théâtre. 

Hilaire , Pointillon , Dufour , Machereau , 
( Joseph ), Machereau cadet. 

Sévin, Champagne, Dizy, Gallon, allumeurs. 

Jean frères; Joseph frères, Defloux , jeu- 
tiers et balayeurs. 

Petitjean T commissionnaire. 

Alain , porteur d'eau. 

Pain, concierge. 

Soltaz , suisse. 

Veuve Lançon , portièi*e. 

MAGASIN. 

M. Martel , magasinier-costumier , rue Vi- 
vienne, 12. 

M 11 *. Modine , magasinière, rue des Filles-St.- 
Thomas , 17. 

7 
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Tailleurs. 

Audigeos. Normand. 
Dauphin. Siry. 

Habilleuses- Couturières. 

M me *. Kamerer, Sanctus, Biot, Aguetta, Du 
montier , Laporte. 
Mme. Dumoutier, fleuriste. 
M m «. Biot ( Sophie ), lingère. 

Perruquiers-Coiffeurs. 

Batault , rue de Grétry, a. 
Gaillard , rue Bétisy, 10. 

COlïTROLE ET POSTES. 

« • 

Contrôleur en chef. 
M. Gérard, quai de l'Ecole , ao. 

Contrôleurs. 

MM. Cudpt , boule vart Montmartre , i . 
Prély , rue Saint-Denis , 8 o 
Bichet, rue du Bac , Si. 
Marion , rue Aumaire , 53. 
La place, rue Montmartre , 168. 

Echangeuse. 
Mm». Garbet. Chaussot. 

Bureaux de distribution. 
Mmei, Michu. Bertrand. 

Bureaux de Supplément. 
M mc . Cardon. M. Lemet. 

Échangeuses au parterre. 
M*". Amiot. Godefroy. 
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Placeurs au parterre. 
MM. Aguctta. Dufour. 

Ouvreuses. 

M*""». Hay , Alexandrine , Savoie , rez-de- 
chaussée. 

Edevalle , Ancelle , Porchelot , Henriette , 
Dortu , ires. 

Roux, Pastelot, Morinet , ae. 

Fleurant , Faucher , Billet , 20 galerie. 

Grenet , Féreux , Datis , 3« s . loges. 

M. Ossart, M m «. Mercier, 3c. galerie. 

Dtlaporte , 4 e ** loges. 

Allardin , passage de la salle au théâtre. 

Entrepreneurs et Fournisseurs. 

MM. Chabouillé, entrepreneur de bâtimena f 
rue Boucherat , aa. 

Moutard, couvreur, rue St.-Victor, i4- 

Albouy, charp., rue de Paradis, 16. 

Ravet , serr., rue du faub. Montmartre , 5. 

Desaubliaux , plomb., rue Martel , 7, 

Lanos, vitrier, rue Mauconseil , 26. 

Modini , fumiste , rue Ventadour , 5. 

Gaylard , pomp.-fontain. , Marché-Neuf. 

Hallé, modeleur-carton., rue Bailleul , 6. 

Debièvre , peintre en bâtiment , et carton - 
nier , rue Saint-Denis , ia, 

Thierry, passementier, rue St.-Denis, 309. 

Blavot, marchand de papier de tenture, bou- 
levard Montmartre, 24» 

Vivien , père et fils , ferblantiers-lampistes, 
fournisseurs et inspecteurs du luminaire 
des Théâtres royaux de l'Opéra- Comique 
et du ae.ThéâtreFrançais,pl. du Louvre, 1 a. 

Coutet, marchand d'huile, rue des Vieux- 
Augustins , a8. 



Ballard , impr., rue J.-J. Rousseau , 8. 

Vente, libraire, boulev. Italien , 7. 

Leduc , march. de musiq., r. Richelieu, 78. 

Charoy , artificier, rue de Limoges, 12. 

Soleil , opticien , passage Feydeau , 29. 

Brun , armurier, rue Bar-du-Bec, 1. 

Anfri Duparc, „ marchand de fer, rue Mont- 
martre ,139. 

Gand, luthier , rue C.-des-Pts.- Champs, a3. 

Ginette, teintur. , Marché-Neuf, 48. 

Utech , tailleur , cour des Fontaines , 3. 

M mc .Rameau, brod. , rue Grammont. 

M mc ; Chauvin, nettoyeuse de broderies, rue 
PÉVéque , 3. 

M™«. Dclaporte , id., rue de Richelieu , 88. 

Mme. Bordier , blanchiss. , rue du Ponceau. 

M mc . Hérodier, ravaudeuse, rue du faub. 
Montmartre , 40. 

Vallet , loueur de carrosses , r. Bergère , 3. 

Flouquet , voiturier , faub. Montmartre. 

Pourrier , marchand de nouveautés , rue St- 
Honoré , 3. 

Du clos , idem rue Sainte-Anne , 46. 

Ouisille , marchand d'étoffe, Carrefour de P0- 
déon , 6. 

Gauthier, marchand de soierie, bouievart 
italien , 20. 

Bouruet-Aubertot, idem , rue des Moineaux. 

Rouhier, plumassier, rue Grenetat, 49- 

Rivière , fourreur , rue des Fossés-St.-Germ.- 
des-Prés , 16. 

Delafosse, fabricant de Gazes, rue Sainte- 
Apolline , 10. 

Truchy, marchand de perles, rue du Petit- 
Lion, 10. 

Rémond , fabricant de rouge , faubourg du 
Temple , 4°* 
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Paységur , chapelier, rue Vivienne, 24. 

Cour on , cordonnier pour homme , rue Mont- 
martre , 182. 

Maillot , bonnetier , rue Cr.-des-P.-Ch. , a5. 

M œc . Gourreau-Mercy , cord. pour femmes, 
rue du Faub.-St. -Martin , 62. 

M me . Briengault, mercière , rue des Filles- St.- 
Thomas. 

Besançou-Langin, quincaillier, rue Vivienne, 
Esnault, papetier, rue Feydeau , a5. 
Biot , cord., rue du Faub. -Montmartre , 5i. 
Bellanger , boisselier , rue du Petit Carr. 36. 
Le vrain , vannier , rue Mondétour i5. 
Thierry , marchand de planches , à Bercy. 
Ducreux , idem , r. du Faub. -Montmartre, a8. 
Marcellot , marchand de bois à brûler , rue 

de Miroménil ,19. 
Ganneron, chand. , rue Montmartre , i5i. t 
Deslandes, march. de boug. , rue de Rich. , 4. 
Duban , faïencier , rue_ Coquillière , 43. 

ARTISTES RETIRES AVEC PENSION, 
et l'année de leur retraite. 

Acteurs. 

MM. Rézicourt. i8o5 Mmes. St.-Aubin. 1808 

Ga veaux* 181 2 Gonthier. 1812 

EUeviou. i8i3 Huet i8i3 

Gavaudan. 18 1 5 Cre'tu 18 1 7 

Lesage. 1819 Moreau. 1817 

Julliet 182 1 Duret. 1820 

Chenard. Gavaudan. 1822 
Martin. i8a3 

MM. Masson. Lemet. Auguste. Buelix. 

M»e« Lefebvre. Cuynet. Gavaudan. ( Era. ) 
Jaspin. Lebel 

7* 
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Musiciens, 

MM. Deblois. Petit. Gautry. Savoie, Cardon. 
Rouvez. G. Gaveau. Blasius , chef d'orches- 
tre. Lefebvre, chef d'orchestre. Cudre'. 

Employés. 

Geindre , Pierre , garçons machinistes. 

Michel , Denis , menuisiers. 

Boubar , Godefroy , tailleur. 

Martel, Dauphin, costumiers-magasiniers. 

Postes. 

MM. Bezion , Wechc, Martin, Pierre. 
Mmcs, Eudeline. Gein. Levasseur. 
Rochereuil. Poussin. Thierry. 

CONSEIL JUDICIAIRE. 

Avocats. 

MM. Bonnet, rue d*u Sentier, i4- 

Gairal , rue Ste.-Croix de la Bretonnerie, 3o. 
Guichard, ruedeGaillon, 12. 

Avoué. 

Jaladon, Vieille rue du Temple, 64- 

Notaire» 

Curm*»r, rue Neuve-St.-Àugustin, a5. 
Gilbert, rue St.-Honoré, 333. 

SERVICE DE SANTE. 

Médecins honoraires. 

MM. Alibert, rue de Varennes, 4« 
Bouvenot, rue de Bourgogne, 45. 
Salmade, rue Royale, 8. 
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Médecins» 

MM. Dausae, rue Grande-Batelière, 36. 
Rouget , rue de la Vrillère , L 
Sédillot ( J. ), r. N.-des-Pet.*Champs , 39. 
Piron ( J. B. C. ), quai Voltaire , ai. 
Gault, quai des Augustins , 55. 



Répertoire des pièces jouées à l'Opéra- 
Comique dans le courant de Tannée (1). 

En 4 actes. 
Zémire et Azor. Marmontel \ Grétry. 

En 3 actes. 

Aline , reine de Golconde. MM. Vial et Fa- 

vières; M. Berton. 
Ami (Y) delà maison. Jrfarmontel ; Grétry. 
Auberge de Bagnéres tV ). M. Jalabert ; 

M. Catel. 

Bergère châtelaine (la). M. Planard ; M. Au- 
bert. 

Comte d'Albert (le). Sëdaine j Gre'try. 
Deux Journées (les). M. Bouilly ; M. Chéru- 
bin i. 

Dot (la). M. Desfontaine 5 Dalayrac. 
Emma. M. Planard; M. Aubert. 



(O Voir, pour les ouvrages anciens ,1'Almanach des 
Spectacles de 1823 , et pour ceux de cette année l'ar- 
ticle Travaux des théathes. 
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Événemens imprévus (les). D'Hèle; Grétry- 
Felicie. M. Dupatv ; M. Catruflfo. w 
Fête (la) du village voisin. M. Sewrin; M. 
Boïeldieu» 

Gulistan. M. Étiennc, Lâcha beaussière ; Da- 
layrac. 

Jeaonotet Colin. M. Etienne; lïicolo. 

Joconde. id. id. 

Joseph. M. Du val ; Mehul. 

Jugement de Midas (le). D'Hèle; Grétry. 

Lodoiska. Dejaure j M. Kreutzer. 

Petit Chaneron rouge ( le ). M. Théaulon j 

M. Boïeldieu. 
Philosophe ( le ) en voyage. M. de Kock ; 

MM. Kreubé et Pradher. 
Richard-Cœur-de-Lion. Sédaine ; Grétry. 
Solitaire (le). M. Planard ; M. Caraffa. 
Valentine de Milan. M. Bouilly $ Mëhul. 

En a actes. 

Avis au public. Mi\L Désaugiers et Souri- 

guières ; M. PiccinSr* 
Biaise et Babet. MonveT- Dezéde. 
Épreuve (P) villageoise. Desforgesf Grétry. 
Jean de Paris. M. Saint-Just ; M. Boïeldieu. 
Maison isolée (la). Marsollier; Dalayrac. 
Voitures versées (les). M. Dupaty; Boïeldieu. 

En i acte, 

Adolphe et Clara. Marsollier; Dalayrac. 
Billet de loterie (le). MM. Roger et Creuzé 

de Lesser^ Nicolo. 
Calife de Bagdad (le). M. Saint-Just \ M. Boïel- 

dieu . 

Coq de village (le). M. Ach. Dartois; M. Fréd. 
Kreubé. 
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Chambre à coucher ( la ). M. Scribe ; M. 
Guéne'e. 

Charme (le) de la voix. M. Nanteuil ; II. Ber- 
ton. 

Deux Mots (les). Marsollier; Daleyrac. 
Deux Jaloux (les). Mad. *** ; Mad. Gail. 
Edmon et Caroline. Marsollier; M. Kreubc. 
Fanfau et Colas. Beaunoir, M. Jadin fils ; M. Ja- 
din père. 

Fête de Village 'la). M. Etienne; Nicolo. 

Frère Philippe. M. Duport; M. Dourlens. 

Habit (F) du duc de Grammont. Éler. 

Intrigue (Y) aux fenêtres. MM. Bouilly et Du- 
paty; Nicolo. 

Irato. Marsollier; Mchul. 

Jadis et Aujourd'hui. M. Sewrin ; M. Kreutzer, 

Jeune Oncle (le). M. Fontenille ; M. Blahgini. 

Jeune Prude (la). M. Dupaty; Dalayrac. 

Lettre de change (la). M. Planard; Bochsa. 

Lulli et Quinault. M. Nanteuil; Nicolo. 

Maître de Chapelle (le). Madame Gay; ma- 
dame Gail. 

Mari ( le ) de circonstance. M. Planard ; 

M. Plantade. 
Maris garçons (les). M. Nanteuil; M. Berton. 
Michel Ange. M. Delrieu ; Nicolo. 
Ninon chez madame de Se vigne'. M. Dupaty $ 

M. Berton. 

Nouveau Seigneur (le) de village. M. Boïel- 
dieu. 

Opera-Comique .(V). M. Dupaty, Segur jeune ; 

Della-Maria. 
Pavillon de Fleurs (le). M. Guilbert-Pixére'- 

court ; Dalayrac. 
Petit Matelot (le). M. Pigault-Lebrun ; M. Ga- 

vaux. 
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Picaros et Diego. M. Dupaty ; Dalayrac. 
Prisonnier (le). M. Alex. Duval; Della-Maria. 
Rendez -vous (les) bourgeois. M. Hoffmann ; 
Nicolo. 

Savoyards (les). Marsollier ; Dalayrac. 

Secret (le). M. Hoffmann ; Solié. 

Se'rénade (la). Regnard; arr. par madame 

Gay j madame Gail, M. Garcia. 
Sylvain. Marraontel ; Grétry 
Tableau parlant fie). Anseaume; Gre'try. 
Une heure de mariage. M. Étiennc; Daleyrac. 
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SECOND THÉÂTRE FRANÇAIS. 



Les révolutions sont à Tordre du jour dans 
les gou vernemens dramatiques. L'Odéon en va 
subir une nouvelle. (La 5 ou 6 e . depuis son élé- 
vation au rang de second théâtre. ) 

Voilà le précipice où l'ont enfin jeté*... 

non 

Le» attrait enchanteurs de la prospérité' , 

mais les prétentions déplacées de ses acteurs. 
Ils ont voulu faire les grands comédiens fran- 
çais ; les voilà désormais à la suite d'une troupe 
d'opéra. 

Le nouveau directeur a fait introduire dans 
son privilège la clause , 5112e qud non , qu'il 
pourrait ajouter l'agrément du chant à son 
spectacle. 

Or, examinez la justesse du raisonnement 
qui a fait accueillir cette demande. L'Odéon , 
par son éloignement, peut être assimilé à un 
théâtre de province ; il faut donc essayer si, en 
le traitant en théâtre de province , on ne lui 
donnerait pas toute la somme de prospérité 
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dont il est susceptible. Les théâtres de pro» 
vince sont à la fois lyriques et dramatiques 5 
il faut donc mettre l'Opéra à l'Odéon. Mais on 
veut surtout respecter l'ordonnance royale de 
1818, et maintenir en honneur la tragédie et 
la comédie ; eh bien , c'est aujourd'hui une 
vérité vulgaire que Vopéra a tué en province 
la comédie et la tragédie. 

Si Terreur n'était que là, les gens de lettres 
seuls auraient à se plaindre. Qu'importe aux 
habitans du faubourg Saint-Germain et au 
reste des amateurs de la capitale que l'opéra 
brille à l'Odéon , ou que ce soit le bon genre ? 
Mais on ne conçoit pas comment cette idée a 
pu entrer dans une téte saine , que le faubourg 
Saint-Germain était une ville de province , ou 
qu'il ne confinait à Paris que par la muraille 
de la Chine. Si l'on voulait faire chaque soir, 
à l'heure où les spectacles finissent, une courte 
station sur les ponts qui joignent cette grande 
ville à la capitale , on pourrait se convaincre 
que ses citoyens ne regardent pas le voyage 
comme trés-pénible. 

Un bon spectacle pourra attirer plus de 
monde à l'Odéon sans doute 5 mais il ne fera 
pas que les habitans du faubourg Saint-Ger- 
main rompent avec les spectacles de l'autre 
côté de l'eau. Or ces spectacles sont au nom- 
bre de douze ou quinze ; il n'y a pas de jour 
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où. l'un d'eux n'offre quelque attrait â la cu- 
riosité , et l'Odéon est seul pour soutenir cetle 
fâcheuse concurrence. Les accidens , le mau- 
vais temps , les saisons rigoureuses , tournent 
nécessairement à son préjudice ; à peine ses 
rivaux .s'en ressentent-ils. 11 y en a même 
qui y trouvent leur profit. Voyez le théâtre 
Français, Feydeau, les Variétés, un jour de 
pluie , et voyez l'Odéon. 

Le faubourg Saint-Germain est un quartier 
de Paris, où Ton n'est pas moins Parisien qu'à 
la chaussée d'Antin et au faubourg Saint-Ho- 
noré; la mode n'y règne pas moins despoti- 
quement ; et c'est sur la rive droite de la Seine 
qu'elle a surtout fixé sa résidence. 11 se peut 
que la capricieuse divinité accorde parfois un 
regard de faveur à l'Odéon ; mais les avanta- 
ges qu'il en retirera seront toujours, en com- 
paraison des autres théâtres, dans la proportion 
décroissante d'un à six. On va voir six fois une 
pièce qui a réussi de l'autre côté des ponts; 
quand on l'a vue une fois à l'Odéon, on l'a vue, 
on en peut parler; cela suffit. Compterez-vous 
sur les acteurs ? Souvenez-vous de ce qu'y fai- 
saient ceux de l'ancienne comédie Française ; 
les Mole, les Fleury, les Grandmesnil, les 
Contât, etc., dans des temps plus heureux; et 
dernièrement MU*. George avec une grande 
réputation et un grand talent. Voyez ce qu'y 

8 
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fait la réunion , assurément fort remarqua- 
ble, de Joanny , Perrier , Lafargue , Samson , 
M"**. Gros, Anaïs, etc , etc. 

Les pièces nouvelles attirent seules le public 
à i'Odéon; en travaillant beaucoup, il en 
montera deux ou trois par mois , tout au plus , 
les autres théâtres en donnent quelquefois 
trois le même jour. Ajoutez les représenta- 
tions de l'opéra, celles de Talma et de 
MU«. Mars , les concerts, etc. , et jugez si no- 
tre calcul est faux. 

En ajoutant un nouveau genre à l'Odéon , 
on a bien certainement ajouté aux dépenses. 
Les recettes feront voir si l'on a bien fait* On 
aura de bons chanteurs , soit ; mais Ponchard, 
mad. Rigaut, mad. Boulanger, et mad. Pas ta 
ne chantent déjà pas si mal , et quand on les 
a à sa porte , pourquoi crever des chevaux 
pour en aller entendre d'autres ? 

Ce que nous venons de dire n'est que pour 
mémoire. Nous voudrions bien sincèrement 
nous être trompé ; et nous ne tenons pas tant 
à l'infaillibilité de notre jugement qu'au désir 
de voir réussir une entreprise utile , à laquelle 
nous craignons bien qu'on n'ait porté le der- 
nier coup, en recourant à des moyens si 
dangereux, pour lui rendre une splendeur à 
laquelle peut être il ne lui est pas donné d'ar- 
river. 
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SURINTENDANCE. 

Monseigneur le marëchal marquis de La u ris- 
Ion $ ministre de la maison du Roi , représente' 
par M. le baron de la Ferte' , intendant des 
théâtres royaux. 

Administration. 
M. Gimel , directeur, rue Corneille , i . 

Régisseurs. 

MM. Edouard , rue Saint-Honoré , 49- 
Douesnel, rue de Tournon , a5; 
Douesnel jeune , secrétaire de la régie , rue 
Neuve de Richelieu , 8. 

Secrétaires-souffleurs , 

MM. Ozannc , rue de PÉchaudé , a. 
Loignon , rue de la Bourbe, 4- 

Caisse et comptabilité. 

MM. Loraux, caissier au théâtre. 
Duvivier , commis , au théâtre. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION. 

Assemblée tous les mardis. 

MM. Le baron de la Ferté, président. 
Gimel. 
Loraux. 

Loicnon , secrétaire du comité , tenant la 
plume. 

Acteurs* 

MM. Joanny, rue du Jardinet, i. 
David, rue Hautefeuilie, 
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Éric Bernard, rue de Bussy, 10. 
Lafargue , rue de la Harpe , 104. 
Perrier , rue de Vaugirard , hôtel Windsor 
Samson, rue de Vaugirard , n. 
Arnaud, rue Croix-des-Petits-Champs , 37 
Auguste , rue de Seine , 20. 
Alphonse, rue d'Enfer, 61. 
Bocage , rue des Boucheries , 11. 
Chazel, rue de Vaugirard, 1 5. 
Duparay, rue des Fossés-Sain t-Germain-des- 
Prés , 9. 

Dellemence , rue de POdéon , 34. 

Édouard , rue Saint-Honoré, 4<) 

Flamarion , rue des Prêtres Saint-Germain- 
PAuxerrois, 8. 

Ménétrier, rue des Deux-Portes-Saint. An- 
dré', 3. 

Paul , rue Neuve-Notre-Dame, 8. 
Provost, rue de Bussy, 18. 
Sahatier, rue des Boucheries-Saint- Germain, 
1 1 . 

Théodore, rue du Petit- Lion- Sain t-Sul- 
pice, 14. 

M m « s Anaïs , rue de Seine-Saint-Germain, 64. 
Delâtre, rue de POdéon, 3i. 
Gros ,,rue 

Clairet, rue Dauphine, 3a. 

Chatey-PerrouA, rue d'Enfer, 7. 

Dutertre, rue de POdéon, 3i. 

Falcoz, rue Favart, 2. 

Gersay, rue Percée, 11. 

Georges cadette , rue de POdéon , a5. 

Petit , rue de POdéon , 39. 

Milen , rue de Seine , 20. 

Brohan , rue 

Legrand, rue du Petit-Lion St.-Sulpice, a. 
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Dupont, rue du Cherche-Midi, a2. 
Sabatier, chez son mari. 

Figurantes. 
Héloïse, Mazuel, Pajot, Saint-Andrc. 

ORCHESTRE. 

MM. Martin , chef, rue Rameau , 6. 
Sçers , premier violon , rue 
Rivalz , id. 9 rue de Tournon , 7. 
Deboulle, second, id. , rue. 
Dreymùller, id. , rue de Bretagne, a3. 
Cerclier , alto , rue 

Oudet , id. , rue du Vieux-Colombier, 36. 
Tirot , violoncelle , rue 
Tillmann , contre-basse , rue 
Briquelet, id. , rue Saint-Antoioe , 97. 
Ad vie yflàte , place de l'Estrapade , 14. 
Loiseau, rue Croix-des-Petits-Champs , hô- 
tel Bretagne. 
Giroust , hautbois y rue Saint-Martin , 8a. 
Michault père, cor, quai de la Me'gisserie, 38. 
Rousseau , basson, carrefour de rOdéon, i3. 
Bessiéres , id. , rue 

Prache fils , garçon d'orchestre , au théâtre. 

CONTROLE ET POSTES. 

Contrôleur prépose aux locations, au théâtre 

de 11 h. à 3. 

MM. Monneau, rue St.-Sc vérin ,18. 

Contrôleurs- 
Pivan , Meret , Berthier, Fen u . 

8* 
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Buralistes. 

Du vivier. Charles. 
D. Duvivier. Dugrand. 

Echangeurs. 
Masson. Bouis. 

OUVREUSES. 

M""*. Latigevin, loge du Roi. 

Bougrou. Détofïre. Very. 

Couder. Rochette. Lemoine. 

Édouard. Vachette, Masson. 

Eugénie. Moreau. Deschamps. 

Garreau. Tissot. Saudique. 

Lenoble. Dathirs. Bourguignon. 
Maurice. Dusser. 
Charles, à la communication. 

Balayeurs et Frotteurs. 

Berthier, a e . Gerardin. Schneider. 
Lelièvre. François. 
Collot, feutier. 

Postes. 

Bouis, concierge. 

Louis , portier aux invalides. 

Service du Théâtre. 

MM. Gaillot , inspecteur général, rue de PO- 
déon , 3o. 

Desforges , sous-inspecteur, quai des Orfé- 
vres , 18. 

Duchaume, ici., rue.... 

Hery , machiniste, rue des Francs-Bour- 
geois , i . 

Ledoux, chargé des accessoires, rue de Vau- 
girard, i5. 
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Marquet, suisse, rue des Canettes. 

Sanctus , costumier, rue H. le Prince. 
M u «. Pauline Dussaussaye , habilleuse. 
MM. Lorel , perruquier, rue Mazarinc , 66. 

Sinot, coiffeur de daines, rue du Petit- 
Lion. 

M*»*; Décors, blanchisseuse, rue de Vaugi- 
rard, i5. 

Garçons de théâtre avertisseurs. 

i« r . Vincent, rue de Vaugirard , i5. 
Antoine. Gorju. Prache. 

Architecte. 
M. Clément, rue de Bourbon, a. 

Peintres* 

MM, Mathis. Defroches. Filastre. 
Munich. (Moënch.) Carnavali. 

Fournisseurs. 

Le chevalier Powels, auteur et entrepre- 
neur du gaz hydrogène , faubourg Pois- 
sonnière, au dépôt du gaz et au Luxcm 
bourg. 

Marigot, commis par lui. 

Vivien, lampiste, place du Louvre. 

Froment, commis par lui. 

Ballard, imprimeur, rue J.-J. Rousseau , 8. 

Lepaute, horloger, rue de Richelieu, ai. 

Cruchet, modeleur, rue du Faubourg-Mont 
martre, à la Boule rouge. 

Brun , armurier, rue Bar-du-Bec. 

Thiérv, brodeur, rue St.-Denis. 

Grandpierre , dégraisseur, rue des Fossés 
M.-le-Prince. 
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Bonhomme , tapissier, rue Mazarine. 
Turtfuois, serrurier, rue des Fossds-M.-lc- 
Prince. 

COMITÉ DE LECTURE. 

Assemblée tous les samedis- 

MM. Gimel , directeur. 

Auger, rue Mazarine , n l'Institut. 
Andrieux, au collège de France. 
Briffault, rue du Bac , 27. ^ 
Chazet , rue Croix-des-Petits-Champs , 39. 
Droz , rue Ste.-Hyacinthe-St. -Michel , a. 
Dentigent, rue des Bons- Enfans , a. 
Gaillard de Murrey, rue St.-Paul , 2. 
Gentil. 

Picard, rue Jacob, 16. 
Raynouard, rue Mazarine, 5. 
Roger, rue Coq-Héron, 10. 
Loraux, secrëtaire du comité, ayant voix 
délibérative. 

Comité d'audition pour les débuts. 

Gimel , directeur. Granger, professeur 
Auger. de 1 e'cole royale. 

Britfaut. Raynouard. 

Denugent. Roger. 

Acteurs retirés avec pension. 

MM. Clozel. M«»<». Adeline. 

Pelissier. Adèle Prévost. 

Boucher. Delille-Bausstt. 

Pensions de retraite accordées depuis la nou- 
velle organisation. 

MM. Picard. M mes . Fleury, 

Walville. Délia 



Digitized by Google 



93 

CONSEIL JUDICIAIRE. 

Avocats. 

MM. Guichard, rue Gaillon, ia. 

Gairal, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 
ii. 

Desmonts. 

Notaire. 
Clairet, boulevard des Italiens. 

jivoué près le tribunal Je première instance. 
Démontré, rue Christine, 3. 

Défenseur agrégé pivs le tribunal de commerce. 
Palais, rue du Bouloy, 4- 

Répertoire des pièces jouées dans le courant 
de l'année au Second Théâtre Français. 

Adélaïde du Guesclin , tragédie en 5 actes. 
Voltaire. 

Amant ( F) bourru, comédie en vers , 3 actes. 
Monvel. 

Andromaquc, tragédie, 5 actes. Racine. 
Athalie , tragédie , 5 actes. Racine. 
Avare ( F ) , comédie en prose , 5 actes. Mo* 
lière. 

Avocat patelin (F ), comédie en prose, 3 actes. 

Brueys et Palatrat. 
Barbier de Séville (le), comédie en prose , 4 

actes. Beaumarchais. 
Bevcrley, drame en vers, 5 actes. Saurin. 





Bourru bienfaisant (le), comédie en prose, 

3 actes. Goldoni. 
Britannicus , tragédie, 5 actes. Racine. 
Châteaux en Espagne (les), comédie en vers , 

5 actes. Collm. 
Chevalier à la mode (le), comédie en prose, 

5 actes. Dancourt. 
Collatéral (le) comédie en prose, 5 actes. 

M. Picard. 

Comédiens (les), comédie en vers, 5 actes. 

M. Casimir Delaviene. 
Coquette corrigée (la ), comédie en vers , 5 

actes. Lanoue. 
Coriolan , tragédie , 5 actes. Laharpe. 
Crispin médecin , comédie ën prose , 3 actes. 

Hauteroche. 
Dépit amoureux (le), comédie en vers, a actes. 

Molière. 

Deux ménages (les), comédie en prose, 3 

actes. Rî. Picard. 
Deux Philiberts ( les ), comédie en prose , 

3 actes. M. Picard. 
Didon , tragédie , 5 actes , Lefranc. 
Dissipateur (le), comédie en vers, 5 actes. 

Destouches. 
Distrait (le), com. en v., 5 actes. Régnard. 
École des bourgeois (F) , comédie en prose, 

3 actes. Dallainval. 
École des femmes (F), comédie en vers, 5 

actes. Molière. 
École des maris (F), comédie en vers, 3 actes. 

Molière. 

Énfant nrodigue (F), comédie en vers, 5 actes. 
Voltaire. 

Épreuve ( F ), comédie en prose , i acte. Ma- 
rivaux. 
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Étourdis (les), comédie en vers, 3 actes. 

M. Andrieux. 
Fausses confidences (les) , comédie en prose , 

3 actes. Marivaux. 
Femme jalouse (la), come'die en vers , 5 actes. 

Desforges. 

Femme juge et partie (la) , comédie en vers , 
5 actes. Montileuri, arrangée en 3 actes par 
M. Leroy. 

Femmes savantes ( les ), comédie en vers, 

5 actes. Molière. 
Folies amoureuses (les) , comédie en vers , 

3 actes. Regnard. 
Fourberies de Scapin (les) , comédie en prose, 

3 actes. Molière. 
Gabrielle de Vergy, tragédie , 5 actes ,- Du T 

bellois. 

Gaston et Bayard, tragédie, 5 actes. Du- 
bellois. 

Glorieux (le), comédie en vers , 5 actes. Des- 
touches. 

Homme à bonnes fortunes (F) , comédie en 
prose, 3 actes. Baron. 

Horaces (les), tragédie , 5 actes. Pierre Cor- 
neille. 

Hôtel garni (P), comédie en vers, i acte. 

MM. jDésaugier et Gentil. 
Intrigue épistolaire (P), comédie en vers , 

5 actes. Fabre d'Églantine. 
Iphigénie en Aulide, tragédie, 5 actes. Racine. 
Joueur (le), comédie en vers, '5 actes. Regnard. 
Journée à Versailles (une) , comédie en prose, 

3 actes. M. G; Duval. 
Légataire universel (le) , comédie en vers , 

5 actes Regnard. 
Le Legs , coméd : .e en prose, i, acte. Marivaux. 
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Manlius Capitolinus, tragédie, 5 actes. Lafosse. 
Mariage secret (le), com. en v. , 3 actes. Des- 
faucberets. 

Marionnettes ( les ) , com. en prose , 5 actes. 

M. Picard. 
Médée, tragédie, 5 actes. Longepierre. 
Menteur ( le ), coméd. en vers, 5 actes. Pierre 

Corneille. 

Mére coupable (la) , dr. en prose, 5 actes. 
Beaumarchais. 

Mérope, trag. , 5 actes. Voltaire. 

Métromanie (la) , com. , 5 actes. Piron. 

Misanthrope (le), com. en v. , 5 actes. Molière. 

Mithridate , trag. , 5 actes. Racine. 

Nanine, com. en v. , 5 actes. Voltaire. 

OEdipe, trag. , 5 actes. Voltaire. 

Oncle rival ( F ) , com. en pr. , un acte. Ma- 
dame Lesparat. 

Orphelin de la Chine ( P ) , trag. , 5 actes. 
Voltaire. 

Partie de Chasse d'Henri IV ( la ) , com. en 
pr. , 3 actes. Collé. 

Père de famille ( le ) , dr. en pr. , 5 actes. Di- 
derot. 

Petite Ville ( la ) , com. en pr. , 4 actes. 
M. Picard. 

Phèdre, trac. , 5 actes. Racine. 

Pliilinte de Molière ( le ) , com. en v. , 5 actes. 
Fabre d'Églantine. 

Philosophe marié ( le ) , com. en v. , 5 actes. 
Destouches. 

Philosophe sans le savoir ( le ) , com. en pr. , 
5 actes. Sedaine. 

Plaideurs (les ), com. en v. , 3 actes. Racine. 

Pourceauenac , ( M. de ) , com. en pr. , 3 ac- 
tes. Molière. 
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Présent du Prince ( le ), com. en pr., 3 act. 

MM. Decomberousse et Daubigny. 
Rhadamiste et Zënobie , trag. , 5 actes. Cré- 

billon. 

Ricochets (les ) , com. en pr. , un acte. M. Pi- 
card. 

Rodogune , trag. , 5 actes. Pierre Corneille. 

Roman d'une heure ( le ) , com. en pr. , un 
acte. M. HofFman. 

Saùl, trag. , 5 actes. M. Soumet. 

Séducteur amoureux ( le ) , com. en v. , 3 ac- 
tes. M. Lonchamps. 

Taocrède , trag. , 5 actes. Voltaire. 

Tartufe , com. en v. , 5 actes. Molière. 

Tour de faveur ( un ) , com en v. , un acte. 
MM. Delatouche et Deschamps. 

Vêpres Siciliennes ( les ) , trag. , 5 actes. 
M. Casimir Delavigne. 

Vo 7.î? e ,i Die ^ e ( le > ' com - «n pr., 3 actes. 
MM. Wafflard et Fulgence. 

Zaïre , trag. , 5 actes. Voltaire. 
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OPÉRA ITALIEN. 



Ce spectacle fait toujours fureur. Le titre 
de Dilettante est à la mode 5 et qui n'est point 
Dilettante est au-de6Sous de tout* L'arrivée du 
grand compositeur Bossini a failli renouveler 
parmi nous la fameuse querelle des gluckistes 
et des piccinistes : heureusement nous avons 
de plus graves affaires ; nous n'avons donné à 
celle-là que l'attention qu'elle méritait. Ce 
n'est pas qu'on n'ait rendu à l'illustre étran- 
ger des honneurs tant soit peu exagérés , et 
que quelques personnes ne se soient montrées 
un peu bien susceptibles à propos de l'idolâ- 
trie de commande dont il a été l'objet ; mais 
on s'en est tenu de part et d'autre aux épi- 
grammes et aux injures innocentes: les choses 
ne pouvaient se passer ni avec plus de bon - 
heur , ni avec plus de décence. 

Au total, un beau talent a été bien accueilli 
parmi nous , tant mieux ; cela nous honore et 
fait voir que nous ne sommes pas devenus , 
comme on le prétend , insensibles et barbares. 
L'exagération est un peu dans la nature de no- 
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tre bon esprit parisien : il est louable qu'elle 
ne nous ait entraînés qu'à des actes de poli- 
tesse et d'urbanité'. 



SURIN TEND ANC B ET ADMINISTRATION. 

De même qu'à l'Académie royale de musique. 

Chefs des Artistes. 

MM. Paè'r, place des Victoires, 10. 
Balochi , poëte , rue de Buffaut , a3. 
Barilli , régisseur au théâtre. 

Chefs des Chœurs* 

MM. Hérold, pianiste , rue du Mail, a3. 
Moreau , accom. , rue d'Antin , ïo. 
Andréoli, comp. de mus. , rue du Faubourg 

Montmartre , 63. 
Rinaldi , souffl. , grande rue, à Montmartre. 
Jules Berger , accordeur. 
Rubi, avertisseur de la scène , rue du Mont- 
Blanc , 47» 

Santiquet, avertis, du chant, rue Cassette. 

CHANT. 

Primi. 

MM. Barilli , buffo comico , au théâtre. 

Graziani , id. , rue Boupbon-Villeneuve, 4i. 
Pellegrini, buf. cant. , rue de Richelieu. 
Zuchelii , id. , place des Victoires , 6. 
Levasseur , id. 9 rue Grammont , 8. 
Garcia, ténor, rue de Richelieu, 93. 
Bordogni, id. , rue Grammont, 17. 
Bonoldi , rue 
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Secondi. 

Profeti , buf. , com. , rue Rameau , 6. 

Giovanola. 

Lodovici. 

Auletta , rue Fromenteau , 8. 

Prime donne. 

M mcs . Pasta, rue de Richelieu , 63. 
Bonsignori , rue 

Secondes. 

Mme*. Cinti-Montalant , rem pl. des premières, 
rue Neuve-des-Petits-Cnamps, a6. 
Rossi, rue Rameau, n. 
Goria, rue Montmartre, i58. 
Demeri.... 
Amigo... 
Bufl'ardin.... 

CHŒURS. 

(Voir l'Ope'ra pour les adresses non indiquées.) 

Basses - Tailles . 

MM. Guîgnot. Richeteaux. Levasseur. 
Goyon-Mont-Simon , Guyon. 
Pingat, rue Beau regard , 37. 
Barbier, passage du Saumon, i5. 
Doutreleau, rue du Petit-Lion-Saint-Sau- 
veur, 6. 

Premiers ténors. 

Vaillant. Picardat. Gontier. 
Scavarda. Campagnucci. 

Deuxième ténors. 
Trëvaux. Ce'sar. Le'ger, 
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Gajani , rue Rochechouart. 
Nesmes, rue Traversière St.-H., n. 

Premiers dessus. 

M mes . Reine , chef d'attaque. 

Lachnith. Blangy. Lorotte. 
Augusta. Gambin. Guine'. 

Seconds dessus. 

M mes . Lebrun , chef d'attaque. Ultima parte. 
Falcoz. Dussart. Fenouillet. 
Lepoint. Gallet. Delbois. 

ORCHESTRE. 

Chefs. 

MM. Grasset , rue de Vaugirard , 36. 
Lépreux, second, rue de Vaugirard, 36. 

Premiers violons* 

MM. Bonardot père , rue de Bussy, 8. 
Bassot , rue Caumartin , 20. 
Maussant, rue de Cléry, 78. 
Auzou, rue de l'Échiquier, 8. 
Clavel, rue d'Anjou, au Marais, 8. 
Tilmant, rue de la Pe'pinière, 47« 
Tolbecque, rue de Provence, 

Seconds violons* 

MM. Jobiu, rue desFossés-M. -le-Prince, i5. 
Onsmonde, rue Vivienne, 4» 
Lemoyne, rue Neuve-S.-Roch, 20. 
Bonardot fils , rue de Provence, 5. 
Guillaume, rue Christine, 1. 
Bevet, rue du Cherche-Midi, 5, 
Bloc, rue du Colombier, 4» 
Labadens, rue des Messageries, 3. 

9* 
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Quinte. 

MM. Martinn, place de l'École de Médecine, 5. 
Roll, rue des Sts.-Pères, 17. 
Hefîels, f. Poissonnière, 83. 
Armand, Barrière Blanche, Si. 

Violoncelle*. 

MM. Mailly, rue de Bellefond, aa. 
Barni , rue de la Sourdiére , 8 bis. 
Desnos, rue Rochechouart, 8. 
Rousselot, rue du Fou r-St. -Honoré, 4*« 
Benazet, rue J.-J. Rousseau, 3. 

Contre-basses» 

MM. Perrin, rue de P Arbre- Sec, i5. 

Dupont, rue de la Petite-Truandene, 16. 
Claveau, rue Saint Denis, 35a. 
Poisson, rue des Blancs-Manteaux, 37. 
Manuil jeune, ruedes 4 VieilIes-Audrietles, a. 
Michu, passage Saulnier, 10. 

Hautbois. 

Fouquet, rue du Colombier, i4« 
Vinit, rue de Louvois, 10. 

Fldtes. 

Moudrux , rue dTïnghien , a4- 
Couronneau . rue d Anjou , 8. 
Neruçel , rue du Petit-Carreau , 3. 

k*/ L a fz nettes • 

Gambaro , rue Croix-des-Petits-Champs, 44- 
Butteux, faub. du Temple, a4« 

Bassons. 

Fougas , faub. Sfc.-Dtnis , 5a. 
Savary, rue de Bussy, i5. 
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Cors. 

Attrappart, rue de la Lune, î6. 
Duvérnoy, rue Papillon, 4« 
Jaqmin, faub. St.-JVIartin, 127. 
Raoux , rue 

Trompette. 
David, caserne des Gardes-du-Corps. 

Musiciens surnuméraires. 

Testard , rue St. -Denis, 1^0. 
Culhaut, rue Chabanais , 3. 
Claudel , rue Montmartre , 100. 
Rimbert, Charnier des Innocens, 16. 
Martin, garçon d'orchestre. 

SERVICE DE LA SALLE.. 
MM. Bigame, inspecteur, rue Saiut.-Denis , 

Rouget, médecin à l'intendance. 

Goujon , vérificateur des billets. 

Preux, Bouvard , Jalaguier, buralistes. 

Moreau , Ami, contrôleurs. 

Lucot, Sabat, Daudet, Platel, e'changeurs. 

Halauzi, indicateur. 

Nicot , Pierre , receveurs. 

Pichard , placeur. 

Ouvreuses* 

M*"». Grciner, à la loge du Roi. 

Descamps , id. 

Sudant. Chabrely. Dutrey. 

Battu. Duvoir. Pommier. 

Tri pet. Perret. Lemaire. 

B asti an. Legros. Menoud. 

Josephe. Besnard. Emery. 
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Ract, ouvreuse surnu niera ire. 

Mérjr, concierge de la porte du théâtre. 

Meslin , concierge de la loge du Roi. 

Petit , garde de la porte intérieure de la loge 

du Roi. 
Duguet, tapissier-magasinier. 
Pommier, frotteur feutier. 
Kissembrandt, balayeur. 
Witthraann , id. 
Durand , id. 

Police de la salle eî du théâtre* 

MM. Hemon , chef des comparses. 
Charrière , suisse. 
Flotte , concierge. 

SERVICE DE L'HABILLEMENT. 

Imm , inspecteur de l'habillement. 
Garneray, dessinateur. 
Sanctus , chef tailleur. 
Leroy, coifiurier-ustensilier. 
Denex , perruquier-coifTeur. 
Bonnaire , tailleur pour hommes. 
Raymond, Darodez, id. 
Godard, Diancourt, id. 
Gravestin , id. pour femme* 
Suhr, id. 

Dame Cuisinies , habilleuse. 
Boucher, Robert, id. 

SERVICE DES DÉCORATIONS. 

MM. Caron, machiniste. 
Thery, Caron jeune, Viard , Lebœuf, ou- 
vriers. 

Vaucel t Cosson , Etienne , Ch. Caron , gar- 
çons. 



\ 
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SERVICE DE L'ÉCLAIRAGE. 

MM. Barbey, chef. 

Majautia aîné, Charles, Lafné, garçons. 

Répertoire des ouvrages représentés dans 
le courant de l'année au théâtre Italien. 



ene-serie. 

JVIedea in Corinto $ 2 actes. Rossini. 
Mose in Egitto ; id. ici. 
Orazi e Curiazi ( Gli ) 5 3 actes. Cimarosa. 
Otello; 3 actes. Rossini. 
Romeo e Giulietta ; 3 actes. Zingarelli. 
Rosa ( la ) ^Rossa e la Rosa bianca ; a actes! 
Mayer. 

Tancredi j a actes. Rossini. 

Opère semi-série. 

Clotîlde ; 2 actes. Coccia. 

Elisa e Claudio ; 2 actes. Mercandante. 

Gazza Ladra (la); 2 actes. Rossini. 

Opere-bujffi, 

BarMere (il) di Siviglia 5 2 actes. Rossini. 
Cenerentola (la ); 2 actes. 
Matrimonio segretto (il) ; 2 actes. Cimarosa. 
Nozze di Figaro ( le ) ; 4 actes» Mozart. 




io6 



THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 



, ADMINISTRATION. 

Directeur. 
M. Berard , rue de Mondovi , 3. 

Caissier. 

M. Barré neveu , rue Saint-Germain-FAuxer- 
rois, 21. 

Régisseur. 
ML Saint-Léger, rue Feydeau , 20. 

Secrétaires. 

MM. Barré , place Saint-Germain-FAuxerrois, 
ai. 

Parisot, souffleur, rue d'An tin , 12. 
Delaroue, commis aux écritures, au théâtre. 

licteurs. 

MM. Joly , rue de la Paix, i?. 
Hippolyte , rue Saint -Honoré, aoi. 
Cossara, rue Sain t-Honoré , i3o. 
Guénée, rue des Vieux-Augustins , 5i. 
Fontenay, rue des Fosses- Sain t-Germain - 

FAuxerrois, 36. 
Isambért , rue Traversière , ao. 
Philippe , aux Batignoles de Clichy. 
Armand, rue Saint-Honoré , a86. * 
Victor, quai Pelletier, i4« 
Laporte , rue Caïunartin , 36. 
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Saint-Albin, quai Voltaire. 
Fede, rue Montmartre , 367. 
Flabert, faub. Montmartre, 11. 



Actrices. 



Macs. Minette , rue de Richelieu , 8. 
Pauline Geoffroy, rue de Richelieu, 35. 
Clara, rue Traversière , i5. 
Victorine, place du Palais-Royal , a43. 
Bras , rue de Chartres , a5. 
Suzanne Bras , idem. 

Guillemin, rue des Fossés-Saint-Germain- 

l'A uxer rois, 36. 
Huby, rue Saint-Honoré , 199, 
Jenny Colon , rue Fevdeau , 6. 
Dussert , rue des Petits-Champs , 39. 



En/ans. 



Langlois, Atfreda. 



MM. Justin. 
Neveu. 
Victor. 



Chœurs. 

Baptiste. 
Doizi. 



Blondel. 
Platel. 




Lavoine. 



Chapelle. 

Ursule. 

Joséphine. 



Dames. 

Clémence. 
Beauclair. 
Irma. 



Augustine. 

Botte. 

Esther. 



ORCHESTRE. 



4r 

M. Beaucour, rue Saint-Honoré, 9. 

Sous-chef é 
M. Doche fils , rue de Valois , a. 



Chef. 
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Violons» 

MM. Cornu. Gambaro. Lebrun. 

Laparade. Maître. Du gelé. 

Poivre. Michel. Pelé. 

Alto. 

MM. Berlotin. Martin* 

Violoncelles* 
MM. Rogat. Blacbier. Roger. 

Contre-basses. 
MM. Desmarets. Cornu. 

Clarinettes. 
MM. Beerr. Bergeval. 

Cors. 

MM. Lardent. Garet. 

Basses. 

MM. Testart. Truchy. 



M. Planquais. 
M. Crucy. 



Flûte. 
Machiniste. 

Décorateur. 



M. Fontaine. 

MM. Martinet, libraire. 

Employés. 

Cadet , perruquier. 
Giarbe, garçon perruquier. 
Zundorfi , tailleur-costumier. 
"Soûles , garde-magasin. 
Mme». Girard , magasinière. 
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Charlotte, Joséphine, Augustine , habil- 
leuses. 

MM. Laurent , Etienne , garçons de théâtre. 

Contrôle* — Location. — Porte* 

MM. Lange, inspecteur en chef. 
Berthier , inspecteur adjoint. 
Chevalier, Brouxeau, contrôleurs à la porte 
Lecomte , Toulet , idem , supplemen 

taires. 

Receveurs des bureaux. 
Huart, Maricotte, Bozerot. 

Receveurs des billets. 

Guissolan, Henry, Loquet, Lemoine, Na 
rabutin. 

Receveurs de Fintérieur. 
Franclin , Druas , Leroux , Pinard. 

Ouvreuses. 

Mmes. Chapelle/ Dufouart. Brasseux. 

Rouvenel Chatillon. Le r vaux. 

Baudinet. Petit. Maîgnan. 

Soûles. Bezodis. Roger. 

Garçons de salle, 
MM. Fleury , Bicheron , Vacherot. 

Concierge du théâtre. 
Huart aîné. 

Comité de lecture. 

MM. Berard. Clermont-Tonnerre. 
Hubert. Barré. 
Rioux. Denugent. 
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Secrétaire» 

Barré neveu. 



Répertoire des pièces jouées au Vaudeville 
dans le courant de Tannée (i). 

Allemande (la belle) ; un acte. 
Amélie ; un acte. 
Arrangeuses (les) ; un acte. 
Au feu ! un acte. 
Bonne aubaine (la) ; un acte. 
Capitaine <F Artimon (le) ; un acte. 
Chasse aux flambeaux (la) ; un acte. 
Château (le) de Bécherel ; un acte. 

«r de mon oncle ; un acte. - 

Comte Odry (le) ; un acte. 
Courtisan (le) dans l'embarras ; un acte. 
Dames Martin (les) $ un acte. * 
Départ (le) d'une diligence ; un acte. 
Deux Edmond (les) ; deux actes. 

— Gaspard (les) $ un acte. 

— Pères (les) ; deux actes. 
Dimanche (un) à Pantin; un acte. 

— à Passy ; un acte. 

Duel (le) par la croisée ; un acte. 

— • par procuration ; un acte. 
Elle et lui ; un acte. 

(r) Voir, pour les années précédentes, Fàmanack 
des Spectacles de 1823, et l'article Travaux dks 
t beats es pour eette année. 
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Encore une folie; un acte. 

Enfer (F) dramatique ; un acte. 

Ermite (F) de Saint-Avelle ; un acte. 

Étourdis (les) en voyage ; un acte. lf 

Frosine; un acte. 

Haine aux femmes 5 un acte.^ 

Ile (F) des noirs ; un acte. 

Journée (une) à Montmorency ; .un acte. 

— chez Bancelin ; un acte. 

Lantara ; un acte. 
Mariage (le) extravagant ; un acte. 
Marin (le) ; un acte. 
Maris (les) ont tort; un acte. 
Monsieur Champagne; un acte. 

— Guillaume; un acte. 

— Sans gêne ; un acte. 
Nécessaire (le) et le superflu ; un acte. 
Nina (la) de la rue Vivienne ; un acte. 
Parisienne (la) en Espagne ; un acte. 
Pages (les) du duc de Vendôme ; un acte. 
Pierre , Paul et Jean; deux actes. 
Pierrot; deux actes. 4 

Rat api an ; un acte. 

Raymond ; un acte. 

Solitaire (le) : un acte. 

Solliciteuse (la) ; un acte. 

Somnambule (la) ; deux actes. 

Suite (la) du folliculaire; un acte. 

Traité de paix (le) ; un acte. 

Va -de-bon-cœur ; un acte. 

Vallée (la) de Barcelonnette ; un acte. 

Vieux chasseur (le) ; trois actes. :> "" 1 < 

Visite (une) à Bedlam; un acte. 

y ..r. .,. r , 
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GYMNASE DRAMATIQUE. 

ADMINISTRATION. 

MM. Delestre-Poirson, directeur, rue du faub. 

Poissonnière , 6. 
A. Cerf-Berr, boulev. Bonne-Nouvelle, ai. 
Dormeuil , régisseur en chef, rue du faub. 

Poissonnière. 
DeJaplace, inspecteur du matériel, rue de 

la Verrerie. 
Maas , caissier, au théâtre. 
Têtedoux, secrétaire de l'administration, 

rue Meslée , 61. 

Acteurs. 

MM. Dormeuil, r. du faub. Poissonnière, 10». 
Bernard-Leon , faub. Poissonnière , fo. 
Emile , rue de l'Échiquier, 3. 
Gontier, rue Montmartre , 173. 
Numa , rue Poissonnière , 
Prudent , rue des Marais , a. 
Fcrville , rue de Cle'ry, 84« 
Armand , rue de Cle'ry, 64. 
Klein , rue de Bretagne , M. 
Gabriel, rue de Breteuil , 0. 
Préval, rue Bleue ,28. 
Victor, rue deiBondi,3a. 

i Actrices* 

Mmes. Grévedon , faub. Poissonnière , 3. 
Dormeuil, faub. Poissonnière, 10». 
Kuntz, rue Saint-Etienne , i5. 
Déjazet , rue Saint-Denis , 374- 
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Théodore, rue Bonne-Nouvelle , 2. 
Florigny, rue Saint-Appoline , 6. 
Numa , rue Poissonnière , 
Adeline , rue Mesle'e ,61. 
Lili Bourgoin , allée des Veuves, 
Mégrini, rue de l'Échiquier, 34- 
Rosalie , rue Saint-Martin , 18. 

Souffleur, 
Mercadier, faub. Sain t. Martin , 18. 

CHOEURS. 

MM. Stéphane, Cécile, Dupuis, Ludovic, 
Grellet , v Bordier, Bouchez, Cognet, Vogl , 
Noyrigat, Laviolette. 

Mmes. LafoUet , Reignier, Michel , Decbaux , 
Annctte, Mimi, Honorine, Laure , José- 
phine, Eugénie. 

, ORCHESTRE. 

MM. Heudier, chef, rue St.-Martin, 397. 
Douai , 2 e . chef, rue Baurepaire , if. 
Piccini, accompagnateur, rue Meslée,63. 

Premiers violons. 

Fracastel, rue Montmorency, 1. 
Lomagne, rue Goquillère , 4&* 
Pichard, rue des Fourreurs , 10. 

Seconds violons. 
Caries , rue du faub. Saint-Denis , 5s. 
Langlois , rue de Cléry , 4$. 
Pelé, faub. Saint-Denis, 17. 
Davion , rue Saint-Denis , 160. - 

10* 
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Bcrry, rue du Harlay, 7. 
Bernardini, rue.... 

Violoncelles* 

Maret, boulev. Bonne-Nouvelle, i5. 
Thomas , rue des Fossés Montmartre, 37 . 
Tranchant, rue de Choiseul, 3i. 
Grincourt, rue Chariot, 3i. 
Bigat , rue Bourg-l'Abbé , 16. 

Contre-basses. 

Laperdrix , rue de Jouy, 18. 
Jacob , rue Saint-Merry, 20. 
Alphonse, rue.... 

Flûtes. 

è 

Camus, rue de la Boule rouge, 1 1. 
Toquet , faub. Saint Denis , 19. 

Clarinettes. 

Maret père, boulev. Bonne-Nouvelle, i5. 
Klet , faub. Saint- Antoine , i4o. 

« 

Hautbois. 
Frichard, rue Poissonnière , 39. 

Bassons. 
Pierret, faub. Montmartre, 59. 
Dossion fils , rue Saint-Martin , 

Cors. 

Baneux, rue des Marais, 10. 
Horne, caserne Poissonnière. 

Timballier. 
Adam, rue Sainte-Croix, 1. 
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Trompette. 
Baneux, rue Haute ville, 17. 

Harpiste. 
Jacquemin, faub. Saint-Denis, i\. 

Accordeur. 

■ 

Théodore , rue Bonne-Nouvelle, 2. 

Commissaires de police. 
Bande. Gatton. 

Ouvreurs. , 
Eugène. ^ 
Remonday, des stalles. 
Hipoolyte, du parterre. ' ^ 

Ouvreuses, 

( Elfes, permutent entre elfes* chaque mois. ) 

M"*». Legrand, Brunet, Fontanier, Carpen- 
tier,' Mettembourg , Michaut, Cholet, Her- 
vant , Courtellier. *.hi \ 

Robilot , Sally, aux cabinet»; 

Gaspard , concierge. — . 

François, portier. 

Adèle Boiielly, portière du couloir. 

♦ 

Service du théâtre. 

MM. Belaile , machiniste , rue St. -Martin , 286. 
Kervick, peintre décorât., rue de la Lune, 38 . 
Bertillau , aide. 

Gratz MulleZj costumier, rue de la Lune, 3*» 
Madame Hébert, n^agasinière , rue de la 
Fidélité'. 

Lallemand, perruquier des hommes, rue 
des Guillemites, 1. 



* * 
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Roussy, coiffeur des dames , rue St.- Denis, 

Victoire , Pauline , Honorine , Iphigenie , 

habilleuses. 
Michel, garçon d'orchestre. 
Conard, avertisseur. 
Geliez, commissionnaire. 

Architectes. 

Rougevin , rue du Port-Mahon . la. 
Deguerchy, rue de la Michaudiere, 4. 

Entrepreneurs. 
Albouy, charpentier, rue Paradis poisson- 
nière, 16. 

Meslier frères, entrepreneurs de maçon- 
nerie , rue Vau^irard , 93. 
Carlier, menuisier, rue Richer, ao. 
Albouy, serrurier, rue Paradis - Poisson- 
nière, ao. /* 
Lebobe , couvreur, rue St.-Denis , 140* 
Petey, plombier, rue St.-Honoré. 
Garnier, peintre en bâtimens. 
Carian, fabriquant de papier peints. 

. Fournisseur. 

MM. Dondey-Dupré , imprimeur. 
Chapuy-Lépine , horloger. 
Bourgoin , marchand de bois. 
Gilbert, noëlier fumiste. 

Petit, tapissier. 
Chabrier, lampiste. 
Charpéntièr papetier. 
Dupont, fournisseur. 
Deunery, cordonnier. 
Roze , culottiez 



- 
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CONSEIL DU THÉÂTRE. 

Avocats aux conseils du Roi. 

MM. Le baron Duveyrier, rue Chanoinesse, 
12, président. 
Darieux , rue'Neuve-des-Petits-Champs. 
Loiseau, place Saint- An dre'-des- Arts , a. 
Dejean , rue de Cle'ry, 3. 

Avocats plaidant. 

Berrier fils , rue Saint-Honore. 
Bonnet, rue du Sentier, 14. 
Gaubert , rue Meslée , 9. 

Avoués. 

Le Comte , rue Thévenot, 16. 

Delahayc, Royer, rue N.-St.-Augustin , 10. 

Notaire. 
Camusat , rue Saint-Honoré , 83. 

CONSEIL DE SANTÉ. 

Médecins en chef. 

MM. Gardanne, rue Poissonnière, ai. 
Cheviilotte , chirurgien , rue de Cle'ry, 58. 
Fiéve'e , rue du Montblanc , 28. 

Comité de lecture. 

MM. Alphonse Cerf-Berr , administrateur. 
Poirson , directeur. 
Becquet, rue Basse-Saint-Denis, a8. 
G. Delavigne , rue de P Échiquier, 29. 
I Delarozerie , rue d'Enghien, a4- 
Groseillier, rue du Marché des Jacobins, aa. 
Le Comte , rue Montorgueil, 71. 
Maherault , rue Mcsle'e , 58 bis. 
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Nodier, rue de Choiseuil , i . 
Poncelet, rue de Seine-Sain t-Germain , 68. 
Vatout , rue Saint-Georges , 5. 
Viennet , rue de l'Université' , 3o. 
lldguin , rue des Fossés M. le Prince , 3g. 



, Répertoire des ouvrages joués dans 1 
courant de Tannée au Gymnase Draina 
tique (i). 

( Les pièces ne peuvent avoir qu'un acte. ) 

Album ( V ) f vaudeville. 

Bon papa ( le ) , vaudeville. 

Caroline, vaudeville. 

Colonel (le), vaudeville. 

Comédien ( le) d'Étampes , vaudeville. 

Demoiselle (la ) et la Dame , vaudeville. 

Faux de Mont-d'Or ( les ) , vaudeville. 

Écarté ( V ) , vaudeville. 

Famille Normande ( la), vaudeville. 

Frosine , vaudeville. 

Gastronome ( le ) sans argent, vaudeville. 
Grand-père ( le ) , opéra. 
Jeu de Bourse (un), comédie. 
Journée (une) à, Versailles , comédie. 
Maison en loterie ( la ) , ope'ra. 
Mariage enfantin (le ) , vaudeville. 



(i) Voir l'article Travaux des THÉÂTRES, et I'Al- 

MANACH DES SPECTACLES de l8*23. 
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Mémoires (les) d'un colonel de hussa» 

vaudeville. 
Ménage de Garçons (le), vaudeville. 
Michel et Christine , vaudeville. 
Pacha ( le ) de Suresne, opéra. 
Parrain ( le ) , comédie. 
Petite Lampe Merveilleuse ( la ) , vaudeville. 
Petite sœur ( la ) , vaudeville. 
Pourceaugnac ( le nouveau ) , vaudeville. 
Secrétaire (le ) et le Cuisinier, vaudeville. 
Trésor supposé ( le ) , opéra. 



I 



■ 

VARIÉTÉS. 



ADMINISTRATION. 

Directeurs. 

MM. Crétu , rue de Clichy, 35. 
Brunet , faubourg Montmartre , ai. 
Desprez , au théâtre. 

Lespinasse , rue St. - Dominique - St. - Ger- 
main , 39. 

Saingand, pour les légataires de Ml le . Mon- 
tansier, rue de la Lune, 1a. 

Guibert, régisseur, rue du Faubourg-Pois- 
sonnière , ao. 

Steph , caissier y rue de Clichy , 18. 

Lombard, secrétaire de l'administration, 
rue Saint -Roch-Poissonnière , 10. 

Acteurs. 

MM. Brunet, rue du faubourg Montmartre, ai. 
Bosquier, rue de Provence , 69. 
Tiercelin , rue Rochechouart , 45. 
Lepeintre , boulevart Poissonnière , 16* 
Vernet, rue de la Lune, 18. 
Odry, faubourg Montmartre , 45. 
Legraud, rue aux Ours, ia. 
Cazot , rue Poissonnière , ai. 
Lefebvre , rue Saint-Denis , 348. 
Bignon , rue Cadet, ia. 
Blondin , rue Rochechouart , 33. 
Léonard Touzé , rue Rameau , 6. 

1 
1 

I 
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Fleurjr , à Belleville. 
Arnal, boulevart Montmartre, 6. 
Jolljjr, rue Feydeau , i. 
Amcdee , rue 

Actrices, 

Mroes. Barroyer, rue de Bellefonds, ai. 
Pauline , rue de Richelieu , 61 . 
Cuisot, rue Cadet, 4* 
Aldegonde, boulevart Poissonnière, 18. 
Jenny Vertpré , idem ii. 
Flore, rue du faubourg Montmartre» a5. 
Vautrin , boulevart Montmartre , a. 
Chalbos , rue Saint-Marc , 6. 
Lepeintre, boulevart Poissonnière, 16. 

anie , rue Cadet, ix 
Maria, rue du faubourg Montmartre, 7. 
Picot, boulevart Montmartre, 3. 
Gonthier, rue Montmartre , 173. 
.luliiette , rue du faubourg Montmartre , 1. 
Félicie , rue d'Artois. 

Chef des chœurs , jouant des rôles accessoires. 
MM. Georges etBecquet. 

Choristes* 

MM. Prieur, Lebas , Lemaître , Fleury, Hbs- 
sart, Iscard, Auguste Lîntra, Charles. 

M»«. Caroline, Juliette, Fleury, Alexandrine, 
Eléonorc, Chevalier, Adèle, Boucheny, 
Clary Georges. 

Souffleur* 

M. Bougnol, faubourg St. -Martin , 78. 



1 1 
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ORCHESTRE. 

H. Blanchard, rue du Lycée, *3. 

Second chef. 
M. Feneaux, rue Montmartre, 179. 

Premiers violons. 

MM. Lefebvre, Benon, Cordebar, Chomey , 
Thirot. 

Seconds violons. 

Compant , Miller , Mauduit , Robiquet , 
Cbosle fils. 

Basses, 

Miné , Denisot , Giverne. 

Contrebasses* 
André, Krempel. 

Quintes. 
Barbateau , Michel. 

Cors. 

Simrock , Ivard. 

Clarinettes. 
Conrad , G aile t. 

Flûte. 

Rheim. 

Basson. 

Simonet. 

Trombonnes* 
André , Dtlahayc. 



> 
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ur. 

Darondeau. 
Répétiteur des chœurs. Copiste de musique. 
Simone t, rue Montmartre, i5g. 

Contrôle et Postes. 
MM. Gibert , contrôleur général , rue Mont- 
martre» 144* 

Roque , inspecteur, chargé de la location 
au théâtre. 

M»». Bonioli, Peget , Control , Marthe, Miné, 
Bural, Giraud, buralistes aux sup. 

Receveurs des contremarques. 

MM. Mulot et Lavergne. 

Simare et Picot , à l'orchestre. 

Roger et Laty, au parterre. 

Vauxdoré , amphithéâtre des troisièmes* 

Gourbier. Mad. Bertrand , aux quatrièmes. 

Contrôleurs a l'intérieur. 
Leblanc et Édouard* 



M»es, Janes. 
Constance. 
Blondin. 
Trouard. 
Boiseau. 



Ouvreuses, 

Gressard. 

Joséphine. 

Dubois. 

Bertrand. 

Sagot. 



Simonet» 

Adèle. 

Thirot. 

Mulot. 

Angélique.. 



Concierges, 

Xavier, du théâtre. 
Sagot , de la salle. 
M. Lavaley, gardien. 
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Garçons de théâtre* 
Henry, Noreau , Antoine. 

Habilleuses. 
M mc& . Boucheny, Gounot , Léger, Sophie, 
Nirot, Larequinière. 

Machiniste. 
MM. Peget , rue Saint-Marc. 

Ouvriers machinistes. 
Matrat, Coulon, Debruges , Cresson , Saucy, 
Dancourt. 

Costumier. 

Mathieu , rue du faub. Montmartre. 
Dardaux, aide. 
Leblanc, coiffeur. 
Vivant, perruquier. 
M me . Gontre', garde-magasin des accessoires 
et ustensiles. 

♦ 

Allumeurs. 
Galon, Xavier, François. 

Fournisseurs. 

MM. Nouzou , imprimeur. 
Huet-Masson, libraire. 
Dehodencq , limonadier* 
Millier, papetier. 

Bourguignon et Malle t, marchands d'huile. 

Dufloc et Bourgoin , marchands de bois. 

Lintra fils , ferblantier. 

Albouy, serrurier. 

Albouy, charpentier. 

Houette, marchand de draps. 

Maillot , bonnetier. 
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Ory-M ullot , passementier. 

Mad. Peyronnet, marchande de modes. 

Mortier, marchand de nouveautés. 

Gilet , chapelier. 

Couron , cordonnier. 

Comité de lecture* 

Il s'assemble les mardi , jeudi et samedi de 
chaque semaine , à a heures au théâtre. 

MM. Brunet. 
Cre'tu. 
Steph. 
Lespinasse. 
Saingand. 
Desprez. 
Piis. 

Malitourne. 

Laforéts. 

Vial. 

Desaint. . . 

1 

% 

* ♦ 

Répertoire des pièces jouées au théâtre des 
Variétés dans le courant de l'année (i). 

Actrice (F) en voyage , vaud. un acte . 
Àngeline , id. 

Anglaises (les) pour rire , id. 
Beau Pâris (le) de Surène , id. 



(i) Voir l'article Travaux des théâtres , et l'ÀL 
kanach des Spectacles des années précédentes. 
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Blouses (les) , id. 

Boileau à Auteuil , id. 

Bonnes d'en fan s (les) , id. 

Cadet Roussel barbier, coméd. un acte. 

Campagne (la) , Taud. un acte. 

Carte à payer (la) , id. 

Chercheuse d'esprit (la) , vaud. un acte. 

Chevilles (les) de maître Adam , id. 

Code (lé) et l'Amour, id. 

Coq de village (le) , id. 

Comédien (le) , id. 

Coin de rue (le) , id. 

Cris de Paris (les) , id. 

Deux boxeurs (les) , id. 

Maris (les) , id. 

— — Pre'cepteurs (les) , id. 

Dîner (le) de Madelon, id. 

Dot (la) du Savetier , vaud. en un acte. 

Douvres et Calais, vaud. en deux actes. 

Ennui (F) , id. 

Ermite (V) de Ste.-Avelle , vaud. en un acte. I 

Etrennes (les) , id. 

Fille mai gardée (la) , id. 

Gâteau des rois (le), id. 

Guillaume, Gauthier et Garguille, id. 

Habitans des Landes (les), id. 

Homme (P) automate, id. 

Intérieur (P) d'une étude , id. 

Intrigue (P) de la Râpée , id. 

Jarretière (la) de la mariée, id. 

Je fais mes farces , id. 

Jocrisse maître et Jocrisse valet, id. 

Joueurs (les) , id. 

Laitière Suisse (la), id. 

Leçon (la) de danse et dYquitation , id. 

Lerond (M.), id. 
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Marchande (la) de Coco, id. 

de Goujons, id. 

Mariage (le) à la Hussarde , id. 

Matin et Soir , id. 

N inette à la cour, id. 

Oreste et Pylade , id. 

Ours (P) et le Pacha , id. 

Perroquets (les) de la mère Philippe , id. 

Petit Pinson (le), id. 

Prëville et Taconnet , id. 

Quinze ans d'absence , id. 

Sans Tambour ni Trompette, id. 

Savetier (le) et le Financier, id. 

Souper de Henri IV (le), id. 

Tour de Colalto (un), ia. 

Trois étages (les), id. 

Tyran (le) peu délicat, com. en un acte. 

Visite (une) à Charenton , vaud. en un acte. 

Werther, id. t .. M ,, „ 
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PORTE-SAINT- MARTIN.. 

Directeurs, 

Mftf. Deserre, boulevart Saint-Martin, 14. 
Merle, rue de Vendôme, i4- 

Régie. 

Boirie, régisseur général, boulevart St.- 
Martin , 8. 

Martin , second régisseur, rue du Faub.-St.- 
Martin, 38. 

Caissier* 

Vercoussin, me Chariot , 

jécleurs. 

MM. Philippe, rue des Marais, i4- 

Pierson , boulevart St. -Martin, 6. 

Defresne, rue de Bondy, a a. 

Moëssard, rue des Marais, x 

Dugy, rue Meslée, 66. 

Thérigny, rue Meslée, 28. 

Perrin, rue du faub. St.-Martin, 72. 

Pascal, â Belleville, 58. 

Livaros, faub. Montmartre. 

Signol, faub. St.-Martin, 2. 

Aubertin, id., i5. 

Granger, rue de Bondy, 5i. 

Paul, rue d'Enghien. 

Vissot, rue du Petit-Lion , 16. 
M mcs . Dorval, rue Meslée, 63. 

St -Amand , faub. St.-Martin, n« 

Eugénie, id. 

Florval, rue de Bondy. 
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Florval , fille , id. 
Granger, id., 5a. 
Adèle Mariany, id. a8. 
Aglaé, rue Neuve-Saint-Martin , 4- 
Stéphanie , id., 8. 
Zëlie-Mollard, rue Meslée, 3a. 
Lavaquerie, rue de Cléry. 
Chausaise , carre St.-Denis. 
Jonas, à Versailles. 

Souffleur* 

M # Delisle , au the'âtre. 

Ballets. 

M. Frédéric Blache , maître de ballets , rue S.- 
Denis, 3a8. 



Richard , id. 
Ma zu rier, rue Meslée , 5o. 
Aniel , rue 

Pierson , commue , boulevart S.-Martio , 6. 
Bllmes. Pierson , id. 
Louise Pierson , id. 

Juliette, rue Bourbon-Villeneuve, 3i. 
Florentine, faub. Poissonnière, 3. 
Nanine-Nara, rue Bourbon-Villeneuve, ao. 
Alexis , passage de Malthe. 
Adèle, rue du Temple , ioi. 
Virgioie , rue de Paradis , 29. 
Tomson, rue Meslée, 5a. 



Premiers sujets. 
MM. Alexis , passage de Malthe. 



Corps de ballet. 



Ahn. Dumouchel. 
Ahn jeune. Tournois. 
Cornet. Marchand. 
Dautan. Rutin. 



Boulet. 
Millot. 
Arène. 
Duriez. 



I 
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Duvezan. Briole. Êdouard. 
Eugène. Santon. Hutin jeune. 

Cauchoix. 

M m ". Manette , rue des Petites-Ecuries, ai. 
Ahn , rue Neuve-Saint-Martin , 34- 
Duclos, Bourbon-Villeneuve, 4 2 * 
Clouet , rue de Cléry, 58. » 
Couë, rue des Marais , i5 bis. 
Louise Rousselle, rue de l'oseille, 6. 
Joseph Petit, faubourg St.-Martin , a. 
Adelphine , rue Neuve-de-Recouvrance , ai. 
Hyacinthe, rue de Cie'ry , 58. 
Bernard , rue du Temple, 93. 
Louise, faubourgdu Temple, a8. 
Victoire, rue de Richelieu, 35. 
Méianie , faubourg St.-Martin. 
Velche, rue du Caire, 6. 
Merci, faubourg Saint-Martin, 6a. 
Louise Fouard, id. 194* 
Delagnit, rue du Fo ur-St. -Honore' , 3. 

Figurantes. 

M m « a . Virginie Couder. Ame'e. 
Adèle Verthe. Sauton. 
Émëlie. Virginie. Pauche. 

. Enfans. 

Terrin, Samson, Adolphe, Gauche, San- 
ton , Prosper, Gauchë a«. 

Félicité , Laurentine, Colson , Bonardine , 
Terrin, Adèle , Victorine, La Fenêtre. 

ORCHESTRE. 

MM. Chatagne, chef, rue du faubourg Saint- 
Martin , i5. 
Defrance, répétiteur, rue Meslée, 46- 
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Premiers violons. 

Meu°not, rue St.-Àvoie, 18. 
Trubry , rue Bourbon-Villeneuve, 35. 
Loiseau, rue St. -Martin , 1 14« 
Cresp, rue Chabanais, 5. 
Merlë , faubourg St. -Martin , 56. 

Seconds violons. 

Jupin , rue Aumaire , 5i . 
Ferrant, rue Saintonge, 12. 
Margalin, rue du Petit-Lion, 8. 
Pintard , rue du Ponceau. 

Altos. 

Fauvel , faubourg St.-Martin, 53, 
Pâris, rue du Petit-Lion, 8, 

■ 

Basses. 

Reenault, rue Pastourelle, !»4- 
Lefè^ rre , rue Montmartre, 18. 
Testé , rue Cadet, 7. 

Cors. 

Gallai , faubourg Montmartre , 3j. 
Jacquemin Frédt iric , faub. St.-Martin . 
Web er, rue Heuve-d'Orléans , 3a. 

Bassons. 

Lecomte , rue de CléYy, 78. 
Adam, rue du Chaume, 7. 

Flilte. 

Bibal , passage du Saumon , 5o. 

Clarinettes. 

Clermont, rue Saint-Denis, 354- 
Hugot, rue Saint-Sauveur, xi. 



i3s 

Contrebasses. 

Vaudrelant , rue de Rochechouart , 9. 
Blanchart, rue Bauregard, 16. 
Nuscot , rue Carême-Prenant, 18. 
Moreau , hautbois » rue Mesle'e , 5o. 
Petit, trombonne , faubourg du Temple, s»3. 
Rigauld , timballier , Vieille -rue-du-Tem- 
ple, io5. 

Degrener , trompette , rue Bourtibourg, 10. 

Prunier, harpiste, rue Ste.-Barbe. 

Alex. Piccini , compositeur, rue Mesle'e, 63. 

Lafosse , copiste de musique , au théâtre. 

Sellier, bibliothécaire inspecteur, rue du fau- 
bourg du Temple , 19. 

Poulet, premier machiniste , rue Fontaine au* 
au Roi, 22. 

Brigadiers. 
Jolivet , Versailles , Charles , Doucet. J 

Garçons. 

Louis. Flamand. 
Spit. Couvet. 

Menuisiers. 

Poulet père. 

Longuet. 

Floqua. 

Lacombe, chef costumier, rue N.-D. Naza- 
reth , 5. 

M mc . Nadet, habilleuse, rue du faubourg du 
Temple, 66. 

Tuillier, Benard père et fils, Pierre , gar- 
çons de théâtre. 

Violette, Hélie, garçons de magasin. 

Baptiste , avertisseur. 

Ferinot ,feutier. 
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Contrôle et Postes. 

M. Derudd#r, chef du contrôle. 
Urnes. Clairville, Poirier, buralistes. 
Carne , aux supplémens. 

Contrôleurs. 

MM. Antoine, Chartier; Louis à la communi- 
cation du théâtre, Poirier, Duchin, au par- 
terre. 

Ouvreuses, 

M mcs . Boigt, Dorle', Dncard, Bachelier, Mayer, 
Royer , Boucher, Bélanger, La fosse , Mi- 
gnon , Gastine, Carpentier, Lafite, Picaner. 
V e . Tissot, concierge; Lebon, portière à 
Centrée des acteurs. 

Médecin. 

M. Troncin , boulevart St. -Martin , i5. 
Employés et Fournisseurs. 

* 

Peintres-Décorateurs . 

Ci ce ri. 

Giguin. 

Gosse. 

Filatre fils, aux Menus Plaisirs du faubourg 
Poissonnière. 6 
Smith, imprimeur, rue de Montmorency. 
Ruggieri, artificier, rue de Clichy. 
J. Levent-Gaillot, illuminateur. 
Halle, cartonnier, rue Bailleul. 
Mercy, cordonnier, rue du faubourg Saint- 
Martin. 

Royer, quincailler, rue Saint-Martin* 
Tierry, passementier ? rue St.-Denis. 

12 
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Comité de Lclure. 

MM. De Serre. 
Merle. 
Boirie. 

Comberousse. 
Bourguignon père* 
Piga u 1 1- Lebrun . 
Charles Nodier. 
Ancelot. 



Secrétaire. 

Aubertin. 



Répertoire des ouvrages joués dans le 
courant de Tannée (i). 

Fille ( la ) mal gardée , ballel pantomime. 
Six Ingénus ( les ) , id. 
Suzanne , id. 

Bourgmestre de Saardam ( le ) , mélodrame. 

Château ( le ) de Kenilworth , id. 

Deux Forçats ( les ) , id. 

Elfride , id. 

Jacques , id. 

Mansarde (la), id. 

Pie voleuse ( la ) , id. 

Vampire ( le ) , id. 



(i) Voir l'article Travaux des théâtres, «t TAt.- 

MAtfACH DES SPECTACLES de l8lS|. 
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Deux Portraits (les ) , comédie en un acte» 

Mariage ( le ) de Boissec , id. 

Tante ( la ) à marier , id. 

Deux Phihbertes ( les ) , vaudeville. 

Ensorcelés ( les ) , id. 

Fille à marier (la.), id. 

Fille et Garçon, id. 

Fort de la tfalle ( le ) , id. 

Hoang-Pouf , id. 

Kabrile Sabotier, id. 

Panier de cerises ( le ) , id. 

Petites Danaïdes ( les ) , id. 

Protégé ( le )de tout le monde , id. 

Kiquet à la houppe . id. 

Servante justifiée ( la ), id. 

Tailleur (le) de Jean-Jacques, id. 

Werther , id. 



f 
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THÉÂTRE DE LA GAITÉ. 

ADMINISTRATION. 

M me . Bourguignon , directrice , rue du faub. 

St.-Denis, 57. 
MM. Frédéric , régisseur général, rue du faub. 
du Temple ,74. 
Lévesque, secrétaire général et comptable f 

rue d'Ançouléme , 11 
Marty, régisseur, rue des Fossés-du-Tem- 
ple, 38. 

Acteurs* 

MM. Marty, c. ci-dessus. 

Ferdinand , rue du faub. du Temple , a8» 

Duménil , rue Ancelot , 4» 

Lequien , rue Mén il m on tant, 76. 

Parent , rue des Fossés-du-Temple , ia. 

Hippoly te , rue Basse-Saint-Pierre , 4« 

Mercier, rue de Malthe , 1^ 

Camiade , rue du faub. du Temple , 66. 

Francisque , id., 55. 

Bouffé, id., 7. 

Dumouchel, id. , 5. 

Plançon , rue de la Tour, 10. 
M""». Bourgeois , â Belleville. 

Millot, rue de la Tour, 10. 

Adolphe , rue des Fossés-du-Tcmple , 4^* 

Adèle Dupuis , id., 34. 

Gougibus, id., 43. 
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Mi tonneau, rue du faub. du Temple, 19. 
Dumouchel, rue des Fossés-du-Temple , 5. 

Souffleur* 
M. Hamell,rue Langlade, 10. 

DANSE. 

MM. Lefèvre, maître des ballets, rue Neuve- 
St. -Martin, 3o. 

Premiers danseurs 

Châtillqn, rue du faub. du Temple, 28* 
Monet Emile , rue du Temple , 121. 
Monet Hippolyte. 

Chéza, rue des Fossés-du-Temple , 10. 
Henry, rue du faub. du Temple , 28. 

Premières danseuses. 

M mes . Prudent, vuz des Marais , 2. 
Chiarini, boulev. du Temple , 7. 
Rose , rue Philippeaux, 7. 
Roulleau aînée , rue du faubourg du Tem- 
ple. 

Roulleau cadette, rue Michel-le-Comte , 9. 
A Pâques : Bouffe', rue du faubourg du 
Temple , 7. 

Figuransm 

MM. Leroy. Darcour aîné. 
Godet. Darcour jeune. 

Louis. Lefèvre. 
Alexandre. Fettis. 
Bellecour. 

Figurantes 

M mc *. Chéza. Marguerite. 
Bicamp. Duriez aînée. 
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Ferdinand. 

Lefévre. 

Rouge. 



Garçons. 

Perrot. 

Guerpont. 

Lili. 

Théodore* 
Élisa. 
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Monet. 

Emilie Laporte. 
Enfans. 



Heloïse. 
Davezau. 
Maria. 
Victoire. 



ORCHESTRE. 



Chef. 

. Daussy, rue des Filles-du-Calvaire , 7 

Premiers violons 

Borgne. 
Daussy fils. 

Seconds violons. 

Fauvel, 
Histat. 

Altos» 



Verdure. 
Hostié. 



Régnaut. 
Frddériç. 



Deloffre. 
Robinet. 

Chollet. 
Rocher. 

Prion. 
Ramassi. 

Matthieu, 



Basses. 



Contrebasses. 



Basson. 



> 
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Clarinettes. 

Basin. 
Hugot. 

Carrière , flûte. 
Rimbert y hautbois. 
Clément , trombonne. 
Bouté , Varinot , cors* 
Boissier, fils, timb allier. 

Compositeurs. 

Alexandre Piccini , rue Meslée , 17. 
D a rondeau , rue de Malthe, i5. 

Copiste de musique. 
Leblanc , rue de Malthe ,14. 

Machiniste. 
Maurice , rue du faub. du Temple. 

Peintre-décorateur. 
Gué, boulevart du Temple, "18. 

Costumier des hommes. 
Auguste, au théâtre. 

Costumière des femmes. 
M***. Auguste. 

j - Coiffeur. 

M. Lasalle, au théâtre. 

Garçons de service. 

MM. Rapp , Cormier , Bourgeois , Labre , 
bert , Verzeau , Leroy, Thom. 

Contrôle et poste. 
Lapoyre , inspecteur. 
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Leclerc, contrôleur. 
Bislouez. 

Haulleville^, contrôleur, à la porte. 
Roger, id. 

Grattepain , id., au parterre. 

Buralistes. 

Mmes € Aubertot. 
Milton. 
Sauvage. 

Ouvreuses. 

Deschamps, Desbaies, Basnage, Colaut, 
Thuileau , Jacques , Cornier, Roger, De- 
bray, Dubois, Lebel , Lerisse. 
MM. Vauquelin, concierge. 

Troncin, médecin, rue Saint-Martin, 186. 

Imprimeur. 

Dondey-Dupré. 
Cordonnier, M, Deshayes. 
Bonnetier, M. Maillot. 

Comité de lecture. 
Il s'assemble au théâtre les mardis et sa- 
medis. 

M««. Bourguignon , directrice. 
MM. Frédéric , régisseur. 
Pélissier, rue du Pont-de-Lodi , 5« Faub. 
St.-GermaÛK 
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Répertoire des ouvrages joués dans le 
courant de Tannée (i). 

Mélodrames* 

Ali -Baba. 

Chapelle dés Bois (la). 
Château (le) de Loch-Leven. 
Chien de Montargis (le). 
Famille Sirven (la). 
Fille de l'exilé (la). 
Fils proscrit (le). 
Fitz Henri. 

Forteresse du Danube (la). 

Homme de la Forét-Noir (F). 

Manon-Lescaut. 

Maréchal de Luxembourg (le). 

Marguerite d'Anjou. 

Meurtrier (le). 

Monastère abandonné (le). 

Pont du Diable (le). 

Ruines de Babylone (les). 

Valentine. 

Comédies. 

Amour (P) à l'anglaise. 
Arracheur de dent (F). 
Bureau des Nourrices (le)* 
Isabelle et Gertrude, i acte. 
Leçon paternelle (la). ? actes. 



(i) Voir l'article Travaux des tbéatbes , et FÀL- 
manach des Spectacles de 1823. 



✓ 

I 
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Vaudevilles ( en un acte ). 

Corsaires pour rire (les). 
Cote rôtie (la). 
Époux de quinze ans (les). 
Ermite (F) et la Pèlerine. 
Fanfan la Tulipe. 
Fruit défendu (le). 
Grand'Maman (la). 
Héritage de Jeannette (F). 
M. Mouton. 
Partie fine (la). 
Paysan picard (le). 
Peintres (les) d'enseignes. 
Robe feuille-morte (la). 
Roses (les) du bon Seigneur. 
Sergent (le) de Cheyert. v 
Tour (un) de garnison. 
Valets (les) en goguette. 



/ « 'r « * 
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AMBIGU-COMIQUE. 

ADMINISTRATION. 

MM. Audinot, directeur privilégié, rue de 
Vendôme , 17. 

Franconi, directeur associé, au Cirque olym- 
pique. 

Senepart, id. rue des Filles-du -Calvaire, a3. 
Schmol, caissier, rue St.-Avoye, 58. 
Arm. Croisette , régisseur général , rue St - 

Denis , 3^4» 
Hubert, conseilde r administration, rue St.- 

Claude , 6. 
Salle', régisseur, boulevart du Temple, 8a. 
Bourgeois, employé aux écritures, rue de 

Crussol, 1. 

Acteurs* 

MM. Raffile , rue de Malthe, i5. 
Stockleit, rue de la Marche, 10. 
Frénoy , rue Pierre Lescot. 
Salle , boulevart du Temple , 8a. 
Christmann , rue de la Marche , i5. 
Boisselot, rue du faubourg du Temple, 66. 
Villeneuve , rue Meslée , aft. 
Caron, rue du faubourg du Temple , ai. 
Gilbert, rue Beauregard, 36. 
Paul , rue du faubourg du Temple , 66. 
Quesnot, rue de Lancri, 38. 
Baron, boulevart du Temple r 86. 
Ménier , rue de Vendôme , i3. 
Gustave, rue de la Verrerie, 6j. 
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Firmin , rue de Malthe, i5. 
Barthélémy, rue du faubourg du Temple, 48. 
Frédéric, rue Ste.-Appoline, ai. 
Dubourial, rue de Crussol, 10. 
Derouvere, rue de Vendôme , a. 
Victor, rue Carême- Prenant, i^. 

jfctrices. 

Mo»ei. Lévesque, rue des Marais, 20. 
Palmyre Lévesaue, rue de Crussol, 7, 
Ëléonore, rue du faubourg du Temple, a5. 
Adam , rue de Bretagne, 8. 
Joséphine , boulevart du Temple, 10. 
Wsannaz , rue de Crussol, 7. 
Olivier , boulevart du Temple , aa. 
Chevallier, rue de Bourbon- Villeneuve , 3a. 
Halignier, rue Basse-du-Temple , 4<>* 
Constance , rue JVIeslée , 3 1 . 

Souffleur. 

M. Achille Baucheron, ruedesTrois-Bornes,i 1. 

DANSE. 

Maître des ballets. 

MM. Paul Maximien , rue Richelieu . 7a. 
Adetiet,prevot f rue Neuve-de-Ménil-Mon- 
tant, 19. 

Premiers danseurs. 

Théodore, rue de Bondy, 3i. 
Alexandre , rue du Temple, 69. 

Premières danseuses. 

M m «. Alexandrine, rue du faubourg Saint- 
Martin , ao. 
Gilbert Bouffé, rue du faubourg du Tem- 
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Clara , rue de Lancri , 20. 
Antoinette, rue Ménil-Montant , 6. 



MM. François , charge' des combats. 
Pain. Millot. Joveau. Adenet. 
Jolly. Tournois. Joseph. Adolphe. 

•Figurantes» 
M lles . Angélique. Rambeaux. 
Caron. Hullin. 
Laure. Fanny. 
Tiennette. Annette. 
Dupuis. 

Ecole de danse» 

MM. Paul Maximien 9 professeur. 
Adenet y répétiteur. 

Elèves. 
Urpy. Bussy. 

m 

Demoiselles. 
Edmée. Célestine. Victorinc. 



Clémence. Octavie. 

Orchestre. 
M. Briffant , chef, rue de Bretagne , 24. 
Thourin , répétiteur, rue St. -Martin , 36. 

Premiers violons. 

Thourin , Dhaussy , Carteret , Dubreuil . 
Pnntems. 

Seconds violons. 

Poulin,Lemaire, Salle fils, Baumon. Bou- 
rotte. 

i3 
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Altos. 
Sainte-Marie , Roger. 

Basses. 
Rénat , père et fils , Barrit. 

Contrebasses. 

Paocher, Pinson. 
Battée , flûte. 
Mohr, clarinette. 

Bassons. 
Leblond , R&hollet. 

Cors. 

Herstein, Schneider. 
Salle fils, timballier. 
Carteret, trombonne. 

Tbourin, copiste de musique, rue St.-Mar- 
tin , 36. 

■ 

Service du théâtre. 

. Panelle fils , machiniste. 
Antoine , Henry, Barlot , menuis. mackinis. 

Peintres-Décorateurs* 

Joannis, rue de FÉchiquier, 
Desfontaines , à l'atelier, rue de la Tour. 
Balte , costumier. 
Houdoin , lampiste. 
François , tailleur. 
Michel, coiflèur. 
Cuchet , cordonnier. 
Gillet , chapelier. 

Habilleuses* 

M mc «. Couv£ 
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Alexandre. 
Bussy. 

MM. Baptiste Bouvé , tap. carton, du théâtre. 
Auguste , chargé des accessoires. 

Garçons de théâtre. 

Lépine , Louis , Bouquet , Charles. 
Lefèvre , balayeur, feutier et avertisseur. 
Mme. Louis , portière du théâtre. 

Contrôle et Postes. 

MM. Haniquet , contrôleur en chef. 
Lucron , charpentier. Tell , contrôleur. ; 
Guérin, Mme. Paradis, buralistes. 
Bourgeois , aux supplémens. 

Ouvreuses. 

Mme*. Tournois, Salomon, Lureaux, Poulain, 
Mallard , Maigre , Sophie, Louis, Berval , 
Dessallais , Corroy. 
Richard , au dépôt des cannes. 
Corroy, concierge. 

Médecin. 
M. Mellct, rue Meslée, ao. 

Avocat de l'Administration. 
M. Maugeret, rue Montmorency. 

M. Chabouillé , rue du faub. St.-Martin , 65. 

Fournisseurs* 

MM. Delaguette , imprimeur, rue St.-Méry, 
Chabrier, ferblantier, place des Italiens. 
Ouest , serrurier, rue des F.-du-Temple, 18. 
Bertholle , couvreur, rue Notre-Darae-des- 
Champs , n. 
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Comité de lecture. 

Il t'assemble les jeudis et samedis. 
MM. Audinot, directeur. 
Franconi. 
Senepart. 
Armand Croisette. 
Hubert, conseil de l'administration. 

RipHRioiRB des ouvrages joués dans le 
courant de l'année (i). 

Mélodrames. 

Abenhamet. 
Amanda. 

Bataille de Pultawa (la). 

Belveder (le). 

Calas. 

Château de Pierre-Scize (le). 

Clara. 

Célina. 

Femme à deux maris (la). 
Forêt cTHermanstad (laj. 
— périlleuse (la). 
Fran es- Juges (les). 
Fre'déric , duc de Nevers. 
Hariadan-Barberousse» 
Hermiuie. / 
Hermite du Mont-Pausilippe (F). 
Homme à trois visages (F). 



(i) Voir l'article Travaux des théâtres, et l'Ai- 

MAIfACH DES SPECTACLES de l823. 
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Inconnu (P). 

Jean de Calais. 

Mines de Pologne (les). 

Palmérin. 

Pauvre famille (la). 
Pèlerin blanc (le). 
Petite Bohémienne (la). 
Rodolphe. 

Siège du clocher (le). 
Songe (le). 
Te'këli. 
Thérèse. 



Chambre â louer. 
Deux Fugitifs (les). 
Folle Épreuve (la). 
Intrigans (les). 
Je une homme enlevé (le). 
Laitière prussienne (la). 
Monsieur Botte. 
Verseuil. 
Voyageur (le). 

Vaudevilles. 

Adieu à la chaussée d'Antin. 
Camion (M.) 
Deuil (le). 

Fiancés Tyroliens (les). 
Hôtel (P) de l'union. 
Maison de Pantin (la). 
Mari confident (le). 
Pièce en perce (la). 
Retournons à Paris. 
Tournoi (le). 
Trois méprises pour une* 
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CIRQUE OLYMPIQUE. 



ADMINISTRATION. 

Directeurs privilégies. 
MM. Franc oni frères ,au cirque. 

Régisseur général* 
Adolphe Franconi, rue de Malthe, i4* 

Régisseur en second, 
Lagarde , rue Basse-Sain t-Pierre , 4* 

Acteurs. 

MM. Paul , rue du faub. du Temple , 54* 
Gauthier, id., 8. 
Balieste, id., i. 
Adolphe, rue de Malthe, i4* 
Hérêt , rue Notre-Dame-Nazareth, 8. 
Edmond, rue Sainte-Apoline, ai. 
Marchand, rue de Ménii-Montant, 7. 
Maurin, faub. du Temple, 43* 
Vautrin, rue du Ponceau, 17. 
Félix, faub. Saint-Martin, 5a. 
Aristide, cul-de-sac Gu il menée, 4* 
Huot, rue Montauîon, 1. 
Ferin, rue Neuve-Saint-Sauveur. 
Ahn, rue de Lancry, a. 
Maréchal, faub, du Temple, 47- 
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Actrices. 

M«e». Déjardin , faub. du Temple, i. 
Marigny id. 43. 
Tigée, id., 54. 
Baron, rue de la Lune, 12. 
Caroline, rue St.-Avoye , 23. 

Souffleur. 
Anfoux, rue Saint-Denis. 

Maître de Ballets. 
Jacquinet, faub. du Temple, ï. 

Premiers danseurs. 

Bertolo, rue St.-Denis, 328. 
Crombé ,* rue de Lancry, 23^ 

Bégrand, danseur comique , rue Neuve- 
Bretagne , 2. 

Mérant , second danseur , rue Saint-Denis , 
3a. 

Premières danseuses. 

M me *. Jacquinet, faub. du Temple, i. 
Gracienne , rue Basse-d'Orféans , 24. 
Varnier, faub. St.-Martin , 204. 

Répétiteur du ballet. 
Audebert. 

Répétiteur du mélodrame. 

Julien. 

Figurans. 

MM. Fournal. Delfour. 

Léger. Chassinte. 

Machot aîné'. Hippotyte. 

Machot jeune. Olivari. 
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Figurantes. 

M»»». Godet. Caroline. 

Louise. Boulet. 

Eugénie. Battue. 

Rousset. Maria. 

En fans. 

Tigée. Placide; 
Pauline. 

Ecuyers. 

MM. Franconi père. Chauveaux. 

Laurent Franconi. Massen. 

Ad. Franconi. Bastien. 

Paul. Pétrus. 

Lagoutte. Guertener. 

Bassin. La m are. 

ORCHESTRE. 

MM. Sergent, compositeur, chef , rue de Mal- 
the , i4- 

Premiers violons. 
Baudoin , Julien , Audelert . 

Seconds violons* 

Brussy,Dubreuil. 
Dubuisson, Rémy. 

Altos* 

Gauthry. 
Adenet. 

Basses* 

Millaux, Testé. 
Récado. 

Contre-basses* 

Romichs. 
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Jonschmans. 
Durocher, fldte. 
Clausé , clarinette. 

Évrard , hautbois. 
Maillart, basson. 

Cors. 

Heysser. Maillart. 
Firmin , trombonne. 

Trompettes. 

Miller. 

Firmin, bibliothécaire et copiste, rue du 
faub. du Temple , 3o. 

Contrôle et Postes. 

Avoine, contrôleur-général , rue de Lan- 
cry, a8. 

Contrôleurs et échahgeurs. 

Picot. Beaupied. 
Lesueur. Prince. 
Colbert. Villeneuve. 
Henriet. Lefèvre. 
Marcon. 

Ouvreuses. 

M m «*. Lecomte , Petit. 
M. Modin, concierge. 

Peintres-Décorateurs* 

MM. Justin Ley et Dumay, â leur atelier, au 
théâtre. 

Premier machiniste. 
Joseph Caron. 
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Costumier. 

Lad ré, rue des F.-du-Temple , 66. 
Hérault , coiffeur. 

Boucher, imprimeur, rue Neuve-des-Bons- 
Enfans. 

Duret , tapissier, place du Palaia-de- Justice. 
Maillet, faub. du Temple. 

Médecin de l'administration. 
M. BeaufUs, rue Neuve-St.-Denis, ta. 

Comité de Lecture. 
Il est composé des administrateurs. 



Répertoire des ouvrages joués dans le 
courant de l'année (i). 

Pantomimes. 

Cook (la mort de). 
Don Quichotte. 

Mimodrames. 

Arabe hospitalier (F). 
Attaque du convoi (!'). 
Chaumière hongroise (la). 
Diligence attaquée (la). 
Fay el. 



(i) Voir farticlc Travaux des théâtres, et TAi- 

MANACH DES SPECTACLES de l823. 
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Femme magnanime (La). 
Mort de Kléber (la). 
Muette (la). 

Passage des Thertnopyles (le). 
Robert le Diable. 
Soldat fermier (le). 
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SPECTACLES DE CURIOSITÉ. 



DIORAMA. 

Rue de Bondi. 

Le port de Brest , la cathédrale de Chartres 
et la chapelle d'Holy-Rood , ont été offerts 
cette année à la curiosité et à l'admiration 
constante des Parisiens. Le dernier de ces ta- 
bleaux a surtout enlevé les suffrages par la 
réunion des effets pittoresques les plus neufs 
et les plus vrais. 

THÉÂTRE DE M. COMTE. 

Passage des Panoramas. 

Cet établissement continue à jouir de la fa- 
veur publique. On y donne toujours des tours 
d'adresse et des représentations théâtrales 
jouées par des enfans dont plusieurs montrent 
de l'intelligence* 
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SPECTACLE ACROBATE, 

Bouleuart du Temple. 

Danses de corde , pantomimes-arlequinades 
dans le genre italien. 

... « .'4 .**'»• ,*f 

THÉÂTRE DES FUNAMBULES. 

. " : ' " * ' 
Danse de corde , voltige , tour d'agilité' et 

pantomimes-arlequinades. 

SPECTACLES DU PETIT LAZARI. 

Le même genre que les deux précédens dont 
il est voisin. Il y a plusieurs représentations 
dans la même soirée. 

THEATRE FORAIN DU LUXEMBOURG. 

Rue Madame y n°. 7. 

Parades, danses de corde, vaudevilles et 
mélodrames. 
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THÉÂTRE DE PIERRE. 

Galeries Montesquieu. 

Figures et tableaux mécaniques , représen- 
tation en perspective des grandes scènes de la 
nature. 

SPECTACLE DE SÉRAPHIN. 

Palais-Royal , n°. I a ! . 

Tous les soirs , à 7 h. , marionnettes, feux 
arabesques , ombres chinoises , etc. 

PANORAMAS. 

Passage des Panoramas, boulet*. Montmartre* 

Vues de Naples, Rome , Amsterdam. 
On a vu encore cette année le PANORAMA 
D'ATHÈNES. 
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AUTOMATES DU CÉLÈBRE DROZ. 

Rue de Richelieu , 108. 
Depuis 1 1 h. jusqu'à 5 > et de 7 à 10. 

TOMBEAU ÉGYPTIEN. 

1 

Boulevart Italien , au Bazar. 
Tous les jours depuis 11 h. jusqu'à 4* 

G/JLEÏU& POMPEI. 

Rue Neuve-des» Petits- Champs , 36. 

Fêtes et bals parës à deux orchestres 5 expé- 
riences de physique , chants italiens et fran- 
çais, etc. 



%%%%%% vm www »^-» W* VMMW^VMwmi 

IDALIE. 

Boulevart Italien , nouveau passage de 

V Opéra. 

Fêtes, bals parés; physique amusante, etc. 
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PRADO. 

Passage de Flore, en face du Palais de Justice 

Bals à grand orchestre , danses sur le fil de 
fer , expériences de physique , etc. 

WAUXHALL. 

Boulevart S ai ni- Martin. 

Bals à grand orchestre, concerts, assauts 
d'armes , etc. 

JARDINS PUBLICS. 

Tivoli , rue Saint-Lazare, 78. 

Montagnes Baujon, au haut des Charaps- 
Élyse'es. 

Jardin Marboeuf, Grandeavenue des Champs- 
Élyse'es. 

Delta , au haut du faubourg Poissonnière. 

Montagnes de Belleville , barrière de Mé- 
nil-Montant. 

Grande Chaumière , boulev. Mont-Parnasse. 




Outre la danse , ils offrent tous des diver- 
tissenïens varies : concerts , courses en chars , 
jeux de bagues , balançoire , escarpolette , 
acrobates , grimaciers , parades , danses de 
cor.de, illumination , feux d'artifice , etc. , etc. 

COMBAT DES ANIMAUX. 

Barrière du Combat. 

Spectacle barbare où Ton trouve quelque- 
fois meilleure compagnie qu'on ne devrait Fat- 
tendre pour l'honneur de la civilisation et de 
l'humanité. 

9 

SPECTACLES DE LA BANLIEUE. 

M. Seveste conduit de jeunes acteurs à pres- 
que toutes les barrières de Paris où il a fait 
élever des théâtres. Il n'est pas rare que la 
troupe joue dans trois de ces théâtres très- 
éloignés le même jour. 

On ne peut qu'applaudir à l'activité du di- 
recteur ; on désirerait cependant qu'il exer- 
çât un peu ses élèves aux genres des grands 
spectacles; car ce n'est ni pour le mélodrame, 
ni surtout pour le vaudeville que la disette de 
sujets se fait sentir. 
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TRAVAUX DES THÉÂTRES. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE. 

i5 Janvier. Heprise de PANURGE, op. 

3 Mars. CENDRILLON , ballet féerie, en 3 
actes, par M. Albert; musique de M. Sor, dé- 
corations de M. Cicëri. 

C'est le conte de Perraut , soutenu de Topdra 
de M. Éticnne et de la farce des Variétés. 
Mademoiselle Bigottini y a été admirable. 

17 Id. Reprise de la MORT D'ABEL, opéra 
remis en deux actes. Paroles de M. Hoffmann ; 
musique de M. Kreutzer. 

i cr . Mai. ( Représentation de retraite de 
LAYS. ) Athalie , le Rossignol. 

Voici ce que le journal de Paris dit de cette 
représentation. 

Lays avait choisi pour prendre congé l'o- 
péra du Rossignol , dans lequel il joue avec 
beaucoup d'originalité le rôle du bailli. Les 
premiers sujets du chant n'avaient pu trouver 
place dans cet ouvrage , mais nous avons vu 
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avec le plus grand plaisir à la tête des chœurs, 
mesdames Branchu, Grassari , Dabadie, Sain- 
ville, et MM. Dabadie, Provost , Adolphe 
Nourrit, Lafeuillade, Éloy, Bonnel : tous les 
danseurs qui n'avaient pas de solos à exécuter 
ont également paru dans le ballet. Les adieux 
des artistes de l'Opéra a leur ancien camarade 
Lays ont été fort touchans. Ils se disputaient 
le plaisir de l'approcher, et de lui témoigner 
à l'envi combien cette séparation leur sem- 
blait pénible. Les spectateurs eux-mêmes ont 
joué dans cette scène d'adieu un rôle égale- 
ment honorable pour eux et pour l'acteur. Ils 
ont saisi toutes les occasions que leur présen- 
tait l'opéra du Rossignol pour faire quelque 
application flatteuse. Au milieu d'un fort joli 
divertissement composé à cette occasion par 
M. Gardel, l'élite de la danse a présenté à 
Lays une corbeille de fleurs surmontée de 
cette inscription, Au talent. Les bravos ont 
alors retenti dans toute la salle , et le bénéfi- 
ciaire a pu se convaincre qu'il n'avait pas 
cessé dans le cours de sa longue carrière d'être 
cher au public , qui a voulu le revoir encore 
après la représentation. Il est glorieux pour 
Lays , après plus de quarante années de ser- 
vices , de mériter de semblables témoignages 
d'estime et de regret. 

n Juin. VJRGJN1E, op. en 3 actes. Paroles 
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de H. Désaugiers aîné ; musique de M. Berton; 
ballets de H. Gardel. 

Le sujet de cette tragédie lyrique est le tyran- 
nique abus d'autorité qui occasion a la chute 
des dëcemvirs à Rome. 

Virginie , dont le père est actuellement à 
l'armée, va épouser le tribun leile. Appius , 
l'un des dix magistrats suprêmes dé la répu- 
blique , épris de la jeune fille , la fait récla- 
mer par Claudius, son client, comme étant 
née d'une des esclaves de ce Claudius. 

Le secours de3 lois est invoqué de part et 
d'autre , mais c'est au tribunal d'Appius lui- 
même que la cause est portée; et il adjuge 
Virginie à son client. 

Cependant Icile s'est hâté de faire avertir 
Virginius de l'affaire. Ce père infortuné a 
aussitôt quitté l'armée, pour venir lui-même 
défendre sa fille. Ses droits sont méconnus. Ne 
pouvant parvenir à émouvoir en sa faveur 
une multitude stupide que les tyrans font 
trembler, il soustrait son enfant à l'infamie 
en lui donnant la mort. 

Ce sujet froidement atroce n'a jamais par- 
faitement réussi sur notre théâtre. M. Dé- 
saugiers s'est cependant assez habilement 
tiré des plus grandes difficultés 5 et la belle 
musique de l'auteur de Montano , d'Aline, etc. 
a décidé le succès de l'ouvrage. 

Digitized by 



i65 

8 Septembre. LASTHENIE, opéra en un 
acte. Paroles de AI*** ; musique de M. Hérold ; 
décorations de M. Cicéri. 

Cette pièce emprunte'e au Voyage d'An- 
ténor, avait été mise autrefois au Vaudeville. 

Alcibiade délaisse Hyparète , sa femme , 
pour Lasthénie ; Cléomède, autre libertin qui 
blesse aussi les droits de l'hymen > est le rival 
et l'ami d'Alcibiade. La courtisane n'aime ni 
l'un ni l'autre, et ne fait autre chose que 
s'amuser a leurs dépens. Elle forme donc 
l'honnête dessein de remettre la paix dans le 
ménage d'Alcibiade. A cet effet , elle persuade 
à chacun de ses deux amans d'employer ses 
soins à ramener l'autre à la fidélité conjugale. 
Elle fait paraître une beauté voilée qu'Alci- 
biade prend pour la femme de Cléomède, et 
qu'il lui présente devant l'autel de l'hymen , 
en dictant lui-même la formule du serment : 

Je jure par les dieux de n'être plus volage , 
De n'adorer que celle à qui l'hymen m'engage ; 

Qu'un châtiment terrible et mérité , 
Que tous les maux deviennent mon partage 
Si je brûle jamais pour une autre beauté. 

Le voile tombe, et Alcibiade reconnaît sa 
femme. 

Ce sujet fade n'a pas fort heureusement in- 
spiré l'auteur des paroles ; mais la musique a 
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réussi complètement. On a particulièrement 
remarqué le duo entre Lasthénie et Hyparète : 

Àh ! que ce jour pour Hyparète f etc. 

■ 

i". Octobre. ALINE REINE DE GOL- 
CONDE, ballet-pantomine , en trois actes , 
de M. Aumer; musique de M. Gust. Dugazon ; 
décorations de M. Cicéri. 

C'est l'opéra de MM. Viol et Favières , tra- 
duit en chacones et en entrechats. Cette com- 
position gracieuse n'a pas obtenu moins de 
succès à l'Académie Royale de Musique qu'à 
Feydeau. 

DÉBUTS. 

Chant. 

ta Mars. M. Hennekindt a débuté dans la 
Caravanne , par le rôle du pacha. 

9 Mai. M. Lafont dans Œdipe par le rôle 
de Polynice. 

Danse. 

3 Janvier. M. Lebtond , par un pas dans 
Nina et Sapho. 

5 Février. Mademoiselle Félicité Hullin , par 
un pas dans la Caravanne. 

18 Avril. M. Crombé, par un pas dans la 
Caravanne. 

3i Octobre. Mademoiselle Julia, par un 
pas dans Aladin. 
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COMÉDIE FRANÇAISE. 

8 Janvier. FIELD1NG; comédie envers, en 
un acte , par M. Ménechet. 

L'auteur du roman de Tom Jones doit une 
assez forte somme au père de Sophie , jeune 
personne dont il est épris. Ne pas acquitter sa 
dette , c'est s'exposer à perdre l'objet de son 
amour ; il vend son- immortel ouvrage à un 
libraire qui lui en donne cent guindés. En se 
rendant chez son créancier , l'homme-de- 
lettres rencontre un ancien ami qui lui con- 
fesse qu'il est dans un besoin pressant j le 
cœur de Fielding s'attendrit , et les cent gui- 
nées sont livrées à l'ami. Le père , d'abord 
furieux contre son débiteur inexact , finit ce- 
pendant par lui pardonner et même par lui 
accorder la main de sa fille , quand il apprend 
l'emploi qui a été fait de son argent. 

Ce petit roman, fondé en partie sur un trait 
de la vie de Fielding, est fort agréablement 
versifié , et a réussi. C'est le premier ouvrage 
que l'auteur met au théâtre. 

i5 Février. L'HOMME AUX SCRUPULES ; 
comédie en vers , en 5 actes. 
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Damis (l'Homme aux Scrupules) est épris de 
Célimène qui l'aime aussi sans qu'il s'en doute. 
Il a confié une partie de sa fortune à un ban- 
quier, son ancien ami , lequel est sur le point 
de manquer, et a gagné cent mille écus à un 
homme qui esi son rival. Or il va se laisser 
souffler sa maîtresse pour ne vouloir point 
parler; il va perdre ses fonds faute d'oser 
offenser la délicatesse de son ami en les rede- 
mandant , et un duel va résulter de l'obstina- 
tion qu'il met à ne point accepter la somme 
qu'il a gagnée à son rival. Ce n'est pas tout 
encore : un parent qu'il a perdu de vue de- 
puis long-temps laisse , en mourant , une suc- 
cession considérable. 11 la donne, par son tes- 
tament, à celui de ses héritiers qui se trouvera 
le moins favorisé des dons de la fortune au mo- 
ment de son décès. Damis pourrait hériter sans 
scrupule; mais voilà qu'il découvre que son 
rival est aussi parent du défunt, et, sachant 
l'état des affaires de ce jeune homme , il pro- 
nonce que c'est à lui que la succession appar 
tient. Nouveaux débats. Cependant on tran- 
sige; Damis épouse sa maîtresse qu'il ne trouve 
plus trop riche pour lui ; il fait part à son 
rival des biens dont il hérite , et tout le monde 
a lieu d'être content. 

Tout le monde cependant ne l'a pas été, et Fau- 
teur n'a pas eu à se louer de l'indulgence du pu- 
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blic : jamais ouvrage ne fut jugé avec plus de 
rigueur. L'inexpérience de la scène est surtout 
le vice qui a nui au succès. La pièce n'est pas 
mal conduite ; elle est écrite d'un style clé- 
gant et facile ; mais des longueurs, des scènes 
hasardées, quelques traits faux ont tout perdu, 
l'auteur a gardé l'anonyme. 

Un critique, ennemi personnel de M. Mer- 
ville, a donné à entendre que cet homme de 
lettres avait censuré l'Homme aux scrupules 
dans l'Impartial. M. Merville ( qui n'a ja- 
mais écrit dans l'Impartial ) avait lu la pièce 
au comité du théâtre Français , et' contribué 
à la faire recevoir; il s'y intéressait. L'au- 
teur était absent; ce n'était pas le cas de se 
faire son détracteur. En vérité, il faut se 
trouver bien en fond de procédés blâmables 
pour en prêter ainsi gratuitement aux autres. 

16 Avril. (Au bénéfice de Baptiste aîné.) Le 
Philosophe sans le savoir , le dernier acte de 
Komeo e Giulietta , et 

LÈ MAIRE DU PALAIS, tragédie en 5 actes 
de M. Ancelot. Voici la fable de ce drame 
conforme, à quelque chose près, à celle que 
nous ont transmise les romanciers décorés du 
nom d'historiens. Ébroïn , maire du Palais 
sous le règne de Clotaire III , a , de sa propre 
autorité, placé Thierry sur le trône. A la mort 

i5 



dé ce prince * les grands qu'il avait offensés , 
se saisissent du prétexte d'un tel abus de la 
puissance ministérielle ; ils se révoltent, ren- 
versent l'audacieux maire et le roi, sa créature , 
et les forcent à prendre l'habit monastique. 
Thierry , rappelé plus tard à l'exercice du 
pouvoir suprême , oublie Ebroïn , et choisit 
un autre maire du palais. Celui-ci, indigné de 
tant d'ingratitude , sort de sa retraite , pré* 
sente à l'armée un jeune homme qu'il appelle 
Clovis III , et qu'il fait reconnaître pour roi. 
Il replonge Thierry dans son cloître, et fait 
épouser la princesse Bathilde, fille de cet 
infortuné monarque, au prétendu Clovis. 

Mais ce jeune aventurier , qui se croit véri- 
tablement ce qu'Ébroïn lui a dit qu'il était , 
veut exercer l'autorité royale, et reléguer au 
second rang celui qui ne l'a élevé au premier 
que pour en usurper les prérogatives. 

Cependant Thierry s'est échappé de sa pri- 
son, et, sous les habits d'un indigent, se montre 
autour du palais , où il tâche de pénétrer pour 
se faire reconnaître de sa fille. 

Ebroïn , informé de cet événement , prend 
sur-le-champ son parti; il révèle au faux 
Clovis le secret de l'intrigue au moyen de 
laquelle il l'a fait roi. Celui-ci confie son 
secret à Bathilde, et, décidé à déposer pu* 
bliquement un pouvoir qui ne lui appartient 
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pae , il parle de s'imposer lui-même un ban* 
nissement éternel. Ces sentimens généreux dé- 
truisent les dernières espérances d'Ébroïn ; il 
se concerte alors avec Thierry , et ce dernier 
consent à recevoir de nouveau sa couronne 
des mains de l'ambitieux maire , sous la con- 
dition que l'aventurier qui a osé s'asseoir au 
trône des enfans de Mcrovée sera puni sui- 
vant la rigueur des lois. Satisfait de ressaisir 
l'autorité de sa place sous le règne d'un prince 
légitime , Ebroïn se fait volontiers l'instru- 
ment des vengeances de Thierry. 

Bathilde avait sollicité son père en faveur 
d'un époux qui n'est que la première victime 
d'un infâme artifice ; le vieux roi lui a ré- 
pondu par sa malédiction. Revenu plus tard 
a des sentimens plus doux , il consent cepen- 
dant à tout pardonner ; mais le maire du pa- 
lais s'est hâté d'accomplir la vengeance royale, 
et Clovis meurt empoisonné. 

Le caractère d'Ébroïn est admirablement des- 
siné et soutenu d'un bout A l'autre de l'ou- 
vrage; Talma l'a joué avec toute la perfection 
de son talent; nous avons peu de tragédies 
mieux écrites ; pourquoi donc le Maire du Pa- 
lais a-t-il eu une si courte existence? On a 
prétendu que le sujet était trop essentielle- 
ment politique , et que les grandes passions 
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tragiques y avaient trop peu de place et de dé- 
veloppement. 

La politique qui a nui à l'auteur n'est peut- 
être pas celle qu'il a mise dans sa pièce. Dans 
tous les cas, à moins qu'il n'ait lui-même ar- 
rêté les représentations de son ouvrage (ce que 
nous n'avons pas entendu dire), rien n'ex- 
cuse les comédiens d'avoir traité avec si peu 
d'égards un talent qui s'annonce d'une manière 
si distinguée. 

10 Mai. L'ÉDUCATION, ou les deux Cou- 
sines , comédie en vers en 5 actes , de M. Casi- 
mir Bonjour. 

Laure , ûlle d'un marchand, a reçu une 
éducation au-dessus de son état; plusieurs an- 
nées passées dans un riche pensionnat, où elle 
n'a vu que des filles de grands seigneurs, l'ont 
rendue dédaigneuse , et lui font mépriser 
l'humble profession de ses parens. Un jeune 
homme, commis chez son père, auquel dés 
son enfance elle était promise , et que même 
elle aimait, trouve ses grands airs si étranges, 
et surtout si dangereux pour la condition où 
elle serait forcée de vivre avec lui , qu'il re- 
nonce à elle et tourne ses vues du côté de 
Claire, jeune orpheline modeste et laborieuse, 
faite pour contribuer au bonheur d'un hon- 
nête homme et devenir bonne mère de fa- 
mille. 
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Cette pièce , dans laquelle on pourrait dé- 
sirer des mœurs plus décidées et plus vraies 
est conduite avec beaucoup d'art , bien écrite, 
et a complètement réussi. Elle a été très-bien 
jouée par Damas, Devigny, Michelot, Mes- 
demoiselles Mante et Brocard. 

34 Août, LE LABOUREUR , ou tout pour le 
Roi, tout pour la France, comédie en prose 
en un acte; par MM. Théaulon, Arm. d'Ar- 
tois et Derancé. 

Robert chasse dans la forêt de Compiègne \ il 
apprend qu'un laboureur des environs a dé- 
fendu à ses enfans de suivre la chasse du Roi. 
11 veut connaître la raison de cette singulière 
défense. 11 s'adresse au villageois lui-même , 
qui lui dit que ce n'est pas par défaut d'amour 
pour son souverain. Les aînés de ses fils sont 
au service, et il assure que si Robert exigeait 
celui qui lui reste, il n'hésiterait pas à le 
donner et toute sa fortune avec lui. Le mo- 
narque le met bientôt à l'épreuve, et obtient 
en elïet de lui ce double sacrifice. Le bon vil- 
lageois ne tarde pas à être récompensé. Un de 
ses enfans, qui est officier dans les gardes du 
Roi , a séduit la fille d'un gentilhomme ; il est 
condamné pour cette forfaiture; Robert lui 
fait grâce , et même l'élève a la dignité de 
comte , ce qui le rend digne de la noble per- 
sonne qu'il a séduite. 



■ 
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I] est inutile de dire que cet ouvrage a com- 
plètement réussi. 

18 Octobre. L'AUTEUR MALGRÉ LUI , co- 
médie en vers en 3 actes; par M. de Saitft- 
Remi. 

C'est le conte du connaisseur de Marmontel. 
La pièce est écrite avec facilité et élégance. Le 
succès n'a pas été un instant douteux. 

ai id. PIERRE DE PORTUGAL, tragédie en 
5 actes , par M. Lucien Arnaut. 

Inès de Castro est unie a D. Pèdre, fils d'Al- 
phonse , roi de Portugal. Elle ne connaît pas 
le rang de son époux , qui ne s'est présenté à 
elle que comme un simple guerrier. 

Pacheco, ministre passionné pour les devoirs 
de sa place et pour l'intérêt de son pays, a né- 
gocié un mariage politique pour D. Pèdre avec 
l'infante de Castille. Le jeune prince, à qui on 
fait part de ce projet, s'indigne et déclare qu'il 
ne se mariera jamais qu'au gré de son cœur. 
Paçbéco découvre l'hymen clandestin d'Inès 
et du prince. Il met touj en usage pour le 
faire* rompre, et trouve D. Pèdre inébranla- 
ble. Il se décide alors, avec l'inflexibilité qui 
le caractérise , à appliquer à Inès un décret 
qu'il a fait sanctionner par le conseil , lequel 
condamne à mort toute sujette qui contracte- 
rait un mariage non autorisé avec l'infant. 
Inès, que le roi voudrait sauver , refuse ce- 
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pendant les moyens qu'on lui en offre, parce* 
qu'elle enlèverait les prérogatives de sa nais- 
sance à l'enfant qu'elle a de D. Pédre. L'arrêt 
cruel est prononcé ; le prince lève l'étcndart 
de la révolte. Il entre dans le Palais à la tête 
de mutins qui se sont joints à lui $ il pénètre 
jusqu'à Inès qu'il croit délivrer; elle a pris du 
poison, et expire à ses yeux. Rien n'égale le dé- 
sespoir du malheureux Don Pédre. Dans le mo- 
ment même, les grands viennent le saluer roi, 
et lui apporter les insignes de la dignité suprê- 
me. Son père , accablé par les années , n'a pu 
survivreàtantde coups violens. L'époux d'Inès, 
en apprenant ce nouveau malheur, entre dans 
une espèce de délire. C'est alors que prenant 
la couronne qu'on lui présente, il la pose sur 
le front de son épouse morte , et qu'il ordonne 
aux grands de fléchir, ainsi que lui, le genou 
devant leur reine. 

Ce sujet si pathétique , et qui avait fourni 
un ouvrage déjà si remarquable à Lamotte, a 
été traité par le jeune M. Arnault avec un très- 
grand talent. La pièce est parfaitement con- 
duite. Les grands ressorts tragiques , la ter- 
reur et la pitié y sont mis en œuvre avec non 
moins d'adresse que de bonheur. La dernière 
scène surtout est admirable , parce qu'elle ne 
blesse aucune convenance ; enfin le style, cette 
partie si importante de la tragédie, étincelle de 
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beautés du premier ordre. Ce qu'on y applaudit 
particulièrement , c'est le naturel et l'énergie. 

Quelques critiques se sont obstines à ne voir 
dans le ministre Pachéco qu'un ennemi lâche 
et cruel d'Inès; c'est, à notre avis, une des plus 
heureuses conceptions de l'ouvrage; certes, 
le personnage d'un homme d'état que l'amour 
de ses devoirs et de l'intérêt public fait braver 
jusqu'au ressentiment de l'héritier du trône, 
n'est pas indigne de la tragédie. 

DEBUTS. 

18 Mai. MW«. Level débute par Hermione, 
dans Ândromaque. 

3i id. M. Auguste , par Crispin , dans le Lé- 
gataire universel. 

4 Juin. Mad. Lagardère , par Andromaque, 
et Charlotte, dans les deux Frères. 

11 id. M l, e. Simonin, par Junie , dans Bri- 
tannicus. 

11 id. M. Muart, par Égiste , dans Mérope. 
a3 id. M. St.-Amant , par Achille , dans 
Iphigénie en Aulide. 

6 Juillet. M 11 *. Desprez, par Sabine, dans 
les Horaces. 

7 id. M. Lecomte, par Égiste, dans Mérope, 
et Dormilly , dans les Fausses Infidélités. 

34 M. Villeneuve, par JMascarillc , dans 
l'Étourdi. 
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3i id. M. St. -Julien , [«ar Égiste», dans Mé- 
rope , et Valère , dans l'École des Maris. 

9 Août. MUe. Beaumont, par Emilie, dans 
Cinna. 

13 Aoûu M. Falberg, par Agamemnon , 
dans Iphigénie en Aulide , et Mondor , dans 
l'Amour et la Raison. 

14 id. M. Lemelle, par Scapin, dans les 
Fourberies de Scapin. 

3 Septembre. M. Delafosse, par Alceste, dans 
le Misanthrope, et Déticulette, dans la Ga- 
geure imprévue. 

De ces nombreux débutans, Mad. Lagar- 
dère , MM. Lecomte et Lemelle ont seuls paru 
dignes à la comédie française d'être admis à 
l'essai , encore ne garde-t-elle le dernier que 
jusqu'à Pâques. 

OPÉRA- COMIQUE. 

■x .Ta Twlcv. LES INFIDELES , op. en un acte. 
Paroles de M. de Kock, musique de M. Mengal. 

Ernestine de Montbrun, et Adèle cPOrme- 
villc , sa sœur , sont veuves. La première doit 
épouser Saint-Julien ; mais , pendant une ab- 
sence qu'il a faite, elle a revu Franval qu'elle 
a connu dans son enfance, et le préfère â 
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Saint- Julien. Celui-ci est devenu de son cote 
amoureux d'Adèle, en sorte qu'il désire rom- 
pre avec Ernestine autant que celle-ci désire 
rompre avec lui. Si hien d'accord sur le fond, 
on conçoit qu'ils le sont bientôt sur la forme. 
Ils s'expliquent leurs vrais sentimens , et se 
marient l'un et l'autre conformément à leur 
secret penchant. 

Cette intrigue est bien légère ; mais des dé- 
tails spirituels et une musique agréable lui 
ont fait trouver grâce auprès du public. 

a5 Janvier. LEICESTER, op. en 3 a. Paroles 
de MM Scribe et Mélesville, musique de 
M. Aubert. 

Sujet tiré d'un roman de Sir Walter Scott. 
La pièce a obtenu du succès. 

19 Février* LE MARIAGE DIFFICILE, 1 acte. 
Paroles de musique de.... 

Un oncle qui revient des îles avec une for- 
tune immense se présente sous un nom sup- 
posé à ses deux neveux, contre lesquels il 
avait reçu des impressions fâcheuses. Il a lieu 
de reconnaître que ce sont deux petits saints. 
Jl les marie et partage son bien avec eux. 

Le public a trouvé cette fable un peu com- 
mune ; il n'a pas manifesté d'humeur contre 
l'ouvrage, mais il s'est montré fort peu en- 
vieux de connaître l'auteur, et on ne l'a 
pas nommé* Le compositeur, qui uvait mé- 
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rité plud d'égards , a partage la disgrâce du 
poète. 

10 Mars. JENNY LA BOUQUETIÈRE, 2 actes. 
Paroles de MM. Bouilly et J. Pain , musique de 
MM. Pradher et F. Kreubé. 

Léon a succédé à son père , riche banquier 
de la Chaussée-d'Antin , lequel avait fait ban- 
queroute autrefois. Le j eune homme est parvenu 
à payer toutes les dettes de son père à l'exception 
d'une dont le titulaire est mort. Mais celui-ci 
a laissé une fille ; c'est une bouquetière qui en 
a pris soin , et la jeune personne a embrassé la 
profession de sa bienfaitrice. Léon parvient à la 
découvrir 5 il en devient amoureux et lui fait 
la cour sous le déguisement d'un jardinier. 
Enfin , charmé de ses vertus dont il a la der- 
nière preuve en paraissant à ses yeux dans son 
véritable état, sans pouvoir réussir à la sé- 
duire , il se fait connaître et l'épouse. 

L'intrigue a paru romanesque!; mais des dé- 
tails gracieux et des intentions dramatiques , 
ont sauvé l'ouvrage qui est resté au courant 
du répertoire. 

il Avril. AMOUR ET COLÈRE, en 1 acte. 
Paroles de M. de Longchamps, mus. de M. Emile 
Libcrt. 

Cette pièce avait été représentée en 181 8 au 
théâtre Favart sous le titre de A-t-il perdu, 
a-t-il gagné ? C'était alors une comédie en 3 
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actes. Elle n'a rien gagné à être réduite , et la» 
musique ne lui a pas prêté beaucoup de char- 
me. Au total, Fauteur des paroles a eu beaur 
coup moius à se louer des acteurs de Feydeau 
que de ceux de Favart , et particulièrement do 
Huet qui est loin de Clozel comme comédien , 
et qui n*est guère capable de faire réussir un 
ouvrage comme chanteur. 

19 Avril. (Au bénéfice de madame Desbros- 
ses.) La reprise de Deux mots, l'Habit du che- 
valier de Grammont, M. Descbalumeauxet un 
Divertissement. 

Le public s'est empressé de prouver à mad. 
Desbrosses qu'il savait estimer le talent et te- 
nir compte des longs services. La recette s'est , 
dit-on , élevée à 16,000 fr. Martin a reparu 
dans l'Habit du chevalier de Grammont, pour 
renouveler les regrets que l'on éprouve de sa 
perte. 

12 Mal LE MULETIER , en 1 acte. Paroles * 
de M. de Kock , musique de M. Hérold. 

C'est le conte emprunté à la reine de Na- 
varre par La Fontaine, L'auteur a fait du roi 
un aubergiste, lequel au lieu de couper un 
toupet de cheveux à l'indiscret muletier , lui 
enlève sa ceinture. 

Nous avions une imitation charmante de ce 
fabliau, sous le titre des Pages du duc de 
Vendôjne; et cela rendait l'entreprise de 
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M. de Kock périlleuse. 11 s'en est heureuse- 
ment tiré cependant , et la jolie musique de 
M. Herold a puissamment contribué au succès 
de la pièce. 

i4 Juin. L'INTRIGUE AU CHATEAU, en 3 
actes. 

Un père (vrai père d'opéra comique) a pro- 
mis sa fille au fils d'un ancien ami. Mais la 
jeune personne a vu à son couvent un autre 
jeune homme qu'elle aime. Or, le vrai pré- 
tendu , que le digne père n'a jamais vu , s'an- 
nonce par une lettre; et le véritable amant, 
qui rôde dans les environs du château , finit 
par. s'y présenter, encouragé par son rival lui- 
même. Le père se trompe. Il prend l'amant 
pour le prétendu , et celui-ci, qui paraît à son 
tour au château , y est reçu par un valet intri- 
gant qui s'est affublé de la robe de chambre 
du père* 

Probablement tout cela aurait fini à la sa- 
tisfaction des amans , selon la règle, comme 
dit l'auteur ; mais le public n'en a pas voulu 
savoir davantage. Il a jugé que cette Intrigue 
au château, dans laquelle, à la fin d'un éter- 
nel 3*. acte , il n'avait encore vu ni château ni 
intrigue , ne valait pas l'éclaircissement; et les 
acteurs se sont retirés sans nommer ni poète , 
ni musicien. Le dernier a été plus malheureux 
que coupable : c'est un étranger auquel il est 

16 
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permis d(e ne se point connaître en pdëmes 
français mais qui excusera la haute adminis- 
tration de Feydea* d'avoir accordé un toàr dè 
faveur à cette triste production ? Cette admi* 
nistration si haute a pu revendiquer une bonne 
part des nombreux sifflets qui ont si justement 
accueilli son Intrigue. 

5 Juillet. LES SOEURS JUMELLES , en un 
aôte. Paroles de M. Planard j musique de 
M. Fétis. 

- Ce pôëmé , qui a été composé pour montrer 
au public que madame Casimir ressemblait à 
madame Rigaolt sous le double rapport de la 
figtrre et dè la voix , a obtenu tout le $nccè* 
auquel semblait aspirer l'auteur, et ce n'a pas 
été sans- une grande sttrprise qae le public a 
vu cette singulière ressemblance. 

La scène est en Italie. Deux soeurs jumelles, 
Julia et Rosette, sont les Ménechm es renou- 
velées. L'une d'elles est brouillée avec son 
oncle pour s'être mariée sans le consulter. 
Jl s'agit de la faire rentrer en grâce, et pour 
cela elle revient auprès de sa sœur qui n'a pas 
quitté la maison de l'oncle , et à l'aide de 
la ressemblance , elle cajole le bonhomme ; lui 
chante des airs qui le ravissent et qui finissent 
par lui arracher un généreux pardon , quand 
la supercherie est reconnue. 

Voilà toute la pièce. Mais des situations 
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très-habilement ménagées , un dialogue plein 
d'esprit et de grâce , une musique charmante* 
le Calent 4es deux jeunes actrices et l'origina*? 
Eté du rôle de l'oncle, fprt bien représenté 
par Darboville , ont procuré aux Sœurs Jur 
m elles un de ces succès de vogue auxquels 
M. Planard a dès long-temps habitué l'Opéra* 
Cegnique* , . 

a Août. iLE FAUX RENDEZ -VOUS, ou 
Petite Aventure iïun'firand Homme ; en un 
3Pte< Paroles de H. Émile; musique de soi* 
frère. 

Le maréchal Fabert, qui est le Grand 
Homme k la Petite Aventure, accompagne sa 
fille qu'il éloigne du théâtre de )a guerre. 
Arrivé dans une auberge de village , non 
loin de Sédan , il veut savoir de sa fille ce que 
c'est qu'un jeun* homme quilles suit depuis 
lefrr départ, s'a r ré* tant partout où ils s'arrê- 
tent, et se remettant en route dés qu'ils re- 
partent. Amélie ne se montre pas fort pressée 
de répondre , et ne met pas beaucoup de 
franchise dans les éclaircissemens qu'elle 
donne ; le maréchal conçoit quelques soup- 
çons. Il met la maîtresse de l'auberge dans sa 
confidence , et au moyen d'une lettre , inter- 
ceptée par cette femme , il reconnaît le fils du 
maréchal de Rantzau, son bienfaiteur , dans 
l'indiscret qui s'attache si . obstinément a ses 
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pas. 11 Toit | par cette lettre , que le jeune 
homme aime sa nièce et que même il ne lui 
est pas indifférent. Cette découverte n'a rien 
de désagréable pour lui ; mais, pour faire une 
mercuriale à l'étourdi , il lui fait donner un 
Faux Rendt*-Vou$ où il se trouve à la place 
de sa nièce. 

On comprend qu'après la leçon tout s'ar- 
range pour le mieux , et que les amans s'unis- 
sent. Ce petit ouvrage manque de gatté et 
d'originalité. Le maréchal Fabert y a pa~u 
rabaissé à de bien mesquines proportions; ce- 
pendant le parterre ne s'est point montré 
rigoureux, et les auteurs ont été nommés. 

*4 Id. LES FLEURS DU CHATEAU , vaude- 
ville ; par MM. Théolon , Carmouche et Van- 
derburck. 

Il s'agit de présenter des fleurs à un maire 
de village â propos de la St. Louis. Mais il n'y 
en a qu'au Château, et le garde-chasse ne veut 
pas en laisser cueillir sans la permission du 
nouveau propriétaire. On pénètre cependant 
dans le parc au moyen d'une clef qu'un jeune 
militaire, nouvellement arrivé, a sur lui, et 
on cueille toutes les fleurs dont on a besoin. 
A l'éclaircissement, ce militaire se trouve 
être le neveu du maire : il a depuis peu fait 
l'acquisition du château, et il en vient préndre 
possession. Il épouse sa cousine Louise, et on 
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chante des couplets sur le iS août. Le suivant 
a été couvert d'applaudissemens. 

- 

Français, amis, montrons-nous toujours frères. 
C'est plaire au roi que Ton fête aujourd'hui. 
Vivons sans haine et sans partis contraires ; 
C'est le bouquet le plus digne de lui. 

3o M. MAME-STUART EN ÉCOSSE , en 3 
actes. Paroles de M.*** ; musique de M. Fëtis. 

Ce sujet, tiré de Y Abbé de sir Walter Scott, 
avait été rois à la Gaîté sous le titre du Châ- 
teau de Lochleven. 

Marie est retenue prisonnière dans le châ- 
teau de Douglas , par ordre du comte Murray, 
son frère naturel , qui s'est emparé de la ré- 
gence du royaume. Elle peut recouvrer sa 
liberté en signant un acte de renonciation à 
la couronne ; elle s'y refuse. J'ai su vivre en 
reine , dit-elle , en reine je saurai mourir. 

Cependant Melvil , neveu de lord Douglas , 
est resté fidèle à la reine , et il la sauve au 
moment où Douglas allait l'emmener à Edim- 
bourg. 

Cet ouvrage est bien dans les détails ; mais 
les détails rachètent rarement un fond vicieux. 
Aiwsi, malgré une musique fort agréable , 
Marie Stuart n'a-tdle obtenu qu'un succès 
d'estime. 

,6 Septembre. LE VALET DE CHAMBRE , 

16* 
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DEBUTS. 

g Avril* Mademoiselle Letourneur r ( sans 
être annoncée ), par Rosine dans le Prison- 
nier. 

3o/<£.M. d'Arboville, parFrontin dans le 
Nouveau Seigneur de Village , et Jeannot 
dans Jeannot et Colin. 

9 Mai. Madame Miller ( sans être annon- 
cée ) , par Lucette dans Sylvain. 

i5 Id. M. Welsch , par Frontin dans Ma 
Tante Aurore. 

17 Id. Madame Casimir, par Babet dans le 
Nouveau Seigneur de Village , et Thérèse 
dans Jeannot et Colin. 

3 Juin. M. Valembert, par Versac dans 
Maison à Vendre. 

a Octobre. M. Léon, par Edmond dans les 
Maris Garçons, et Versac dans Maison à 
Vendre. 
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ODÉON. 

14 Janvier* MATHILDE , trag. en 5 actes, 
par M. Locmaria. Cet ouvrage , tire' du roman 
de M me . Cottin , n'a obtenu aucun succès. 

8 Février. LE SÉDUCTEUR AMOUREUX , 
com. en vers, en 3 actes ; par M. de Long- 
champ* 

Cette pièce musquée avait été représentée 
en i8o3 à la comédie Française , où le talent 
de Fleury,* et la gentillesse de M n «. Mézerai 
lui avaient obtenu un succès d'estime $ elle a 
obtenu à POdéon un succès d'ennui. C'est une 
des pièces qu'on y voit le plus souvent. 

1 «r. Mars. MON AMI LISTRAC , comédie en 
prose , en 3 actes ; par MM. Bayard et Ar- 
mand. 

Un gascon (M. Listrac) , commis voyageur , 
est à Dunkerque dans une maison où il y a une 
fille riche et belle â marier. Elle lui convien- 
drait assez , mais il y a deux prétendans. Pour 
s'en délivrer , Listrac feint qu'un troisième 
amoureux va se présenter, que le cœur de la 
jeune personne est prévenu en sa faveur , et 
(ce qui produit le plus d'effet sur une espèce 
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marche cependant avec lenteur, et surtout 
avec embarras. Le spectateur en a paru suivre 
le développement avec fatigue. Mais la beauté 
soutenue du style et plusieurs situations tra- 
giques ont obtenu grâce pour des défauts qui 
auraient perdu un ouvrage ordinaire. 

17 Mai. (Au bénéfice d'ÉRIC-BERNARD.) 
Le Tailleur de J.-J. Rousseau , jotfe* par les 
acteurs des Variétés 5 V Intérieur d'un bureau, 
par ceux du Gymnase ; et 

MAXIME , trag. en 5 actes, de M. Drapar- 
naud. > 

Les annales du bas-empire , si fécondes en 
événemens tragiques , ont fourni à M. Dra- 
parnaud le sujet de sa pièce. Valentinien III a 
violé la femme de Maxime, chevalier romain , 
et celui-ci assassine Valentinien. Le peuple , 
content d'être délivré de la tyrannie de ce 
monstre, élève Maxime à l'empire. Celui-ci , 
dont la femme est morte de douleur de s'être 
vue déshonorée, veut épouser Eudoxie, femme 
de Valentinien. Cette princesse rejette une 
telle proposition avec l'indignation qu'elle 
mérite. Cependant une certaine Anthémire , 
princesse des Francs , Viquelle est prisonnière 
des Romains , souffle le feu de la discorde 
dans le palais impérial et ne respire que pour 
la vengeance. Genséric , roi des Vandales , a 
paru à l'embouchure du Tibre avec une flotte 
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considérable $ elle conseille à Eudoxie de Tin- 
troduii'e dans Rome. L'impératrice repousse 
cette idée comme celle de s'unir au meurtrier 
de son époux. Cependant , indignée des accla- 
mations que le peuple prodigue à Maxime 7 
elle finit par céder aux instigations de l'im- 
placable Antbémire. Elle lui indique un pas- 
sage souterrain par lequel le prince ennemi 
peut entrer, et la nuit même ce passage est 
ouvert à Genséric , et Rome livrée à la dévas- 

m 

tation. Maxime s'arme à la bâte ; mais après 
avoir perdu son fils, jeune bomme d'une, 
haute vertu et de la plus belle espérance, il 
tombe lui-même sous le fer du vainqueur. 

Cett,e tragédie a paru renfermer trop d'atro- 
cités et trop peu de véritable mouvement tra- 
gique. L'auteur la retravailla après la cinquiè- 
me représentation , on la reprit dans le cou- 
rant de septembre ; et alors elle obtint un 
succès mérité , dû particulièrement au style 
qui étincelle de belles pensées et de beaux 
vers. 

6 Juin. PIERRE ET THOMAS CORNEILLE, 
à-propos en un acte , en prose 5 par MM. Ro- 
mieu et Cet à-propos a été- composé à 
l'occasion de la naissance de Corneille. En 
voici l'analyse : Pierre Corneille s'est brouillé 
avec les comédiens , qui dans tous les temps 
ont usé de procédés assez cavaliers envers les 

*7 
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gens de lettres. D'intraitables créanciers Pob- 
sedent, et un de ses parens, homme riche , 
mais qui fait peu de cas de la littérature , lui 
refuse de venir à son secours. Cependant Tho- 
mas a communiqué aux acteurs le manuscrit 
de Serlorius qu'il a dérobé à son frère $ le 
surintendant Fouquet a donné ordre de jouer 
la pièce , et , saisissant l'à-propos de la Saint 
Pierre , toute la troupe se rend chez le père 
du théâtre pour le complimenter , et l'engager 
à Tenir voir représenter son ouvrage* La négo- 
ciation est sur le point de manquer par la 
méprise d'une servante qui prend les comé- 
diens pour des créanciers , et qui veut les 
empêcher de pénétrer jusqu'à son maître. 
Thomas survient, les introduit, et k ré- 
conciliation a bientôt lieu. En effet quel au- 
teur ne s'apaise quand on lui parle de jouer 
ses ouvrages? Les comédiens le savent par- 
faitement; mais leur vanité, qu'on peut bien 
appeler vanitas vanitatum , s'oppose presque 
toujours à ce qu'ils fassent usage de cette 
connaissance. 

L ? à-propos de MM. Romieu et *** a com- 
plètement réussi. Lafargue et Samson ont trés- 
bien joué les deux principaux rôles, et ma- 
dame Milen a été excellente dans celui de la 
servante. 

•39 Id. Tj€ Baron d'Alhikrac , comédie en 
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vers en 5 actes de Thomas Corneille; réduite 
à 3 actes par MM. 

Cette reprise n'a pas été heureuse. Le Baron 
d'Albikrac est une vieille pièce dont le style 
est entièrement passé de mode et les mœurs 
tout -à- fait étrangères à notre siècle. Nous 
doutons même qu'elles soient bien conformes 
à celles du temps où la pièce a été composée. 
Tout ce qu'on a remarqué dans cette repré^ 
sentation , c'est un prologue en vers très-bien 
écrit , et que Samson a débité avec tout le 
charme de son talent. 

3o /<*. L'INNOCENCE DE LA CAMPAGNE , 
comédie en prose , en 3 actes, par MM. *** 

Cette pièce qui n'est qu'une ironie en action 
sur la prétendue innocence des paysans , n'a 
eu que deux représentations , et toutes les 
deux si orageuses qu'on n'en a pas osé ris- 
quer une troisième. 

M. de Mercour, las de Paris où il n'a vu 
que des intrigans , de faux amis , des parens 
ingrats , des valets fripons, etc. , s'est retiré 
dans un château à cinquante lieues de cet ha- 
bitacle de tous les vices. Il a emmené avec 
lui sa fille, qu'il doit unir à son ami Dervietix, 
et madame de Bauval , jeune veuve dont il 
a été le tuteur et qu'il compte épouser. Mais 
les deuT jeunes personnes ont chacune un 
amant : Julie un bel adolescent tendre et ti- 
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mide comme elle ; et madame de Beauval un 
monstre de colonel de lanciers. Les deux 
amans s'introduisent dans le château , et com- 
promettent tellement leurs belles , qu'il n'y a 
pas moyen de ne les leur pas donner. 

Or , voici comme quoi la pièce est une cri- 
tique de l'innocence de la Campagne ; c'est 
qu'en outre d'un procès que M. de Mercour est 
obligé de soutenir contre la commune, en 
outre des petites tracasseries dont l'accablent 
ses voisins , il est trompé par tous ses valets 
villageois, et une petite ingénue , qu'il croit 
l'innocence même, est justement l'agent le 
plus actif et le plus industrieux de l'amant 
de sa fille et du monstre de colonel. 

Persuadé par expérience que les vices et 
les vertus sont également répandus partout, 
M. de Mercour se bâte de revenir à Paris où 
surtout il y a de la politesse, de la grâce, 
et des plaisirs qu'on ne trouve guère à la cam- 
pagne. 

a ! Juillet. Le Tamboi^r nocturne de Destou- 
ches, mis en 3 actes par les Procustes du Bardn 
d'Albikrac. 

Cette tentative a été encore moins heureuse 
que l'autre , et nous conseillons à MM.*** de 
puiser désormais dans lenr propre fonds , où 
ils trouveront assurément beaucoup mieux. 

i4 août. tfaOiche annonçait LES PRÉCEP- 
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TEURS , comédie en vers , en cinq actes , de 
Fabre d'E^lantine. Mais une heure avant l'ou- 
verture du théâtre, des bandes placées sur 
l'affiche annoncèrent que la pièce était retar- 
dée par indisposition. Quelques personnes ont 
prétendu qu'elle était défendue par ordre. Ce 
que nous savons, c'est qu'elle avait été sou- 
mise à la censure qui en avait permis la repré- 
sentation. 

□4 Id. LES FRANÇAIS EN ESPAGNE ^ vau- 
deville en un acte; par MM. Abel Hugo et 
Vulpian. 

La scène se passe â Fuen Carrai , faubourg 
de Madrid , chez don Alvaro , riche capita- 
liste , qui a deux enfans et une nièce. 

- 

.Sa fille dona Isabelle aime Duval, officier 
français $ et son fils Fernand , officier dans 
l'armée royale espagnole , est aimé de dona 
Elvire, qui est la nièce du maître de la 
maison. 

Quoique intérieurement partisan du roi, 
don Alvaro ne veut pas d'abord se prononcer, 
et il espère, par cette prudence, conserver, 
avec sa fortune, la bienveillance de tout le 

monde. C'est un de ces braves , enfin , 

* 

• Qui se sentiraient le courage 

» D'aller au-devant du vainqueur. » 

Quand il s'entretient avec son fils Fernand, 
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il parle en zélé royaliste; mais les faux rai- 
sonnemens et les fausses nouvelles d'un trem- 
bleur nommé Sotlo le jettent bientôt dans une 
cruelle perplexité. Enfin, on lui annonce que 
,les Français triomphent de toutes parts , et il 
se prononce alors fermement pour la bonne 
cause. C'est assez dire que dcna Isabelle et 
dona Elvire épousent leurs amans en l'honneur 
de la Saint-Louis, 

Cette binette, où l'on trouve de l'esprit, du 
sentiment et des traits comiques , a été univer- 
sellement applaudie. 

»4 Septembre. LE FRÈRE ET LA SOEUR, 
drame en prose , en 4 actes ; par M. Merville. 

C'est le récit du quatrième mémoire de 
Beaumarchais mis en action. L'auteur, pour 
des raisons faciles à apprécier, a mis la scène 
en Russie au lieu de la faire passer en Espagne 
comme dans le mémoire. Beaumarchais y 
figure sous le nom d'Eugène, et Clavijo sous 
celui de Lutzof. 

On a attaché à cette production beaucoup 
plus d'importance que M. Merville n'y en 
avait mis lui<-méme. Il n'a eu en vue que de 
mettre au théâtre l'entrevue de Clavijo et de 
Beaumarchais, racontée par celui-ci d'une 
façon si dramatique , et il n'a rien changé à 
ce récit que ce qu'il fallait pour que Clavijo y 
fut moins avili. 
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Pcrrier, David, Samson, mademoiselle Le- 
graod , et plus tard mademoiselle A nais ont 
joué les principaux rôles avec un talent très- 
remarquable. La pièce cependant ne parait 
pas fort souvent sur l'affiche , parce qu'à l'O- 
déon , comme sur d'autres théâtres d'un ordre 
plus élevé, Famour-propre de certains acteurs 
passe de beaucoup avant leurs devoirs et les 
intérêts des gens de lettres. 

20 Octobre. LA REINE DE PORTUGAL , 
tragédie en 5 actes; par M. Firmin Didot. C'est 
encore Inès de Castro ; et celle-ci a précédé 
celle de M. Arnault de vingt-quatre heures, 
Au lieu du ministre Pachéco , c'est la reine 
Blanche qui est ici l'ennemie d'Inès,, et par des 
motifs beaucoup moins élevés. Don Pèdre doit 
épouser sa fille ; pour aplanir la difficulté 
qu'elle rencontre dans le mariage de ce prince, 
elle fait assassiner sa femme. 

Dans cette pièce, comme dans celle des 
Français , on a ajouté le couronnement d'Inès 
morte , à l'action dans laquelle Lamotte avait 
renfermé le sujet; mais on l'a fait beaucoup 
moins heureusement. Quand don Pèdre a ap- 
pris la fin tragique de son épouse, il disparaît 
un moment pour donner quelques ordres ; 
puis revenant, bientôt il se livre à de vaines 
déclamations jusqu'à ce qu'en fin un rideau 
s'ouvre; alors on voit au fond du the'àLre Inès 
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enfarinée, assise sur un trône, la couronne en 
tête et le sceptre à la main. Cette triste fantas- 
magorie a frappe l'auditoire d'une espèce 
d'horreur ; mais elle n'a rien eu de touchant, 
ni de pathétique. Toutefois l'ouvrage , faible- 
ment écrit , a été aussi bien joué qu'il pouvait 
l'être à l'Odéon , et le succès a été flatteur 
pour un homme qui ne s'occupe de littérature 
que par délassement. 

5 novembre. LA MAISON A DEUX PORTES, 
comédie en prose, en 5 actes, de Cailhava; 
réduite à 3 actes, par M. Ménétrier. 

Le public a accueilli froidement un ouvrage 
qui , pour n'être ni froid, ni ennuyeux, de- 
vrait être réduit à rien. Samson, cependant, 
a trouvé moyen de s'y faire applaudir , et de 
dédommager au moins par-là son camarade 
qui n'avait travaillé que pour lui. 

1 1 Id. LE TRIBUNAL SECRET, tragédie en 
5 actes, par M. Léon Thiessé. 

Un seigneur westphalien , Conrad , indigné 
de la tyrannie des francs-juges, a résolu d'en 
affranchir son pays. 11 sait que l'empereur 
Robert est , ainsi que lui , prononcé contre 
les tribunaux secrets ; il députe à la diète de 
Francfort, que préside actuellement ce monar- 
que, deux chevaliers qu'il a chargés d'y expli- 
quer ses desseins. Resté dans son château, avec 
Ernestine sa fille, il y attend le jeune Rodol- 
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phe fils de son frère , et qui doit bientôt être 
son gendre. Cependant les francs-juges sont 
informés de ses mauvaises intentions, et ils le 
condamnent à périr. Mais qui choisissent-ils 
pour exécuter leur sanglant arrêt ? Rodolphe 
lui-même , qui depuis peu fait partie de leur 
société. Une telle proposition lui fait horreur ; 
on lui en démontre la nécessité et la justice ; 
on lui rappelle sessermens, et, comme Séide, 
il ne respire plus que le meurtre. Arrivé dans 
la demeure de son oncle, il songe à accomplir 
sa détestable mission , sans en être détourné 
par l'expression des tendres sentimens d'Er- 
nestine qu'il adore. Enfin il se trouve seul 
avec le vieillard , et il lui découvre qu'il est 
franc-juge. Sa fureur s'échauffe aux impréca- 
tions de l'ennemi de ses frères ; il va frapper. 
Le vieillard découvre son sein et le présente 
courageusement au poignard du jeune fanati- 
que, Ernestine survient; Rodolphe lui confie 
la garde de son père, et se sauve le cœur rem- 
pli d'horreur et d'épouvante. 11 songe à quit- 
ter l'Allemagne et à fuir dans des lieux où la 
vengeance des francs-juges ne puisse l'attein- 
dre ; il va mettre ce projet à exécution : un 
membre du tribunal secret se présente ; il a 
pénétré dans le château sous le déguisement 
d'un soldat de l'empereur. 11 commande au 
jeune homme d'exécuter l'ordre qui lui a été 



202 

donné; Rodolphe montre toute l'horreur qu'il 
éprouve ; le franc-juge entre lui-même dans 
la chambre où repose le vieillard et l'égorgé 
aux yeux du néophyte. Rodolphe, qui le suit 
pour lui déclarer qu'il renonce à ses sermens, 
tombe lui-même frappé d'un coup mortel. 

Le succès de cet ouvrage, où il y a des situa- 
tions fort pathétiques, a été compromis à la 
première représentation par le zèle de ces cla- 
queurs à gage, aussi fâcheux aux auteurs 
qu'insupportables au public II s'est noblement 
relevé aux représentations suivantes; et, s'il 
était bien joué , si l'on avait à l'Odéon des 
égards pour les auteurs , il est probable qu'il 
se maintiendrait assez long-temps au réper- 
toire; mais.... Pauci electu 

a5 Id. GUILLAUME ET MARIANNE, drame 
en un acte, de M. *** 

C'est la petite pièce de Gœthe , intitulée le 
Frère et la Sœur. Le sujet est bien léger $ un 
mot pourrait tout terminer dès la première 
6cène ; mais la situation est si intéressante , 

mademoiselle Anaïs et Perrier ont mis tant 

, ► i" 

d'âme et de chaleur dans leur jeu, que Fou- 
rrage a fait le plus grand plaisir, et que même 
il a attiré du monde à l'Odéon. 
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D^JiUTS. 

3 Mai Mademoiselle Legrand, par Celimène 
dans le Misanthrope , et Àraminte dans les 
Fausses Confidences. 

3o Id. Mademoiselle firohan , par Dorinc 
dans le Tartufe. 

4 Juin, M. Nestor, par le Marquis dans le 
Joueur, et d'Herbelin dans le Voyage à Dieppe. 

ia Id. Madame Destrieux ( Ribou), par la 
Çpmtesse dans la Mère coupable. 
. i6 Juin, Madame Vaimonzey, par Her- 
mione dans Andromaque. 

7 Juillet. M. Florent, par le Marquis dans 
le Dissipateur. 

io Id. Mademoiselle Dupont , parle rôle de 
Phèdre. 

16 Id. M. Lejay , par Crispin dans le Léga- 
taire universel. 

a4 Id. Mademoiselle Longayroux , par Li- 
sette dans les Folies amoureuses. 

5 Aoiît. Mademoiselle Dartois, par Zaïre, 
et Isabelle dans l'Ecole des Maris. 

30 Id. Mademoiselle Palzis , par Hermione, 
dans Andromaque. 

10 Septembre. Mademoiselle Gros, par ma- 
dame Dorsan , dans la Femme Jalouse. 
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THÉÂTRE ITALIEN. 

i4 Janvier. Au bénéfice de Garcia. Medea 
iii Corinto (Médée a Corinthé) , tragédie ly- 
rique en i actes ; musique de Mayer. 

Le succès que cette partition avait obtenu 
en Italie a été complètement justifié à Paris. 
• La rigueur de la saison a cependant nui à la 
recette, et la salle ne s'est pas trouvée aussi 
remplie que le bénéficiaire devait l'espérer 
de l'empressement du public parisien pour les 
talens étrangers. 

8 Mai. LA ROSA BIANCA E LA ROSA 
ROSSA ( La Rose blanche et la Rose Rouge) ; 
opéra séria de Mayer. Partition où l'on trouve 
de beaux morceaux et d'un style élevé; mais 
oii l'on en rencontre aussi de faibles. L'air : 
Dolci d'amor parole de Ressiui, y a été heu- 
reusement intercalé, et il n'en faudrait pas 
davantage pour décider un succès auprès de 
certains amateurs. 

32 Novembre. EL1SA E CLAUDIO, op. semr- 
seria de Mercandante. La représentation se 
donnait au bénéfice de MADAME PASTA. 

Nous empruntons au Diable boiteux du a$ 
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le jugement suivant fort bien exprime, et 
qui nous a paru être celui du public. 

Cette soirée était une véritable fête pour les 
nombreux admirateurs du talent de madame 
Pasta. La longueur du spectacle a forcé de 
retrancher, pour cette première fois, plu- 
sieurs morceaux à 1 El Isa e Claudio. Le poënte 
est un des plus ridicules et des plus absurdes 
qui se fassent , et l'on sait que ce n'est pas 
peu dire , en fait de canevas italiens. Le comte 
Arnoldo, homme superto prepadente , comme 
dit le libreltOy a pour fils le jeune Claudio, 
épris d'amour pour Elisa , villageoise , qu'il 
a épousée secrètement; il en a même deux 
enfans. Son père, pour le morigéner et punir 
son refus de prendre pour femme celle qu'il 
lui destinait , le tient en prison depuis un an 
mais l'arrivée du marquis Tricolazio avec sa 
fille Silvia , engage le comte à tenter un nou- 
vel effort sur l'esprit de son fils , qui feint de 
consentir afin de chercher une occasion de 
retrouver Elisa. Heureusement Silvia, qu'on 
veut lui faire épouser , répond secrètement à 
l'amour d'un certain Celso , qui, pour se 
rapprocher d'elle , ne dédaigne pas de rem- 
plir les fonctions de valet auprès du marquis 
Tricotazio. Cependant Luca, serviteur du 
comte Ârnoldo , et agent de ses injustices, a 
découvert l'intrigue de Claudio et d'Élisa , et 

18 
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par Tordre du comte, il enlève leurs enfans. 
Quand Profeti, qui jouait le rôle de Luca, a 
paru avec le chapeau à cornes sur la téte , et 
l'habit marron à la française , sa ressemblance 
frappante avec le père Sournois a singulière- 
ment égayé rassemblée. Après avoir mis son 
fils en prison , après avoir fait enlever les 
enfans , on pense bien qu'un homme , qui 
respecte si peu la liberté individuelle, ne se 
fera guère scrupule de faire enfermer la fem- 
me. Celso , Silvia et Charlotte , amis d'Élisa , 
travaillent à leur délivrance. Leurs tentatives 
échouent deux ou trois fois, par la vigilance 
du comte ; mais pourtant , après plusieurs 
rencontres noctures , après quelques scènes 
Je cachots souterrains , ce père féroce finit 
par s'attendrir , comme l'exigent l'usage et le 
dénoûment , et il couronne la constance des 

jeunes époux, ^ 

Quant a la musique ; on a trouvé dans l'ou- 
verture assez de richesse et de vivacité. Les 
morceaux d'ensemble ont rappelé la manière 
de Rossini, dont ils offrent une imitation par 
foi3 un peu pâle : on a surtout applaudi deux 
duos : l'un au second acte , entre madame 
Pasta et Zuchellij le principal motif est une 
tyrolienne très-grâcieuse et fort heureusement 
développée ; l'autre duo est au premier acte , 
entre Pellegrini et madame Pasta. Élisa , a qui 
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Ton tient d'enlever ses enfans, rencontre Tri~ 
cotazio, qu'elle prend pour le comte , et qu'elle 
poursuit en les lui redemandant. Madame 
Pasta a eu dans cette scène , qu'elle a rendue 
avec une rare vérité , des m o mens du plus 
haut pathétique. 

Id. {Au bénéfice de GARCIA.) Otello. 
11 signor Rossini assistait à cette représenta- 
tion qui a été extrêmement brillante. 

DEBUTS. 

a5 Février. Demeri , Tancredi , Amenaïde. 
6 Mars. Mademoiselle Mori , ilBarbiere (R), 
Rosine. 

3 Mai. M. Bonoldi jeune , le Nozze di Fi- 
garo , D. Barilli, D. Curzic. 

6 Mai. M. Bonoldi aîné. La Rosa Bianca et 
la Rosa Rossa , Vanoldo. 

i4 Juin. Mademoiselle Bonsignori , Mosè in 
Egitto , Elcia. 

a6 Juillet. M. Gioyanola, Otello, Jago. 

■ 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 

6 Janvier. Les MAUVAISES TÊTES ou le 
BARIL DE POUDRE, pièce en un acte, de 



Digitized by Google 



208 

MM. Semn et Ourry. Un baril de Tokay , 
qu'un valet adroit fait passer pour un baril de 
poudre, et auquel il menace de mettre le feu, 
si la famille assemblée ne consent au mariage 
de Dermont son maître , forme le fond de 
cette pièce un peu faible et qu'une charmante 
Tyrolienne a sauvée. 

17 Id. LES BOUVIERS ou la ROUTE DE 
POISSY. La caricature des deux Bouviers do 
Poissy , par Vernet, a donné l'idée de ce vau- 
deville qu'on doit à MM. Dartois et Francis. 
L'intrigue roule sur les amours de la fille de 
Boulot , riche marchand de bœufs , et du fils 
de Moutonne t , marchand de moutons. Un Ir- 
landais que y par suite d'un quiproquo , cha- 
cun des amans croit le père de l'autre f recon- 
naît dans le jeune homme le fils d'un fermier 
qui, près d'Amiens, lui a rendu un important 
service; et au lieu d'épouser Evelina qu'il 
aimait, il la cède au fils de son bienfaiteur. 
Deux rôles plaisans , et bien joués par Hippo- 
ly te et Joly , ont assuré le succès de cet ou- 
vrage. Le couplet suivant a été redemandé. 

Air. 

Je suis aime : sûr de voire constance , 
Pour notre hymen j'ose tout espérer ; 

Et ce n'est pas notre naissance 
Qui pour jamais pourra nous séparer. . 
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îîon, les grandeurs ne sont qu'une chimère , 
Et pour un fils, j'ose en croire mon coeur, 
Le plus beau nom est celui de son père * 
Le plus beau titre est d'être homme d'honneur. 

3o Id. LA FILLE DU COMMISSAIRE, folio 
mêlée de couplets. Sous ce titre , le vaudeville 
a offert â ses habitués une pièce où, avec la 
meilleure volonté , il a été impossible de 
trouver le mot pour rire. Un seul couplet a 
mérité ctes applaudissemens. Le reste a été 
fort peu compris, beaucoup sifflé. Le nom 
d'Isidore, que le vrai public ne demandait 
pas , a été livré aux amis du lustre. La pièce 
a cependant été jouée trois fois. 

3 Février. LES DEUX AVEUGLES , comédie 
mêlée de couplets. Cest encore le succès de 
Valérie qui a donné ridée de cette bluette 
sentimentale. La scène est en Écosse. Sir Ed- 
vin , jeune officier , devait épouser Jenny de 
Clarcns ; mais, séparé d'elle depuis quelques 
années , il est devenu aveugle, a fui le monde 
et s'est confiné dans un château isolé. Jenny , 
sous les habits d'une villageoise, est venue se 
placer auprès de lui j et, sans se faire connaî- 
tre , feint aussi d'être aveugle^-Je veux , dit- 
elle , 

« Que notre sort semble le même : 

- Quand ils souffrent, paraître heureux, 

* C'est affliger ceux que l'on. aime. » 

18* 
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Sur ces entrefaites , un médecin , nommé Pal* 
mer, auquel Jenny a promis sa main, arrive 
à l'imprbviste ; il est assez généreux pour ren- 
dre la vue à son rival , qui devient Pépoux de 
Jenny. On doit ce vaudeville à MM. Carmou- 
che et Frédéric de Courcy. 

i4 Id. LE LITHOGRAPHE ou LES SCÈNES 
POPULAIRES , vaudeville en un acte de 
M. Léons. 

La scène se passe sur la place du Châtelet. 
Sophie Raymond, pour soulager sa mère, 
charge M. Normand, marchand de gravures, 
de vendre le portrait de son père , artiste très- 
estimable. Charles, jeune lithographe, vient 
marchander le portrait , reconnaît le peintre 
dont il fut Félève , et s'empresse de Tacheter. 
Pour en payer la valeur, il livre à M. Normand 
quatre scènes populaires qui viennent s'offrir 
à son crayon. Et , en échange du portrait qu'il 
rend à Sophie , il reçoit sa main. 

Tableaux bien posés, détails agréables, 
succès. 

22 Id. LES PHILOSOPHES PAR DÉPIT, vau* 
deville en un acte. La pièce n'a obtenu aucune 
espèce de succès. 

3 Mars. L'INTÉRIEUR D'UNE CASERNE ou 
LE CHANGEtMENT DE GARNISON , vaudeville 
en un acte, de MJVIj I^edojux e,t Isidore. Il 
n'y a pas beaucoup d'action dans ce ta- 
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bleau. Il ne s'agit uniquement que d'un régi- 
ment qui change de garnison et qui quitte 
une caserne pour une autre. Les couplets for- 
ment la partie saillante de l'ouvrage. 
On a fait répéter celui-ci : 

Air : De la Sentinelle. 

Sans être ému , dans les combats, morbleu , 

Plus d'une fois j'ai vu la mort en face. 

Va , ne crains rien, pour moi ce n'est qu'un jeu; 

X altends le coup, ajuste cette place. 

Tout à Pbonneur , un vieux soldat Français 

Brave le sort qui le menace. 

S'il succombe, il sait mourir' mais 

Devant ses ennemis jamais, 

Jamais il ne demande grâce. 

14 H. LES DEUX INGÉNUES ou L'ILE DES 
NOIRS, vaudeville en un acte. Cette pièce 
n'est autre chose que Vile sauvage que St.- 
Foix fit jouer en trois actes au Théâtre Français 
en 1743. 

La scène est dans une île habitée par des 
noirs. Le jeune Charles , fils du capitaine Bora- 
bar , a été perdu sur ces rivages , que Cëlanie 
et Clara et leur mère madame Mercourt habi-' 
tent depuis douze ans , par suite d'un nau- 
frage. La vue d'un blanc fait une vive impres- 
sion sur «ces jeunes personnes. Leur mère, 
craignant la séduction de leur inexpérience , 
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leur persuade que les habita n s de l'Ile ne sont 
devenus noirs que pour avoir cédé à l'amour. 
Eflroi des deux inge'nues qui ne veulent pas 
aimer; mais le capitaine Bombar retrouve 
son fils et ramène en France les jolies Fran- 
çaises qui ne craignent plus de changer du 
blanc au noir. Ce qui avait paru suffisant à 
nos pères pour 3 actes , sur la scène française, 
a semblé aujourd'hui trop léger pour un acte 
au Vaudeville. La pièce est restée au réper- 
toire. On a fait répéter le couplet suivant : 

Air. 

■ 

La gloire court de rang en rang , 
Oui; mais pour fixer la volage, ' 
11 faut teindre de notre sang 
Ce ruban , le prix du courage. 
Ah ! pour payer de pareils dons , 
Est-il de trop grands sacrifices? 
Si Ton nous couvre de cordons 
C'est pour cacher nos cicatrices. 

Les auteurs se sont fait annoncer sous les 
noms d'Armand et de Charles. 

qo Mars. TRILBY, ou \* Batelière d? Argail, 
vaudeville en un acte , de MM. Dumersan , de 
Courcy et Rousseau. 

Ce vaudeville , dont la première représen- 
tation a précédé celle de la Lanterne sourde 
jouée impromptu le môme soir, est une imi- 
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talion du cont* de M. Charles Nodier. Comme 
dans une imitation semblable représentée au 
Gymnase , ceTrilby n'est qu'un lutin supposé* 
L'intrigue cependant ne se dénoue pas de la 
même façon ; la jolie batelière, quoique aimant 
le lutin dont elle a sauvéda vie, préfère épouser 
le pêcheur Dougal; elle s'y décide en apprenant 
qu'Alfred est un riche héritier qui ne voulait 
d'abord que la séduire. Détails gracieux , cou- 
plets un peu faibles , succès d'estime. 

30 Mars. La Lanterne sowde ou les deux 
Portefaix, 

Dans cette pièce , qui n'est qu'une imitation 
de la Lampe merveilleuse , se trouvent sur le 
premier plan deux portefaix. ï?un f nommé 
Ouradin , est content de tout ; l'autre , nom- 
mée MesroUj n'est content de rien. Un génie 
déguisé en mendiant reçoit une bourse du 
premier et lui donne une lanterne qui doit lui 
faire épouser celle qu'il aime , et le conduire 
sur la route de la fortune. Muni du précieux 
talisman, il s'endort. Mesrou le lui dérobe..... 
et veut prendre sa place dans le cœur de Fat- 
mé ; mais le génie Hisaël en fait justice et 
nnit ces amans. Il suffisait des jolis couplets 
dont cette pièce abonde pour la faire réussir. 
Plusieurs ont eu l'honneur du bis, notamment 
celui-ci : 
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Air. 

L'homme puissant , fatigué d'une chaîne 

Qu'il ne peut briser à son gré, 
Maudit souvent les honneurs qu'elle entraîne T 

Et dont tu parais enivré* ; 
Le portefaix dont tu plains la misère , 

Las du poids dont il est ehargé, 
. Peut du moins le jeter à terre , 
Et tout à coup le voilà soulagé* 

L'auteur/ demandé à grands cris, s'était fait 
nommer M. Benjamin. Mais, à la franchise 
des couplets , à la gaieté du dialogue, on avait 
deviné Désaugiers; effectivement, son nom et 
celui de M. Hubert fut sur l'affiche du lende- 
main. 

9 AuHL LE NOUVEAU PROPRIÉTAIRE, 
vaud. en a actes. 

Un ancien propriétaire, qu'un procès prive 
de son château, un jeune colonel entre lesmains 
duquel ce domaine est tombé, et qui, reconnais- 
sant dans la fille de l'homme injustement dé- 
pouillé celle qu'il adore, rend à Dermont ses ti- 
tres et sa fortune, forment le fond de ce vaude- 
ville peu goûté par le public, et retiré à la troi- 
sième représentation* Le couplet suivant a ce* 
pendant été bissé. 
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Air. 

4 

Dans tous les temps oe fut la loi commun* t 

Et trop souvent tel est le cœur humain : 
Qu'un malheureux sans appui, sans fortune, 
Soit poursuivi par les coups du destin ; 
S'adresse-t-U , hclas ! à l'opulence , 
Il est chassé* par mépris, par fieilé* ; 
Va-t-il frapper au seuil de l'indigence 
Il trouve un coin pour l'hospitalité. 

• ■ 

19 Avril. JEUNE ET VIEUX , vaudeville . en 
un acte. Un fils qui prend le nom de son père, 
un père qui se fait passer pour son fils. Le 
tout pour être aimés d'Adèle Raymond , fille 
d'un ancien notaire; voilà cé qui forme le 
fond de cet ouvrage , qui n'a été représenté 
que trois fois* 

a3 Avril. LE VIEUX SERGENT , ou sera-t-il 
de la noce ? vaud. en un acte de MM.,.. 

De jolis couplets, des détails pleins de gaieté; 
mais l'inconvenance du rôle d'un vieux ser- 
gent qui compromet son habit au milieu d'une 
noce pour avoir un dî ner , et qui , pour se 
venger d'un refus, met le garçon d'honneur 
en faction , a fait siftler cette pièce que les au - 
teurs ont retirée le même soir. Ce sont, dit-on, 
trois hommes d'esprit. 

3 MaL RAYMOND, vaud. en un acte. 
Les anciens habitués de la Comédie Fran- 
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à leurs martres qu'ils sont amoureux l'un de 
l'autre, et soufflent, pour ainsi dire, à l'un, sa 
déclaration, à l'autre, son consentement, 
amenant ainsi à s'unir deux personnes qui peu 
auparavant ne songeaient guère l'une à l'au- 
tre. Telle est la donnée de Raymond, le succès 
n'a pas répondu à l'espérance des auteurs. 

17 Mai. LA DAME DES BELLES COUSINES, 
vaud. en un acte de M. Achille Dartois. " u 

Le sujet de cette pièce est emprunté ait 
charmant fabliau du Petit Jehan de Saintréy 
du comte de Tressan. Sous ce dernier titre 
Jenny-Vertpré avait joué cette pièce en trois 
actes à la Porte-Saint-Martin, et y avait obtenu 
un joli succès. Rien dans cet ouvragé n'est 
donc bien neuf. S'il a réussi il le doit en partie 
à la plie figure de Jenny-Colon , qui, dans le 
rôle de Jehan , a mérité tous les suffrages. Les 
couplets, excepté ceux du vaudeville final, 
sont peu saillans. Voici l'un de ceux qu'on a 




Air. 



Des guerriers l'honneur de la France , 
J'ai souvent enlendu parler/ 
On mHnspira dès mon enfance 
Le de'sir de les égaler* 
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SI dans la liée mon adresse 

■ 

Me rend toujours victorieux : 
Pour m exciter c est que sans cesse 
J'ai leur gloire devant les yeux. 

*4 Id. NICOLAS REMI ou te Fermier de la 
Bresse; vaudeville en deux actes. 

Remi, fils d'un laboureur bressan, a fait 
fortune et marie sa fille Eugénie à un jeune 
officier, nommé Dorsange. Mais honteux de 
son origine obscure , il n'envoie à son frère 
Nicolas qu'un billet de faire part. Tandis 
que la noce se célèbre dans le château du 
parvenu, Nicolas , suivi du reste de la famille, 
arrive dans une petite habitation contiguë au 
château de son frère. La table se dresse, et la 
gaieté la plus vive préside au repas. Les jeunes 
époux entendent la voix de leur oncle, et, dé- 
solés de l'affront qu'on lui a fait, ils viennent 
s'asseoir à ses côtés. Remi demande alors 
excuse à Nicolas et reconnaît ses torts. Rôles 
bien tracés , heureux çjioix d'airs , grand suc- 
cès. L'auteur unanimement demandé est M. 
Sewrin. 

27 Id. (Au bénéfice de LAPORTE.) La bonne 
Mère, de Florian. Cette petite pièce, reprise 
il y a douze ans au théâtre Louvois , et depuis 
au Panorama Dramatique , a donné à Laporte 
le moyen de déployer son talent , et de prou- 
ver que les grâces ne vieillissent pas. 

'9 
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,i Juin. LES AMOURS DE VILLAGE, vau- 
deville en un acte. 

Pour augmenter l'amour de leurs enfans , 
Gros Réné et la mère Simone feignent de vou- 
loir les séparer. Deux vieux époux arrivent 
dans le village. Les jeunes gens ne savent pas 
qu'ils sont mariés, et voilà que Gros Rénë 
veut que sa fille épouse M. Dutreck, et Si- 
mone, que son fils se marie à madame Du- 
treck. Mais les amans découvrent le mariage et 
feignent à leur tour de se prêter à ce qu'on, 
exige d'eux ; l'embarras des parens est ex- 
trême, pour en sortir on les marie. Cette 
pièce de MM. Francis et Achille Dartois a 
obtenu un succè^ d'estime; le couplet sui- 
vant a été redemandé. 

Ah- : Du Petit Courrier. 

En jouant à mon corbillon , 

Je sentis mà malice «clore, 
A mon p'tit bon liomm' vit encore 

J v fis plus d'une flexion. 
A pigeon vol 1 , je Y dis sans fraude t 

Je jouais avec intérêt; 
Mais s 1 fut en jouant à la main ebaude , 

Que je m* de'gourdia tout-à-fait. 

17 Id. L'ORAGE , vaudeville en un acte. 
Une jeune veuve, craignant les propos, 
éloigne de chez elle Saint-Marcel , et se dis- 



\ 
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pose à épouser l'ami intime du jeune officier, 
lorsque celui-ci, à l'aidt; d'un orage artifi- 
ciel , s'introduit dans le château de son an- 
cienne prétendue, très-peureuse de sa nature. 
La jolie veuve effrayée implore le secours de 
Sain t- Marcel , et, pour qu'il la guérisse de la 
peur , elle consent a l'épouser. Sur ce fond 
léger, MM. Baimond et Saintine ont bâti un 
vaudeville qui a été' reçu avec indulgence , 
mais qui n'a eu que peu de représentations. 

2i Ll. LES FEMMES DE CHAMBRE, vau- 
deville en un acte. 

Cette pièce est une contr'épreuve des Cm- 
sinières. Bavardes et médisantes comme ces 
dernières , les Femmes de Chambre passent 
leur temps à critiquer leurs maîtresses; mais 
un valet intrigant les fait toutes renvoyer, 
met à la place de l'une d'elles sa nièce , 
qu'il avait d'abord présentée comme une pe- 
tite 1 Provençale bien 'niaise. Dans ce tableau , 
figure aussi une cuisinière qui, du fruit de son 
travail, nourrit son ancien maître qu'un pro- 
cès a ruiné, et qui, retrouvant sa fortune , se 
hâte de lui assurer une honnête existence. 
Ce beau trait du phénix des héros de cuisine 
a paru trop sentimental et a jeté du froid sur 
le dénoûment. Cependant des détails agréa- 
bles, et plusieurs couplets . entre autre le sui- 
vant, ont été applaudis. 
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Partout on Tante la souplesse 
D'an polichinelle étonnant f 
Arec art il rampe et s'abaisse f 
Pour paraître ensuite plus grand» 
Point de doute qu'il s'enrichisse ; 
Et sans contredit il pourra , 
En enseignant ce me'tier-là , 
A bien des gens vendre service. 

L'auteur est M. Charles. 

9 Juillet. POLICHINELLE AUX EAUX D*EN- 
GHIEN ; tahleau mêlé de couplets, en un acte. 
Le bel établissement thermal d'Enghien, et 
le succès de Polichinelle Vampire ne pou- 
vaient manquer d'inspirer nos vaudevillistes» 
Cette pièce , comme toutes celles de ce genre , 
n'est qu'une suite de scènes décousues. On y 
voit figurer un M. Dupuis qui, pour conserver 
la paix que troublent tant de curieux, en- 
gage les nombreux malades, qui viennent 
prendre les eaux, à retourner à Paris pour 
voir le fameux Polichinelle, lorscflke le me'decin 
de l'établissement , pour empêcher cette dé- 
sertion , annonce que Polichinelle est arrivé, 
et fait passer un bouffon de société pour lui. 
Gustave se prête à la plaisanterie et danse : 
mais Dupuis reconnaît en lui son neveu ; après 
quelques reproches , il pardonne. Delà gaieté^ 
des plaisanteries peut-être un peu bouffonnes, 
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voilà ce qu'on trouve dans cette folie de 
MM. Francis et Dartoia. On a fait répéter ce 
couplet. 

Air. 

♦ 

L'eau sulfureuse en cent manières , 
Y coule partout sur les fleurs , 
Et la ville dans nos chaumières 
Semble avoir répandu ses mœurs. 
Enfin , aujourd'hui dans ce gouffre , 
Les villageoises ont un buse , 
Les paysans sentent le musc , 
Et les fleurs y sentent le soufre. 

18 Juillet. LE DÉJEUNER D'EMPLOYÉS , 
-vaudeville en un acte. Le Gymnase nous a mon- 
tré les employés à leur bureau ; le vaudeville 
a voulu nous les faire voir à table. L'amphi- 
tryon est un nommé Auguste, qui ne ménage 
rien pour recevoir dignement M. Duparc dont 
il veut obtenir la fille. Un incident emprunté 
à V Officier suédois de Kotzbue vient troubler 
les plaisirs du repas : un des six couverts de 
la table a disparu. Pour éviter les soupçons , 
chacun retourne ses poches... Mais ce n'est 
pas sans difficultés qu'on y décide le parasite 
Michelin , parent de Duparc , admis aussi au 
déjeuner , et qui s'est emparé , non du cou- 
vert, mais d'une cuisse de poulet pour sa 
femme. Heureusement le couvert se retrouve, 
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et Auguste, qui hérite de dix mille livres de 
rente, épouse la fille de M. Duparc. Il y a de 
la gaieté et des couplets fort agréables dans 
cet ouvrage. Nous citerons entr'autres ce- 
lui-ci : 

Air : 

La grandeur parfois import une , 
Son aspect peut effaroucher ; 
Et pour soulager l'infortune , 
Il faut pourtant en approcher. 
Oui , dans un char, quand le malheur succombe , 
On est t rop haut pour descendre soudain , 
Mais l'homme à pied, lorsque le pauvre tombe , 
Est là tout prêt pour lui tendre la main. 

Cependant la fin de la représentation n'a 
pas été si bien accueillie que le commence- 
ment, et les auteurs ont gardé l'anonyme. 

7 Août. LE MAITRE CLERC ET LE BACHE- 
LIER , vaudeville en un acte. 

Des scènes froides et décousues , des traits 
de mauvais goût, un dialogue nul, des cou- 
plets plus nuls encore, voilà ce qu'on à trouvé 
dans cet ouvrage auquel on n'a rien compris , 
et qui nja point reparu sûr l'affiche. 

*4 là. ( Gratis. ) LA EÊTE AU BIVOUAC , 
vaudeville en un acte. 

Paghera , riche Espagnol, veut soustraire 
aux regards des Français sa pupille Léonore , 



Digitized by Google 



223 

qui est attirée au bivouac par les préparatifs 
que font les soldats pour fêter la Saint-Louis. £ 
Le'onore est reconnue par Adolphe , jeune of- 
ficier son amant , et à qui elle doit la vie. Le 
tuteur est oblige' de consentir â leur union , 
d'autant plus qu'on apprend que le parti espa- 
gnol, qui rôdait dans les environs, vient 
de mettre bas les armes. Cette pièce , de 
MM. Théaulon, Bérard , Dartois et Désaugiers, 
a complètement réussi. 

6 Septembre. A QUI EST-IL? vaudeville en 
un acte. 

Une petite fille, nouvellement ne'r. , a été 
déposée dans une corbeille à la porte de 
H. Cretonne. Il en a pris soin et Ta mise se- 
crètement en nourrice à Surêne. Par malheur 
madame Dulinon , qu'il est sur le point dV- 
pouser , découvre le mystère ; et croyant que 
l'enfant appartient à son futur, refuse de s'u- 
nir à lui. Pour se tirer d'embarras, M. Cretonne 
propose à son neveuCharles de s*endire le pè- 
re ; ce à quoi ce dernier s'empresse de con- 
sentir, puisque l'enfant lui appartient ainsi 
qu'à Cécile, nièce de madame Dulinon. La 
gaieté des premières scènes avait bien disposé 
le public ; mais le dialogue hasardé des der- 
nières a fait terminer au milieu des sifflets une 
pièce qui avait commencé au milieu des bra- 
vos. Elle n'a point été rejouée, 
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io là. LA CHASSE AU RENARD, vaudeville 
en un acte. 

La fable du Jardinier et son Seigneur a 
fourni l'idée de ce vaudeville. Pourchasser un 
renard qui n'est autre que Victor , jeune page 
que Nicette a fait cacher dans le jardin de 
son père , Lucas , paysan imbécile , invite le 
seigneur à venir avec sa meute chez le fermier 
Marcel , son beau-père futur. Pendant que la 
suite du seigneur met tout sens dessus dessous, 
ce dernier donne un rendez-vous à Nicette , 
qui s'arrange si bien , qu'on Punit à Victor au 
grand dëplaisir de Lucas. De jolis couplets , 
surtout dans le vaudeville final , des détails 
pleins de grâce, voilà ce qu'on trouve dans 
cette pièce de M. St.-Hilaire. Le couplet sui- 
vant a été fort applaudi. 

Air : Jini$ y voilà la riante semaine. 

Lorsque la guerre au repos nous arrache , 
Je vois toujours nos b rares vétérans , 
Passant la main sur leurs vieilles moustaches , 
Porter envie au sort de leurs enfans. 
C'est notre tour, avec eux la victoire 
A s «et long-temps suivit notre étendard 1 , 
Chez les Français en dangers comme en gloire , 
Ne faut-il pas que chacun ait sa part? 

9 Id. LE MAJOR , comédie-vaudeville eu 
un acte. 
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Minna de Barnhelm » de Lessing, à laquelle 
Rochon de Cbabannes avait emprunté ses 
Amans généreux, a fourni le sujet du major* 
Faussement accusé de je ne sais quel délit ce 
major y par délicatesse, a renoncé à la main 
de la nièce d'un baron $ il se tient caché dans 
une auberge près Berlin. Là il est découvert 
par sa future. Pour ne point associer sa dis- 
grâce à la fortune de Pauline , il refuse de 
nouveau sa main , mais Pauline se dit aban- 
donnée par son oncle et pauvre comme lui $ 
c'est alors seulement qu'il consent à l'épouser. 
Bientôt son innocence est reconnue et le ma- 
riage se fait. Cette pièce est de M. Félix. Le 
couplet suivant a été fort applaudi. 

* ♦ 

Air : Depuis long-temps j'aimais Adèle. 

Il a versé son sang pour la patrie , 

Il a donné son or aux malheureux , 

Et cependant par une perfidie , 

On a voulu le noircir à vos yeux. 

Oui , les soldats ont des droits à la gloire , 

Mais les vaincus ont des droits aux bieufaits , 

Et n'est-ce pas ennoblir la victoire 

Que re'parer tous les maux qu'elle a faits ? 

8 Octobre. LA MAISON DE PLAISANCE, 
vaudeville en un acte. 

Madame Délaye qui veut marier sa nièce 
Eugénie à un vieillard très-riche, lequel, de 
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son côté , préfère le jeune Ernest , rencontre 
ce dernier dans le parc de sa Maison de Plai- 
sance. Comme elle ne le connaît pas, et qu'elle 
l'a surpris au moment où il escaladait les 
inurs, elle le prend pour un voleur, et, ju- 
geant â ses manières qu'il ne fait que débuter 
dans le métier, elle essaie de le convertir; 
Tunique chose que veuille s'approprier le 
prétendu voleur est un portrait d'Eugénie, 
dont il abandonne l'entourage en diamant. 
Ce trait et l'arrivée du vieux futur fait re- 
connaître Ernest pour l'amant d'Eugénie, et 
c'est lui qui l'épouse. La pièce a complète- 
ment réussi. Les auteurs demandés sont MM. 
Benjamin et Tévoli. 

37 Id. LA PAUVRE FILLE, vaudeville en 
un acte de MM. Dieulafoi et Achille Dartois. 

La comtesse Roseval , qui vient de faire 
l'acquisition d'une belle propriété, visite les 
hahitans du village où elle vient fixer sa ré- 
sidence. L'un d'eux, nommé Marcel, devenu 
aveugle, lui paraît, plus que tout autre, digne 
de ses bienfaits. Elle reconnaît dans la jeune 
fille qui lui sert de conducteur, Eugénie, 
jeune personne que son neveu adore, et pour 
laquelle il s'est déguisé en chèvrier. Le ma- 
riage des amans a lieu , et la Pauvre Fille 
devient comtesse. Ce petit drame n'est pas du 
genre du vaudeville, cependant il a complé- 
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tement réussi. 11 doit son succès à de char- 
m ans détails et à des couplets pareils à celui-ci 
que chante Rose en parlant du chien de l'a- 
veugle. 

■> 

Air : 

• 

Ce chien fidèle et bien instruit , 
Pour Marcel plein de complaisance , 
Tant qu'il vécut le conduisit 
Avec une rare constance. 
Cependant, moi je grandissais , 
Et comme il faut bien que tout passe : 
Un jour , emportant mes regrets, 
Le cliien mourut.... je pris sa place. 

8 Novembre. JULIEN , ou Vingt-cinq ans 
d 'entr'acte , vaudeville en deux actes. 

Un joli conte de M. de Saintine , inséré 
dans le Mercure du dix -neuvième siècle a 
fourni le sujet de ce vaudeville. Le premier 
acte se passe en 1789. Julien , neveu d'un 
honnête laboureur, a été élevé dans le châ- 
teau du baron d'Hercour, et adore Emilie, 
fille du baron. Ce dernier, s'étant aperçu 
des sentimens de sa fille, lui annonce son 
mariage avec le marquis de Mirval. Que faire! 
Emilie, en donnant son anneau a Julien, a juré 
de lui rester fidèle. Pour qu'elle puisse obéir 
à son père, Julien lui rapporte cet anneau , 
part pour l'armée , et Émilie résignée épouse 
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le marquis, Ici finit le premier acte , vingt- 
einq ans s'écoulent en une demi-heure : et 
quand la toile se relève, nous sommes en 1814. 
Le père et le mari d'Emilie n'existent plus. Ju- 
lien , devenu général , porte le titre de duc de 
Stettin. Camille y sa fille unique , reçoit des le- 
çons d'un jeune peintre, qui n'est autre qu'Er- 
nest, fils d'Emilie d'Hercour , laquelle, ayant 
perdu toute sa fortune à la mort du marquis de 
Mirval , ne subsiste plus que du travail de 
son fils , et a pris le nom de madame Dufour. 
A la première nouvelle de l'amour des jeunes 
gens , le duc veut faire partir le fils pour les 
Colonies; il écrit à la mère d'Ernest de se 
rendre chez lui. Émilie a reconnu l'écriture 
de Julien; elle arrive, et lui remet une lettre 
qu'il lui écrivit il y a vingt ans , et dans la- 
quelle il traitait de barbare le baron d'Her- 
cour , qui s'opposait au mariage de sa fille. 
11 est inutile d'ajouter que cette scène est 
suivie d'un double mariage. Cette pièce ou 
plutôt ces deux pièces ont obtenu un succès 
de vogue. On a fait répéter plusieurs couplets, 
entre autres celui-ci que chante Julien avant 
d'être duc. 

Air : Ce magistrat. 

Au sein des combats votre père 
Cueillit les lauriers les plus beaux , 
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A la charrue heredita i ie , 

Le mien consacra ses travaux. 
Tous deux sont (ils de la France chérie, 
Et Von peul mettre au même rang , 
Le laboureur qui nourrit sa patrie , 
Et le guerrier qui la défend. 

Les auteurs, demandes à grands cris, sont 
MM. Dartois et Xavier, 

a6 Novembre. LES MARIS SANS FEMMES 
ou une heure Je paternité, vaudeville en un 
acte. 

Le jeune Déricourt vient trouver à Corbeil 
madame de Ste.-Ives, jeune veuve qu'il adore 
et que son oncle refuse de lui laisser épouser. 
M. Bernard , marchand de la rue aux Ours , 
marié incognito, arrive avec sa femme pour 
voir un enfant qu'ils ont en nourrice dans le 
pays. Enfin le mt^me jour, Déricourt ( l'oncle) 
accourt du fond de la Picardie pour emmener 
son neveu dans une de ses terres. Pour éviter 
ce fâcheux de'part , le jeune homme fait croire 
à son oncle qu'il est marié. Ce mensonge fait 
naître une foule de quiproquo. L'oncle prend 
la femme du marchand de la rue aux Ours 
pour sa nièce; et , comme il la traite assez du- 
rement , elle l'envoie promener. De son côté , 
le neveu soutient à M. Bernard qu'il est le 
père de l'enfant que ce dernier soutient avoir 
fait. Une romance que chante madame Stc.- 

20 
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Ives force Fonde à la de'sirer pour sa nièce 
Ce désir fait le dënoûment. M. Bernard re- 
prend ses droits de père et de mari , et les 
deux amans sont unis. De la gaictë , de l'es- 
prit, voilà ce qu'on trouve dans ce vaudeville 
dont MM.Désaugiers et Gentil se sont déclarés 
les pères» 

Les événemens les plus remarquables de 
cette année sont : Feutrée de M. Berard 
comme directeur le i er . décembre 1822, et la 
retraite de mademoiselle Lucie , à la .suite 
d'un procès qu'elle eut à soutenir contre 
l'administration. Les débuts sur lesquels on 
peut fonder des espérances sont ceux de ma- 
demoiselle Jenny Colon dans la vallée de 
Barcelonnette, de madame Dussert , dans la 
visite à Bedlam, de M. Cossard, dans Polichi- 
nelle aux eaux d'Enghien, et de M. Fedé dansle 
nouveau Pourceaugnac. La perte la plus sen- 
sible est celle de madame Nargeot, jeune ac- 
trice , morte des suites d'une hydropisie de 
poitrine. 
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GYMNASE- DRAM ATIQUE. 

i4 Janvier. LA LOGE DU PORTIER , vau- ' 
deville en un acte. 

M. Raymond a pour héritier un neveu qui 
ne pense guère à monsieur son oncle. Cet on- 
cle , pour ne pas laisser son bien à un ingrat , 
est décidé à épouser la fille de M. Selmar. 11 
arrive chez lui sous les habits de commission- 
naire , pour prendre des informations sur son 
futur beau-père, et se dit porteur d'une lettre 
pour le banquier absent. En attendant son re- 
tour , il prête l'oreille aux caquets des domes- 
tiques... Il aj^)rend que M. Selmar, victime 
d'un coup de bourse, a été forcé de partir, 
qu'un jeune homme à manteau a pasçé la nuit 
dans la maison. Raymond, fortement intrigué 
va changer d'habits, revient, mais est reconnu 
par la portière pour le commissionnaire du 
matin; nouveaux bavardages qui se terminent 
par l'union du jeune homme à manteau , qui 
se trouve être le neveu de M. Raymond, avec 
la fille du banquier. De jolis détails, de char- 
mans couplets, et le jeu de Bernard-Léon et 
d'Emile ont fait réussir cette pièce dont les au- 
teurs ont gardé l'anonyme. 
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?7 Janvier. LA CHEVALIÈRE D'ÉON oa une 
heure de méprises , comédie vaudeville en on 
acte. 

Le sénéchal de St. Omer veut marier sa fille 
Elise à un sot nommé La Jonquiére, <\ni as- 
pire à devenir capitaine de dragons. Malheu- 
reusement elle aime Belmond, lieutenant daus 
l'armée où M. La Jonquiére veut attraper un 
brevet. Ce Belmont arrive à St.-Omer au moment 
où Ton dispose tout pour recevoir la Cheva- 
Hère d'Eon. La tournure guerrière de l'officier 
le fait prendre pour elle , et voilà que par or- 
dre de son gouvernement Belmont est oblige 
de reprendre des habits de femme. Le sénéchal, 
en devient amoureux, et notre étourdi alors 
profitant de la méprise, avant d'accepter sa 
main exige qu'Elise soit unie â Belmont. Le 
père y consent; tout se découvre et tout se 
pardonne. Cette pièce, qui rappelle une Cheva- 
lière d'Eon, jouée au vaudeville et â laquelle 
madame Hcrvey prêta L'appui de son talent , 
n'a obtenu qu'un faible succès.. Le couplet 
suivant a été redemandé. 11 est chanté par la 
fausse d'Éon. 

Air 

Vous voulex rabaisser ici 

De Belmont la noble conduite. 

Ah ! monsieur, ce n est pas ainsi 
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Qu'un hrave^guerrier sollicite. 
Par les titres et les faveurs. 
Si la valeur est ennoblie. 
Peut-on de'sirer les honneurs 
Achetés par la calomnie? 

Par une galante innovation , ce couplet est 
adresse aux dames par Belmont. 

- 

Ah ! combien je me suis mépris , 
En prétendant suivre vos traces , 
On peut bien prendre vos habits , 
On ne saurait prendre vos grâces. 

Ce vaudeville est de MM. Simonin et Saint- 
Marc. 

4 Février. LA CATARACTE , folie mêlée de 
couplets. Encore une imitation de Valérie. 
Dieu merci , nous ne manquerons pas d'aveu- 
gles , quoique certaines gens trouvent qu'il 
n'y en a pas encore assez. Beau regard, cou- 
tellier à Châtelleraut , a envoyé son fils et son 
filleul à Paris. Le premier doit être dentiste , 
et le second oculiste. Malheureusement au lieu 
d'études ils n'ont fait que des dettes et revien- 
nent escortés d'un recors auquel ils doivent 
compter 5o louis. Pour se les procurer, ils 
usent de finesse ; en arrivant chez son père , le 
fils se fait passer pour aveugle , et le filleul , 
pour un des premiers opérateurs de la capi- 
tale. Beauregard avance au médecin les 5o 

20* 
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louis, prix qu'il met à la guérkon ; le recors 
voyageur est satisfait ; et le fils , qui feint d'a- 
voir recouvrd la vue, obtient de son père le 
pardon de son ami. Cette folie est un peu trop 
leste. Le talent d'Emile et de Bemard-Lëon 
n'ont pu qu'à grand'-prixie- lui faire obtenir 
grâce. MM. Du pin et Varner en sont les au- 
teurs. 

8 IJ. LES FRÈRES DE LAIT, comédie vau- 
deville en un acte. Ce tableau semi-moral , 
semi-guerrier, quoique inférieur à Michel et 
Christine , peut néanmoins lui servir de pen- 
dant. Philippe, vieux sergent, a obtenu son 
congé' , et doit e'pouser sa cousine Thérèse. 
Tout est prêt pour le mariage , lorsqu'un vieil 
usurier vient exiger de la mère de notre vieux 
brave le paiement d'un billet, et menace de 
la vente par autorité pour acquitter sa dette ; 
Philippe n'a d'autre moyen que de s'offrir 
comme remplaçant du fils du créancier. Le 
voilà donc prêt à partir avec les recrues du 
village , lorsque Jacques , son frère de lait , à 
qui il a sauvé la vie, vend sa rc'colte de cidre 
et procure un autre remplaçant au fils de 
Morin. # 

Des couplets tels que celui-ci : 

Air : Du vaudeville de V Album. 

Si les frimas , au champ deMoscovie , 
Ont moisonné nos soldats inraincus , 

V 
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Ah ! respeclcms le deuil de la patrie , 
De ce revers, Français, ne parlons plus. 
Mais qu'un guerrier montre son Liane panache, 
Si des combats il faut tenter le sort , 
Chacun de nous , relevant sa moustache, 
. De sa valeur fera parler encor. 

de l'intérêt, de nobles senthnens , et le jeu de 
Gonticr dans Philippe, et d'Émile dans Jac- 
ques , ont assuré a cette pièce un succès dura- 
ble. Les auteurs nommés sont MM. Nicole et 
Dubay. 

i4 Février. LE MAGASIN DE LUMIÈRE, 
à-propos en un acte mêlé de couplets. 

Cette bluette a été destinée à célébrer Pap- 
. parition du gaz dans la salle du Gymnase. Un 
marchand d'huile , qui dans le commerce a 
toujours mené une yie sans tache, est , comme 
on le pense bien , divisé d'opinions et d'inté- 
rêts avec M. Robinet, entrepreneur d'éclai- 
rage par le gaz. Leurs enfans s'entendent beau- 
coup mieux ; et pour démontrer au partisan 
des lampes l'avantage des lumières nouvelles , 
Isidore et Estelle prennent différens costumes 
et triomphent de l'obstination de M. Legras. 
Le mariage des amans est la suite de sa con- 
version. Le couplet suivant a été fort applaudi. 
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Air : Turlurette. 

I 

Enfin, jusqu'au grand sultan, 
Qui veut que dans le divan 
La lumière enfin s'admette, 
Turlurette ! 
Ma fortune est faite. 

Maigre leurs succès, les auteurs n'ont livré 
au public que le nom de M. trois étoiles. 

i5 Id. L'INTÉRIEUR D'UN BUREAU , ou la 
Chanson, comédie vaudeville en un acte, de 
MM. Scribe , Imbert et Varner. Une chanson 
a été composée par un jeune employé ; elle 
tombe successivement dans les mains du chef 
de bureau et dans celles du chef de division. 
Les divers incidens qui en résultent , les al- 
ternatives de faveurs et de disgrâces qu'elle 
attire au malheureux copiste qui passe pour 
l'auteur, offrent des détails pleins de malice 
et d'observation. Enfin le vrai coupable est 
instruit des rumeurs causées par ses couplets; 
il se fait connaître, et le directeur général , 
homme rare qui pardonne qu'on lui dise la 
vérité , même en chanson , loin de punir Vic- 
tor , lui accorde un emploi qui le met à même 
d'épouser la fille de son chef de division. On 
a fort applaudi Je couplet suivant : 
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Air : Vaudeville de la Robe et des Bottes. 

Est-il des maux , divine poésie f 

Que tes bienfaits ne fassent oublier , 

Sans fortune dans cette vie , 

Je suis par toi riche sur le papier. 

O perspective aimable et se'duisante , 

Je suis seigneur de ce riant coteau , 

Et s'il le faut la rime complaisante 

Va d'un seul vers me donner un château. 

i3 Mars. TRILBY, ou le Lutin a^Argail , 
vaudeville en un acte. 

Un conte plus bizarre qu'intéressant a fourni 
le sujet de ce vaudeville. Du reste , ce Trilby, 
qui cause tant d'effroi dans un comté d'E- 
cosse , n'est ici qu'un jeune seigneur calédo- 
nien qui , pour s'introduire chez sa belle, joue 
le rôle de Lutin et enraie tout le monde , ex- 
cepté la belle Jenny , dont son heureuse es- 
pièglerie lui fait obtenir la main. Cette agréa- 
ble bl nette a obtenu un plein succès, grâce 
aux jolies couplets à l'aide desquels MM. Scribe 
et Carmouche ont dc'guisé la légèreté du fond 
et la faiblesse du dcnoûment. 

18 id. L'ABSENCE, comédie-vaudeville en 
un acte. 

Après dix ans d'absence , le musicien Rigo- 
bert revient dans sa petite ville, fort léger 
d'argent. Il a fait route avec un voyageur qui 
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ne se nomme pas et à qui il conte toutes ses 
affaires . Ce Rigobert trouve un débiteur qui 
ne veut pas le reconnaître, et un créancier 
qui ne le reconnaît que trop bien. Le premier, 
M. Bardon , doit c'pouser la veuve Gavaut; et 
le second, M Valentin , a un titre dont il veut 
faire usage contre le musicien. Heureusement 
le voyageur arrange Taflaire, Ce nouvel homme 
gris est le parrain de Thérèse, mère de la veuve 
qu'il veut épouser et qu'il cède à Rigobert 
qu'elle aime. Cette pièce de M. Picard a été' 
fort applaudie ; plusieurs couplets ont eu l'hon- 
neur du bis , notamment celui-ci : 

La jeune enfant que tu laissas petite , 
Elle a grandi ; mais dans le même temps, 
D'une autre aussi la taille décrépite 
Diminuait sous le fardeau des ans ; 
Nous devons tous subir ces changemens. 
Pour parcourir l'échelle de la vie , 
Rapidement nous montons , mais, hélas 1 . 
Il faut enfin revenir sur ses pas. 
Nous descendons , et la course finie , 
Petits et grands se retrouvent en bas. 

*i Mars. L'ACTRICE, comédie-vaudeville 
en un acte. 

Le banquier Delmare fait une cour assidue 
à une jeune actrice sa voisine. Celle-ci , dont 
les mœurs sont irréprochables , cache à Del- 
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mare la passion qu'elle ressent pour kii; puis 
apprenant que , pour réparer sa fortune , 
l'oncle du banquier exige qu'il épouse une de 
ses parentes, Céline renonce à l'ingrat r lui 
fait passer 3o,ooo fr. , fruits de ses économies , 
et va cacher sa douleur en pays étranger. De 
la grâce dans les détails , des couplets bien 
tournés, voilà ce qu'on trouve dans cette 
pièce çle MM. Depeuty et Villeneuve. 

3 Avril. LES FOLIES AMOUREUSES de Re- 
gnard , réduites en un acte , dans lequel on 
a placé six morceaux de musique empruntés 
à Mozart, Cimarosa , Paër, Rossini, Génerali 
et Steibelt. Grand Succès. Mademoiselle La- 
lande a débuté par le rôle d'Angélique, et 
n'a eu qu'à se louer de l'accueil que lui a fait 
le public. 

i4 Id. LE PLAN DE CAMPAGNE ou le Bour- 
geois de la rue Saint-Jacques , comédie-vau- 
deville en un acte. 

Un M. Doucet, politique comme on en voit 
beaucoup , se fit;* fort de conquérir l'Europe 
avec 3o,ooo hommes. 11 a dressé un plan de 
campagne qu'il se propose d'adresser au ma- 
réchal Belisle. Ce plan tombe entre les mains 
d'un nommé Verbois qui, se croyant posses- 
seur des secrets de l'État, tremble à tout mo- 
ment d'être arrêté. Enfin tout s'éclaircit. Ver- 
bois revient de son épouvante , en apprenant 
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que le plan de campagne est Pouvrage de 
Doucet et non du maréchal , et donne alors 
sa fille en mariage au fils de notre grancT po- 
litique. Ce vaudeville, dans lequel a débuté 
Klein, acteur de FAmbigu-Comique, et Ar- 
mand , du Second Théâtre Français , a été fort 
bien accueilli. Ce couplet , sur la patience ma- 
trimoniale , a été répété. 

» 

Air : Le Luth galant. 

Parisiens, vous qui dans tous pays 
Passez , dit-on , pour de trop bons maris , 
Méprises les railleurs : tous pouve» les confondre. 
Le climat n'y fait rien. Il est , j'en puis répondre , 
Il est cher maint époux de Berlin et de Londre y 
Des bourgeois de Paris. 

Ce couplet, chanté au public par.Verbois, 
a été aussi redemandé. 

* 

Même ait. 

Un bon bourgeois , ainsi que je le suis, 
Ne doit en vous trouver que des amis. 
À son compatriote il est doux d'être utile : 
Et sur mon avenir je serais bien tranquille , 
Si je pouvais chez moi voir arriver la file 
Des bourgeois de Paris. 

Les auteurs de la pièce , malgré leur succès, 
n'ont lirré que le nom de Charles au parterre. 
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*4 Ici. LE MENTEUR VÉR1DIQUE , comé- 
die-vaudeville en un acte. * 

Le jeune Edouard doit épouser Lucile , mais 
si , comme il en a la funeste habitude , il fait 
un mensonge, le mariage est rompu... Voilà 
donc Lolive , valet d'Edouard, qui, sous plu- 
sieurs costumes, vient confirmer les mensonges 
que son maître ne cesse défaire pendant toute 
la pièce. $M&ce moyen il se trouve être un 
menteur uértaique , et épouse la beauté qui 
lui était promise. L'idée est originale, les dé- 
tails en sont gracieux. Le succès a été com- 
plet. On a vivement applaudi ce couplet. 

Air : 

En tout temps loyal cl sincère , 
Du grand jour rechercher l'éclat , 
Tel fut toujours le caractère 
Du véritable homme d'état. 
Pour que son crédit se prolonge, 
Pour que son nom soit respecté , 
Il n'a pas besoin de mensonge , 
Et ne craint pas la vérité. 

Les auteurs sont MM. Scribe et Mélesville. 

10 Mai. LE CHEVALIER D'HONNEUR, 
vaudeville en un acte. 

Le baron de Vagner veut , en dépit de Fré- 
déric , page de la princesse Palatine , épouser 
sa nièce Sophie, promise à ce jeune page. Pour 

21 
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forcer le baron à renoncer au mariage, un 
ami des amans annonce au vieil amoureux 
qu'il est nomme Chevalier d'honneur de la 
princesse , et que cette place ne peut convenir 
au mari d'une jeune femme. Voilà donc notre 
baron qui renonce à ses prétentions, et qui, 
pour être cligne de sa nouvelle place prend à 
soixante ans une léçon de musique et une le- 
çon de danse. Bientôt tout sejjfcï'couvre et 
trouve grâce. Sur ce fond plWque léger, 
M. Gersin a bâti une pièce qui a dû son succès 
à de jolis couplets. Voici celui que le major 
chante au baron. 

Comme toujours tu pris pour guide , 
L'honneur qui n'égare jamais , 
Partout , sous une telle égide , 
Tu dois obtenir des succès. 
Ta crainte en vérité' m'e'tonne, 
A la cour tu seras admis. 
Celui qui sert bien son pays 
Est le plus ferme appui du trône. 

i5 Mai. ( Pour les de'buts de M. Pudent, ) 
LA DILIGENCE VERSÉE, vaudeville en un 
acte. L'Auberge du grand Mogol du vaude- 
ville , et le petit Jules, Porte St.-Martin, ont 
fourni le fond de cette pièce , dans laquelle 
on voit encore une maison particulière trans- 
formée en auberge pour recevoir une nièce 



Digitized by G 



\ 243 

qu'on épouse et une tante qui pardonne. La 
faiblesse de l'intrigue et celle des détails ont 
armé le public contre l'ouvrage. L'auteur a 
gardé l'anonyme. * 

35 Id. LA PENSION BOURGEOISE, vau- 
deville en un acte. 

Un certain Floquet, simple commis mar- 
chand , aime Joséphine et n'ose le lui dire ; 
mais il a poty ami un étourdi , nommé Oscar, 
qui se charge de faire agréer la déclaration. Il 
s'introduit dans la maison comme pensionnaire, 
fait les yeux doux à la m^man, se grise avec le 
papa, déclare à la demoiselle l'amour que son 
ami a pour elle, et finit par faire accepter Flo- 
quet pour gendre à M. Guillaume. Ajoutez uù 
héritage dans lequel le commis marchand se 
trouve compris pour 3o,ooo francs, vous aurez 
une idée exacte de la pièce de MM. Scribe, Dupin 
et Dumersan , dont les noms ont été proclames 
au milieu des applaudissemens. Le couplet 
suivant a été bisse'. 

Air : De Vécu. 

C'est au prix de l'or qu'on se loge , 
De l'entresol jusqu'au grenier , 
Et qu'un locataire interroge 
Les quittanees de son loyer. 
A voir le total qu'il renferme , 
On pourrait croire avec raison 
Avoir asquis une maison , , 
Et l'on n'a payé que son terme. 
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g Juin. LA MAITRESSE AU LOGIS , vau- 
deville en uo acte. 

Pour être /a Maîtresse au logis, Hortense 
a préféré an sot à un homme d'esprit Saint- 
Léon qui lui connaissait -ce travers se lit pas- 
ser pour son cousin et l'épousa. Autant il est 
spirituel autant il feint d'être stupide; et 
pour donner une leçon à sa femme il se mon- 
tre jaloux et même brutal ; Hortense se repent 
d'avoir refusé Saint-Léon. Celui-ci sous son 
véritable costume revient ; Hortense lui confie 
ses chagrins; pour la consoler, Léon avoue la 
ruse et Hortense lui pardonne. Depuis long- 
temps rien d'aussi invraisemblable n'avait été 
offert au public. Cependant Fauteur, M. Ce' ri- 
court, a été nommé; et les détails ont fait 
obtenir grâce pour le fond. 

ia Juin. L'ANTICHAMBRE IJ'UN MÉDE- 
CIN, vaudeville ëpisodique en un acte. Cette 
pièce se refuse à l'analyse; elle ne se compose 
que d'une suite de scènes dans lesquelles figu- 
rent différens originaux joués par Emile et 
Numa... Des spectateurs difficiles ont usé de 
quelque sévérité le premier jour. Mais une 
pièce spirituelle se relève toujours, et celle- 
ci s'est relevée. Le couplet suivant a été vive- 
ment applaudi. 
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Air : Des Jmatones. 

îïé" sur 1* toi de notre France , 

Et frère de tant de héros , 

Tout citoyen ppur sa défense # 

Doit , s'il le faut, rejoindre ses drapeaux. 

Pour que Von dise f honorant sa mémoire , 

Nos maux pour lui n'étaient pas étrangers , 

De son pays s'il partagea la gloire , 

11 sut aussi partager les dangers. 

Les auteurs sont MM. Ernest et Ménissier. 

i6/«in. PARTIE ET REVANCHE, vaude- 
ville en un acte. 

Une ancienne pièce du vaudeville , la Re- 
vanche forcée a donné l'idée de cet ouvrage 
plein d'esprit , de gaieté et de situations co- 
miques. Pour se venger d'un fournisseur qui, 
après lui avoir fait ôter ses besicles, le force 
à jouer du violon, Armand, jeune officier, 
le pistolet à la main , l'oblige à son tour k 
ôter ses moustaches postiches. Qu'on juge 
de la mystification de notre faux brave qui 
laisse alors Armand épouser madame de Sé- 
nanges ! On trouve dans ce joli ouvrage, qu'on 
doit à MM. Scribe, Brazier et Francis, une 
foule de couplets tels que celui-ci. 

Air : De Turenne. 

Il faut <f Ue la victoire dine , 

Si Ton en croit plus d'un témoin ? 

21* 
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Sans Icj trésor* dé ma. cantine , 

Les vainqueurs n'iraient pas plus loin. 

Ainsi j'alimentais leur gloire ; 

De nos soldats nourrissant la valeur, 

Je fus nomme' par eux aux. champs d'honneur 

Restaurateur de la victoire. 

Grand succès justement mérite. 

3o Id. LES ASSUREURS DRAMATIQUES, 
oa la Pièce nouvelle; comédie en un acte, en 
vers. 

Dercour, agent de change, a fait une co- 
médie; il s'agir d'en assurer le succès comme 
on assure une cargaison. Un habile claqueur 
se charge de faire rire, et Germain, valet de 
Dercour, se charge des bravos; par malheur 
la pièce tombe. Le valet et le claqueur s'ac- 
cusent de la chute due en partie au beau-père 
de Fauteur, lequel, ignorant qu'elle est de 
son gendre, a siffle de toutes ses forces. Des 
détails ingénieux , des vers piquans ont as- 
suré, à cette comédie de M. Warner, un suc- 
cès d'estime. 

3 Juillet. LE PRÉCEPTEUR DANS L'EM- 
RARRAS, vaudeville. 

Une pièce italienne, portant le même titre, 
a donné l'idée de celle-ci. Henri , fils du baron 
de Mcrville , a été élevé trés-sévèrement à la 
campagne; mais , en dépit de son précepteur, 
il s'est marié secrètement , et un enfant est né 
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de son mariage. Le précepteur, mis dans la 
confidence, donne un asile à l'épouse de son 
élève, et cherche à mettre l'enfant en lieu sur; 
mais il est surpris par le père d'Henri, au 
moment où il sort avec Penfant sous son 
manteau: grand scandale ! on l'accuse du fait... 
Heureusement tout se découvre et le haron 
pardonne à son fils. Un dialogue spirituel, 
une intrigue légère, mais développée avec 
art , ont assuré un succès complet à cet ou* 
vrage. Les auteurs sont MM. lmbert et Warner. 

12 Novembi-e. L'AVARE EN GOGUETTE, 
comédie-vaudeville en un acte. 

L Avare fastueux de Goldoni paraît avoir 
donné l'idée de ce vaudeville. La scène se 
passe à 'Nérac. M. Griparville, riche avare ne 
veut donner sa nièce en mariage à celui qu'elle 
aime qu'autant que le futur sera nommé re- 
ceveur de la ville. Cette nomination dépend 
de Saint-Elme, inspecteur du trésor, lequel 
se trouve à Nérac , ainsi que Trufialdin , mar- 
chand de comestibles, à qui Griparville a 
prêté de l'argent à raison de quarante pour 
cent. L'avare s'est mis en tête d'obtenir la 
place pour lui-même. Trufialdin lui persuade 
alors de donner un riche dîner à Saint-Elme. 
Griparville y consent, mais au moment de 
se mettre à table, il veut faire annoncer par 
Pierre, son cuisinier, qu'un acaident imprévu 
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a tout renversé dans l'office. Loin de là , Pierre 
tout radieux, annonce qu'un banquet splen- 
dide est servi , et que ceux qui Pont apporté 
n'ont rien demandé. Notre avare se livre â la 
joie jusqu'à l'instant où il apprend que Truf- 
faldin s'est ainsi acquitté de la somme qu'il 
lui devait. Pour surcroit de malheur, Saint- 
Elme , ennemi de la prodigalité , donne la 
place à Edouard, qui épouse la nièce* de Gri- 
parville. Des détails spirituels, des mots heu- 
reux , de jolis couplets ont fait réussir l'ou- 
vrage. 

Air : 

Procureur, médecin, huissier, 
Vous tous qui tourmentes les hommes , 
Des exploits de voire métier , 
Montre2-vous toujours économes. 
Millionnaire , grand seigneur, 
Dont la puissance est infinie 
Vous qui dispenses le bonbeur , 
Ne faites pas d'économie. 

s 

Ce couplet est un de ceux qui ont été le 
mieux accueilli* Les auteurs sont MM. Scribe 
et Germain Delavigne. 

□8 juillet. LA LANGUEDOCIENNE , comé- 
die-vaudeville en un acte. 

Charles, jeune officier, est envoyé en pé- 
nitence dans le château de son oncle; pour s'y 
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désennuyer , il épouse Julie. L'oncle aspire ; 
«'il apprend ce mariage il sera furieux. Voilà 
donc Charles qui fait passer sa femme pour la 
fille du concierge. Sous l'habit d'une petite 
Languedocienne , elle subjugue le vieux baron 
qui lui propose de l'épouser pour se venger 
de son neveu dont il vient d'apprendre le ma- 
riage. Elle y consent y à condition qu'il par- 
donnera à son neveu et qu'il recevra sa femme. 
L'oncle accepte et présente à Charles la jeune 
fille comme étant la maîtresse du château. 
Bientôt Julie reparaît sous son véritable nom f 
l'oncle la reconnaît et pardonne. 

Pour déguiser les plagiats dont cet ouvrage 
fourmille , il eût fallu des couplets extrême- 
ment piquans , un dialogue vif et spiritdel. 
Malheureusement on n'a rien trouvé de tout 
cela. La représentation n'a pas été achevée. 

4 Août. MON AMI CHRISTOPHE , vaude- 
ville en un acte. 

Cet ami est un brocanteur, qui s'est lié avec 
Jules , étudiant en droit, sans lui faire con- 
naître l'état qu'il exerce. Arrivé à Meaux, 
chez madame Duhamel , dont Jules doit épou- 
ser la petite fille , il veut acheter les cachets 
de montre do M. Dufour, tuteur de son jeune 
ami. Jules a besoin de quinze cents francs. 
Christophe pour l'obliger lui fait souscrire un 
billet de deux mille francs, lui donne sept 
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cents francs en espèces ; puis le reste en rhum, 
nankin , calicots , coupons de drap , etc. Il a 
d'ailleurs dans son cabriolet une pacotille de 
marchandises dont il espère se défaire. À 
cet effet , il persuade tour â tour aux parens 
de son ami de faire des cadeaux de nece à la 
future de Jules. 11 pousse l'amour du com- 
merce jusqu'à vendre l'habit qu'il porte. Mais 
enfin les ruses du brocanteur sont découvertes 
et il est éconduit. Ce vaudeville a pleinement 
réussi, les couplets y sonten général bien faits. 
On a fait répéter le suivant . 

Air : 

Non conteos de leur industrie , 

Les étrangers viennent, dit-on , 

Acheter clans notre patrie 

Les produits de noire salon. 

Les tableaux de plus d'un grand maître 

Sont enleve's par leurs ducats, 

Mais le talent qui les fit naître, 

Voilà ce qu'on n'achète pas. 

Les auteurs demandés et nommés sont 
MM. Deputy, de Villeneuve et Lafontaine. 

8 Août. LES GRISETTES , tableau-vaude- 
ville en un acte* 

Les grisettes de la pièce nouvelle sont de 
jeunes et gentilles ouvrières, qui, réunies dans 
l'atelier d'une couturière en renom , travail- 
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lent, chantent et s'entretiennent de leurs 
amours. Une seule, la romantique Paméla, 
donne dans le sentiment, et veut se périr 
parce qu'elle a éprouve' une infidélité. Deux 
autres ont des affaires de cœur : ce sont José- 
phine qui doit épouser Julien , commis d'un 
banquier hollandais , et Geornia, qui, sous ce 
nom de roman, s'est donnée pour comtesse 
au clerc d'avoué A mis t as e , lequel de son côté 
s'est fait passer pour un milord anglais. Ju- 
lien arrive, il apporte à la joyeuse troupe des 
billets gratis de Tivoli. Par malheur, il est 
surpris dans l'atelier par son banquier qui y 
venait commander des parures pour une autre 
. que pour sa femme. CeW:e dernière surprend 
â son tour son mari chez les grisettes. Mais il 
est tiré par elles de ce mauvais pas. Elles af- 
firment à madame Vauberg que le galant ban- 
quier est venu acheter pour elle plusieurs 
étoffes précieuses. Pour ne point les démentir, 
il est forcé de faire ces emplettes , et de les 
offrir à sa femme , qui reconnaît dans José- 
phine sa cousine germaine. Ce petit tableau est 
plein de grâce et de vérité \ des mots heureux, 
de jolis couplets , ont assuré à cette pièce de 
MM. Scribe et Dupin une des premières pla- 
ces dans le répertoire de ce théâtre. Le couplet 
suivant a été fort applaudi. 
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Air : Du Ménage dê Smrçê*. 

Je loge au quatrième étage , 
Et là , dans mes six pieds carres , 
Je trouve au moius un avantage* 
Que n'ont pas les salons dorés. 
Oui , dans un si petit espace , 
Quand le plaisir vient demeurer, 
Gomme il y tient toute la place, 
Les chagrins n'y peuvent entrer. 

a4 Id. LA FÊTE FRANÇAISE, opéra-comi- 
que en un acte; paroles de SI. Delestre-Poir- 
son, musique de M. Alexandre Piccini. Des 
officiers français en dépôt dans un vieux châ- 
teau fort répètent, pour la St.-Louis, une 
pièce accompagnée de danses j lorsque don 
Barnabé , * uivi de tous les époux du pays , 
vient par des motifs de haine s'opposer à la 
réjouissance. Alfred , jeune officier qui adore 
la fiancée de don Barnabé, expose les motifs 
de la fête, obtient qu'elle ait lieu et épouse sa 
belle. Cette pièce n'a obtenu qu'un succès de 
circonstance. 

9 Septembre. L'APOTHÉOSE DE POLICHI- 
NELLE , vaudeville folie en un acte. 

Dans l'espoir d'offrir à Jupiter , quï s r ennu:e 
comme un dieu, un spectacle digne de lui, 
Mercure vient à Paris ; devant lui défilent les 
quatre Précepteurs dans V embarras , une dé- 
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putation des Cuisinières , le principal voleur 
de V Auberge des Adrets , et la revue se ter- 
mine par une lutte entre tous les Polichinelles, 
et le prix du vainqueur est accorde au Poli- 
chinelle vampire. Cette folie n'a pas ëte' du 
goût de tout le monde : cependant on a fait 
répe'ter le couplet suivant : 

Air : De Fanchon. 

Au fauteuil de Voltaire , 
De Boileau , La Bruyère 
Combien de nains se sont assis. 

De talens c'eonomes , 
A moins de frais ils sont admis : 
L'habit de trois grands hommes , 
Suffit à vingt petits. 

Les auteurs ont e'té annonces sous le nom ^ 
de MM. St.-Aubin frères. 

16 Id. LE BUREAU DE LOTERIE, vaude- 
ville en un acte. 

M. Duhreuil a une horreur profonde pour 
la Loterie. 11 refuse la main de sa fille à Jules, 
parce qu'il est persuadé que celui-ci est action- 
naire. Heureusement un ami de Jules, amant 
de la buraliste, et commis au Bazar, se charge 
de faire e'clater l'innocence du pauvre soupi- 
rant, lequel , en prenant les billets qu'on pro- 
duit contre lui , n'a etc que le p rite-nom de 
mademoiselle Ursule Dubreuil , vieille fîlic 
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qui favorise son amour. Au moyen d'une 
fausse liste , le commis du Bazar amène la 
vieille joueuse à se déclarer. On lui fait ac- 
croire que ses numéros sont sortis. Comment 
se taire ? Dubreuil desabusé unit les amans. Il 
y a dans cette pièce une foule de couplets 
charmans. On a fait répéter celui-ci : 

Air : 

On fait briller à vos regards avides, 

Ces numéros environnes de fleurs, 

Mes bons amis de ces pie'ges perfides , 

Il faut toujours fuir les charmes trompeurs. 

Pour les poser rien n'embarrasse t 
On ne voit pas à la fois deux gagnaus, 
Mais pourrai t-on trouver assez de place , 

Pour afficher tous les perdans. 

On doit ce joli vaudeville à M. Romieu. 

10 Octobre. LA VÉRITÉ DANS LE VIN ou 
le Déjeuner d'Huîtres, vaudeville en un 
acte. 

Hortense, veuve à la fleur de l'âge, a pro- 
mis â son oncle, banquier, d'épouser un agent 
de ebange, qu'elle n'aime ni ne bait. Jules 
adore Hortense; mais elle l'ignore. Il fait con- 
fidence de ses amours à un poète tragique qui, 
pour le servir, met à un déjeuner du vin blanc 
dans les carafes au lien d'eau. L'agent de 
change et le banquier qui s'enivrent se disent 
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de dures vérités , et les voilà brouillés pour 
la vie. Aidé par son valet, Jules alors se pré- 
sente pour épouser la veuve et est agréé. La 
première moitié de cette pièce a été vivement 
applaudie. La seconde n'a pas reçu un accueil 
aussi favorable L'auteur a gardé l'anonyme. 

17 / d. LE RETOUR ou la Suite de Michel et 
Christine , vaudeville en un acte. 

Cette pièce est une troisième suite de Mi- 
chel et Christine. Comme dans celle des 
Variétés Stanislas revient après plusieurs an- 
nées , et épouse Lisa , sœur de la femme de 
Michel. De jolis détails dans la première par- 
tie de l'ouvrage , mais des longueurs dans la 
seconde , ont presque changé eu chute ce qui 
avait l'apparence d'un beau succès. Ce couplet 
suivant du vaudeville final a été redemandé. 

< 

Air : 

Les anciens preux , modèle de courage , 
Volaient gaîment des plaisirs aux combats. 
Mais de leur gloire acceptant l'héritage, 
Leurs potits-fils ont marche sur leurs pas» 
Oui, par malheur pour notre belle France , 
Condé, B a yard, Turenue ont perdu T jour. 
Mais l'ennemi, trompe par la r'ssemblanct , 
Souvent che* nous les ont crus de retour. 

Les auteurs sont MM. Scribe et Dupin. 
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un banquet l'arrivée da célèbre maestro. Ils 
ouvrent à cet effet une souscription à 20 fr. 
par téte chez un restaurateur de la barrière 
de Charenton. Déjà les guirlandes sont suspen- 
dues, lorsqu'un M. Giraud arrive dans Pau- 
berge. 11 s'est rencontré à la dernière poste 
avec Fil lustre Italien, et comme l'employé 
chargé de l'examen des passe-ports les a chan- 
gés par mégarde , il arrive que Giraud qui ne 
s'est pas aperçu de la méprise , est pris pour 
Mossini sur le vu de son passe-port qu'il remet 
à l'aubergiste , et devient alors l'objet de tous 
les hommages , jusqu'à l'instant ou l'on an- 
nonce que le véritable maestro est entré à 
Paris par une autre barrière. Cette pièce , que 
beaucoup de malice assaisonne , a obtenu un 
succès complet. On a fait répéter les couplets 
suivans : 

' Air : Tra la la. 

Rossini! 
Toi , que j'implore aujourd'hui , 

Rossini ! (bis.) 
Pourquoi n'es-tu plis ici? 

Sous tes accords enchanteurs , 
On n'entend plus les chanteurs ; 
C'est pour ya qu'à TOpe'ra , 
Le parterre dit déjà : 

Rossini ! «te. 



Digitized by Cj 



a5 9 

Par lui Ton n'entend jamais 
La prose ni les couplets. 
À maint ouvrage nouveau, 
Ou dit souvent à Feydeau : 
Rossini! etc. 

Partout son nom glorieux 
Attire un public nombreux , 
Aussi chaque soir, dit-on , 
Onre'pèteàl'Odéon : 

Rossini! etc. 

Les auteurs sont MM. Scribe et Mazères. 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année sont ceux d'Emile, Numa, Klein, Ar- 
mand et madame Théodore. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 

□9 Janvier. M. OCULI < ou la Cataracte , 
imitation burlesque de Valérie. Dans cette 
débauche d'esprit , les auteurs ont offert à 
peu près le même fond et la même marche 
que la comédie de MM. Scribe et Mélesville. 
Seulement madame Blonfield est remplacée 
par madame Blonsik , ancienne mercière ; le 
conseiller, par M. Bel-Air, tambour-major de 
la loterie, et Valérie, par mademoiselle Cocote. 
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Le dénoûment diffère aussi de celui de falérie, 
en ce que l'oculiste ne sauve qu'un œil à Co- 
cote et qu'il la laisse borgne. On a fait répé- 
ter ce couplet : 

— 

Un homm 1 criait sur la place des Victoires , 
• Vnez , accourez , vous qu'avez mal aux dents \ 
Tous les dentist's sont près d'moi des mâchoires. - 
Moi , qui souffrais , tout en plein j'donne d'dans. 
Y m'fait asseoir dVant plus d'cinq cents personnes , 
M'disant : jlavois... et crac, du premier coup, 
Pour la mauvaise il m'en arrach' deux bonoesJ 
Il vaut mieux voir comm' ça que pas du tout. 

Les noms de MM. Désaugiers et Adolphe ont 
.e'té livrés aux bravos du parterre. 

8 Février. LE PASSAGE DU PÉRON ou 
les Compères , tableau de carnaval 

Cette pièce est un travestissement burlesque 
d'un jour a Paris. Chariot, jeune villageois 
auquel un héritage a tourné la tête , quitte sa 
cousine Thérèse qu'il devait épouser et vient 
à Paris. Pour le dégoûter du séjour de la ca- 
pitale, son cousin Bonncau, sa cousine Thé- 
rèse et deux ou trois de leurs amis débarras- 
sent Chariot de son habit , de son chapeau , de 
son portefeuille et de sa montre. Lassé de se 
voir ainsi dévaliser , il veut reprendre la route 
de son village lorsque Thérèse lui rend les 




Digitized by Google 



n6i 

etfets qu'il croyait avoir perdus , et l'épouse. 
On a applaudi dans cette folie de carnaval 
des scènes gaies , des couplets hien tournés , 
mais quelques longueurs ont indisposé le pu- 
blic, et les auteurs n'ont point été nommés, 
i 18 Février. LE FERMIER D'ÀRCUEIL ou 
les bons serviteurs , vaudeville en un acte. 

Ce drame en couplets est à peu près le même 
que celui de la petite Nanette , opéra comique 
en deux actes, que le cousin Jacques donna 
en 1776, au théâtre Feydeau. Le fermier Roger, 
avant d'unir son fîlsFirmin, qui revient de l'ar- 
mée, avec Fanchette sa servante, suppose un 
procès qui l'a ruiné; confiant ensuite une 
bourse de cent louis à Biaise, son valet de 
charrue, il lui ordonne de l'offrir à Fanchette 
avec sa main. Loin d'être séduite par l'éclat 
de l'or , Fanchette engage Biaise à ne pas quit- 
ter un aussi bon maître ; et rapporte à Roger 
les cent louis qu'au moment de son départ ce 
dernier avait cachés dans le paquet de la ser- 
vante. 

Touché de son désintéressement et de sa 
probité, le fermier n'hésite plus à la donner à 
son fils. Lat pièce a obtenu du succès. On a fait 
répéter le couplet suivant : 
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Air : 

Tout se partage sur la terre : 
Le partage fait nos plaisirs. 
Avecl objet qui sait lui plaire 
L'amant partage ses soupirs, 
Et ses chagrins et ses désirs* 
Faut qu* l'amitié de même soit commune; 
Quand je débouche un flacon de fin vieux , 
Je rtrouv* meilleur en le buvant à deux; 
El le moyen d'jouir d'sa fortune , 
C'est d* partager avec les malheureux. 

L'auteur nomme est M. Ferdinand. 

q6 Janvier. LA FOLLE DES ALPES, vau- 
ville en un acte. 

Celte petite pièce faite pour donner à made- 
moiselle Jenny Vcrtpré une nouvel le. occasion 
de développer son talent n'a atteint que ce but. 
Quelques spectateurs ligues contre l'ouvrage 
se sont montres si sévères, que les auteurs 
n'ont point voulu se faire nommer. 

6 Mars. L'AVEUGLE DE MONTMORENCY, 
vaudeville en un acte. Cet aveugle appelé' Jé- 
rôme a pour appui de sa détresse son neveu 
Victor, employé dans une manufacture de 
porcelaine. Ce jeune homme aime Jeannette , 
fille de Lathuile, maçon et aubergiste, qui ne 
veut pas entendre parler de cette union; mais 
deux négocians, Lefranc et Delorme recon- 
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naissent dans l'aveugle l'homme qui a sauvé* 
leurs fanrilles dans un incendie , action qui 
lui a coûté la vue. Ils ont imaginé de faire 
bâtir par Lathuile , une petite maison qu'ils 
offrent à l'aveugle. Ce qui hâte le mariage de 
Jeannette et de Victor. L'ouvrage a obtenu 
beaucoup de succès. Les auteurs sont MM. Bra- 
zier, Gabriel et Gersin. Voici l'un des couplets 
qu'on a fait répéter : 

Air : De Lantara. 

La crainte n'est qu'une chimère ; 

Pourquoi donc , puisque chacun meurt» 

Trembler au moment de l'affaire? 

C'est mourir que d'eu avoir peur. 

La crainte , hélas ! dont une âme est remplie , 

Du sort ne change pas les lois , 

Le lâche meurt mille fois dans la vie , 

Le brave ne meurt qu'une fois. 

19 Mars. LE FAUBOURIEN ou le Phili- 
bert de la rue Moujfelard , vaudeville grivois. 

Ce faubourien nommé Gaspard est un ou- 
vrier ébéniste, plus exact au cabaret et au 
billard qu'à sa boutique ; aussi doit-il de tous 
côtés : 

Sa clef son cachet et sa montre T 
Lui sont passes par le gosier. 

Quoique dégarni d'espèces , il fait les doux 
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yeux à Jacqueline , Porangère , à Nouroiles , 
marchande de gâteaux, et à la veuve Cau- 
chois, marchande de volailles. Il les réunit à 
déjeuner, et, pour payer la dépense , il se fait 
livrer une redingote neuve qu'il revend ; 
puis il rosse le fils du tailleur et met hors de 
service un garçon limonadier qui devait , à 
l'armée , remplacer ce même fils. Pour sortir 
d'embarras et payer ses dettes, il vie voit 
qu'un moyen , c'est de remplacer le rempla- 
çant. Une cabale soudoyée par on ne sait qui 
a fait tomber cette pièce dans laquelle il y avait 
des scènes fort gaies. Les auteurs n'ont point 
été nommés. 

34 Mars. TR1LBY ou le Lutin d'Argail , 
vaudeville en un acte de MM. Lafontaine et 
Jouslin de La salle. 

Voici le troisième Trilby introduit sur la 
scène. Dans celui-ci, comme au vaudeville , 
le pécheur Dongal aspire à la main de Jcan- 
nies. Leperlan, son filleul, a la même pré- 
tention. Mais tous deux sont contrariés dans 
leurs amours par un lutin qui n'est autre 
que le page Trilby . Niche dans un coffre, on 
le fait jeter à la rivière , et la fatalité veut que 
ce soit Leperlan qui fasse le saut à sa place. 
L'ouvrage a obtenu un succès flatteur. 

i«. Avril. LES NOUVELLISTES ou le Pois- 
son d'avril, vaudeville en un acte. 
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Il s'agit ici de quelques-uns de ces honnêtes 
gens qu'on désigne sous le nom de gobe-mou- 
ches. Le principal est M. Dessix, marchand 
épicier retiré. Sa nièce est aimée d'un jeune 
homme qui a captivé l'amitié du cher oncle , 
en lui dounant, avant tout le monde, des nou- 
velles qu'il invente. Malheureusement il a 
pour rival un monsieur Jacob qui a spéculé 
sur les fonds napolitains , et que l'épicier pré- 
fère. Mais une fausse nouvelle force M. Ja- 
cob à vendre à perte $ alors Ernest épouse Eu- 
génie. Lé succès n'a pas répondu à l'attente. 
Les auteurs n'ont point été nommés. 

14 Id. LES CUISINIÈRES, tableau bour- 
geois en un acte , mêlé de couplets. 

En l'absence de monsieur et madame Chif- 
fard , vieux bourgeois du Marais , leur cuisi- 
nière Victoire régale le boulanger François , 
son amant, un cocher voisin, et quatre au- 
tres cuisinières , dont chacune a apporté son 
plat. Au moment où ils se divertissent le plus , 
les maîtres rentrent, et Victoire est congédiée. 
L'une de ses meilleures amies lui enlève sa 
place. Mais , pour la consoler, le garçon bou- 
langer l'épouse. Le but des auteurs a été de 
peindre les mœurs des cuisines , ce à quoi ils 
ont admirablement réussi. La pièce a eu un 
succès de vogue \ on la doit à MM» Crazier et 
Dumersari. 

23 
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,3 Mai. LA PETITE BABET ou les Deux 
gouvernantes , vaudeville en un acte. 

Eugène, neveu de Gaillardin , prend les 
habits de son oncle pour échapper aux créan- 
ciers qui le poursuivent. Babet, jeune ser- 
vante qu'où attend, est reçue par notre étourdi, 
qui ne juge pas à propos de se faire connaître. 
Un valet jaloux va révéler aux recors le dé- 
guisement sous lequel Eugène se cache... Ils 
viennent, trouvent Gaillardin qu'ils veulent 
conduire en prison... Mais Eugène reparaît et 
dit: 

D'une ruse un Français profite f 
Mais \sour l'atteindre il suffit d'un seul mot , 
Que l'huissier vienne il se cache bien vite , 
Que l'honneur parle il se montre aussitôt. 

Des senlimens si beaux forcent M. Gaillar- 
din à pardonner. L'auteur s'est fait connaître 
sous le nom d'Armand. 

si Ici. LES FEMMES ET LE SECRET, vau- 
deville en un acte. 

Cette pièce est la même qu'une comédie 
mêlée d'ariettes , mise au théâtre en 1767, par 
feu Quêtant. Comme dans la pièce ancien ne, 
le vigneron La Treille veut éprouver la dis* 
crétion de sa femme. Il fait cacher Ménard , 
futur de sa nièce Lucette , dans un grenier , et 
dit à sa femme qu'à la suite d'une querelle 
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il l'a tue. Les dangers que son mari peut cou- 
rir, n'arrêtent point la langue de Marguerite, 
qui raconte l'affaire à la voisine Ragot. Cette 
dernière en fait part à Lucette , qui de son 
côte' va le dire au bailli. Celui-ci verbalise ; 
mais Me'dard qu'on a fait mettre sous un cu- 
vier paraît, et Marguerite jure de se corri- 
ger. Ce vaudeville, qui a fait plaisir, est de 
MM. Âinéde'e et Lafontaine. 

14 juin. L'ENFANT DE PARIS ou le Débit 
de consolations , lithographies en action , 
incle'es de couplets. 

Cette pièce n'est qu'une suite de tableaux 
populaires. La scène se passe chez un mar- 
chand de liqueurs , qui , pour avoir des nou- 
velles de son fils Antoine, promet la main de 
sa filleule Catherine à celui qui lui en don- 
nera. Le fils lui-même revient sous un nom 
suppose', et reclame la recompense promise. 
Tel est le fond de cet ouvrage. On a fait bis- 
ser ce couplet que chante un marchand de 
bouteilles cassées. 

■ 

Air : Contentons-nous d'une simple bouteille, 

Vlà deux flacons, un d'Champagne, un d 'Madère , 
Qu'ont figuré , j'en suis sûr chez un grand. 
Via un 1 ebopin' qui , faif du rnême verre , 
D'un vin d' Surône arrosa l'indigent. 
Avec dédain matnl'nant on les regarde, 
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Dans Tmême panier on les loge tretous. 
Gomme eux un jour nous descendrons la garde, 
Riches ou gueux voilà c'que c'est que d'nous. 

La pièce a été très-bien jouée par Lepcintre ^ 
et Vernet. Les auteurs demandés sont MM, 
Francis et Gabriel. 

i*. juillet. LES MARCHANDS FORAINS ou 
le Mouton , vaudeville en un acte. 

M. Besaigre, aubergiste, pour ne point 
donner la moitié d'un mouton à sa voisine 
qui reçoit cbez elle trois marchands forains , 
s'avise de dire qu'on le lui a volé. Malheureu- 
sement son mensonge se trouve une vérité, 
car, ayant deviné sa tromperie , les porte- 
balle ont escamoté le mouton , que madame 
Bonaccueil avait mis chez elle à la broche.Ce 
fond un peu léger est relevé par de char- 
mans détails. Les auteurs demandés sont 
MM. Rocheford et Ferdinand. 

8 Id. L'AUBERGISTE MALGRÉ LUI , vau- 
deville en un acte. 

Dans cette pièce , comme dans la Diligence 
versée , et comme dans le Petit Jules, on fait 
passer une maison particulière pour une au- 
berge, et un confiseur, nommé Aniset, se 
trouve être dupe de cette transformation. Des 
couplets assez francs avaient fait accueillir 
les premières scènes de cette pièce. Mais le 
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reste de l'ouvrage a été traité avec rigueur. 
Les auteurs ne se sont point fait nommer* 

14 Id. LE PRÉCEPTEUR DANS L'EMBAR- 
RAS , vaudeville en un acte. 

Même sujet que le Précepteur, joué le 3 
juillet au Gymnase. Le principal personnage, 
au lieu de Morin, s'appelle maître Job , le ba- 
ron de Merville devient le baron de < Vieux- 
sac , son fils conserve le nom SHenri , mais 
Amélie prend celui de Juliette. Au Gymnase , 
c'est l'éloquence du précepteur qui attendrit 
le baron. Aux Variétés, persuadé que Job est 
un séducteur, le baron lui déclare que l'hon- 
neur lui fait une loi d'épouser Juliette : Alors 
Job s'écrie « Répétez tout cela a monsieur 
votre fils ; » et le baron finit par approuver le 
mariage. Cette pièce , la meilleure des cinq ou 
six qu'on a faites à ce sujet , a obtenu un très- 
grand succès. L'auteur demandé est M. Méles- 
villc ; le couplet suivant que chante Lepeintrc 
a été fort applaudi. 

Air : VaudeviUe de l'Etude. 

* 

De nos enfans pourquoi médire? 
Je trouve au fait qu'ils ont du bon. 
La valeur que chacun admire , 
Chez eux devance la raison. 
Mais dàns l'âge le plus frivole , 
S'ils triomphent au champ d'honneur 

2 3* 
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(Test qu'ils sont de la vieille école v 
à'otre gloire est leur précepteur. 

6 Août. STANISLAS , vaudeville en un acte 
de M. Eugène , nouvelle suite de 3Iichel et 
Christine. Depuis sept ou huit ans , Michel et 
Christine sont maries, grâce aux bienfaits de 
Stanislas : ils veulent unir la jeune Pauliska, 
sœur de Christine, à un cousin de Michel 
nomme Criff ; mais Pauliska ne l'aime point , 
parce qu'il est poltron. Les choses en sont là 
quand Stanislas revient ; il a sauve un enfant 
pendant la retraite de l'armée polonaise ; cet 
enfant est celui de son colonel : au comble de 
la joie , ce colonel accorde à Stanislas son 
congé , dote Pauliska , et celle-ci. en épousant 
le généreux grenadier , acquitte la dette de sa 
famille. CrifT reste garçon et se fait soldat. 
L'ouvrage a réussi ; de jolies scènes, des mots 
heureux en ont assuré le succès. Le couplet 
suivant , chanté par Pauliska , a eu les hon- 
neurs du bis. 

Air : T'en souviens-tu. 

Bon Stanislas , j'étais toute petite , 
Quand j'entendis parler de tes bienfaits ; 
Soudain mon cœur el s'agite et palpite , 
Je ne sais pas ce que je desirais. 
Mais quand parfois la trompette guerrière , 
Nous annonçait l'approche des combats , 
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Moi , je disais souvent dans ma prière, 
Veilles , mon Dieu, veilles sur nos soldats. 

Cet autre couplet que chante Lepeintre,avec 
l'âme qu'on lui connaît, a également été fort 
applaudi. 

A:r : 

Le signal avait retenti , 
Au loin murmurait la tempête, 
Et déjà d'un pas affermi 
Nous marchions droit à l'ennemi . 
Le doux son des clairons , 
Qu'au loin l'écho si bruyamment répète , 

Et le bruit des canons , 
Ont enflammé d'abord nos bataillons. 
Nous avançons rapidement , 
Croisant ainsi la bayonnette , 
Et sans hésiter un moment. 
Nous culbutons un régiment. 
Le feu , le plomb , le fer, 
Autour de nous tout siffle , vole et tombe. 

Mais l'honneur nous est cher 
Et le laurier à nos yeux est offert. 
Déjà frappé par maint éclat, 
Maint héros descend dans la tombe , 
En disant : Mourir pour l'état , 
C'est le devoir d'un bon soldat. 
Le destin en courroux 
Veut nous chasser du champ de la victoire ; 

MaHs , redoublant nos coups , 
La gloire bat en retraite avec nous. 



Près de l'ennemi triomphant , 
Tout à coup, pour riez-vous le croire, 
J'aperçois de loin cet enfant , 
Qu'un seul dragon blessé défend. 
J'accours vers ce héros , 
Et , près de lni, tandis qu'ainsi je tire, 

Ce bambin en deux sauts 
Adroitement s'élance sur mon dos. 
Je l'emporte au pas redoublé, 
Malgré le feu je l'entends rire, 
Et sa main qui n'a pas tremble 
Joue avec mon bonnet criblé. 
Pour sauver ce trésor, 
Au fond d'un bois hardiment je me jette ; 

Reprenant leur essor, 
Les éclaireurs me harcèlent encor. 
Tout seul , et toujours poursuivi 
Dans cette superbe retraite , 
Pour mettre l'enfant à l'abri , 
Je faisais face à l'ennemi. 
Il m'ajustait , pan pan!... 
Le plomb sifflait \ mais je levais la tête , 

Je rispostais , pan !... pan !... 
Et je chargeais mon arme en reculant. 
Enfin tout fier de ce fardeau , 
J'échappe au sort le plus funeste, 
Aussi content , je vous l'atteste , 
Que si j'avais pris un drapeau . 
De ce petit amour , 
On ne saurait en nier l'évidence , 
Je suis père à mon tour,' 
Car il rae doit et l'honneur et le jour 
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Pour moi c'est un plaisir bien doux , 
Mais cet enfant, mon espérance , 
II me vient de la Providence , 
J'aimerais mieux qu'il vînt de vous . 

2 1 UL POLICHINELLE SANS LE SAVOIR , 
vaudeville en un acte. 

Comme dans le Polichinelle du vaudeville , 
la scène se passe auprès de Montmorency • là 
vit retiré le célèbre Belle-Jambe qui a promis 
sa fille Hélène à M. Mérinos. Mais la demoiselle 
a donné son cœur à l'aimable Acajou , jeune 
tourneur fort bien tourné* Cet amant qui arrive 
au moment de la noce , est pris pour Polichi- 
nelle. Pour le tirer d'embarras, l'amant d* An- 
nette , grosse servante , qui a l'honneur d'être 
apprenti sauteur, vient, sous les habits de 
Polichinelle, faire le grand écart. Les sauts 
du jeune homme enchantent Belle-Jambe , et, 
les attribuant à Acajou , il lui donne sa fiUe. 
Cette folie a complètement réussi. Les auteurs, 
nommés au milieu des bravos , sont MM. Jous- 
lin de Lasalle et Francis. Le couplet suivant a 
été répété. 

« 

Air : Adieu > je vous fois. 

Ce sont tous des ânes parfaits , 

De très-agréables montures* 

Aussi tous les jours les Anglais , 

Les préfèrent à lcur3 voitures % . 
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Ces animaux sont précieux , 
Dans un pays comme le nôtre ; 
Et j'en loue autant que je veux, 
A trente sous l'un portant l'autre. 

i\ Id. LES AIDES-DE-CAMP , ou la S L -Louis 
de l'Armée. 

Quatre aides-de-camp français demeurent 
chez don Lopez, jeune Espagnol, qui doit la 
conservation de sa fortune aux Français , et 
qui a re'solu d'unir à des militaires de cette 
nation cinq jeunes beautés dont il est Fonde. 
Un cinquième aide-de-camp apporte aux jeu- 
nes gens la permission de se marier -et, comme 
il retrouve dans la cinquième nièce de don 
Lopez l'inconnue qu'il aime, ie$ cinq mariages 
ont lieu. Succès. La pièce est de M. Theaulon, 
et.Ferdinand Langle'. 

*5 Septembre. LES CANCANS, ou les Cou- 
sines a Manette. 

Cette pièce est imite'e des Caquets de ma- 
dame Riccoboni, comédie en trois actes , qui 
d'un théâtre à l'autre a perdu deux actes de 
prose et gagne' une vingtaine de couplets. 
Parmi ceux qu'on a fait re'pe'ter , nous citerons 
le suivant: 

Air : Avec vous sous le même toit. 

Depuis long-temps je me doutai* 
Qu'on nous cachait quelque mystère. 
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Et que mon cher voisin jamais 
N'avait eu l'honneur d'êtr 1 son père. 
Il fait donc très-bien en ce jour , 
De la renier pour sa fille, 
Puisque c'est un enfant d' l'amour , 
EU' n* peut pas être d' la famille. 

C'est encore un succès de vogue ou succès 
de caisse. Les auteurs demandés sont MM. 
Georges Duval, Jauslin et Carmouche. 

17 Octobre. ADELIE , ou les Faux Aveu- 
gles, vaudeville en un acte. 

Ce vaudeville, donne' au bénéfice de l'ac- 
teur Lt-grand, victime d'un abus de confian- 
ce, n'a été joué qu'une fois. Pour éconduirc 
un ridicule amoureux , Adèle et Alfred con- 
viennent qu'ils passeront pour aveugles, et que 
leurs domestiques Larose et Trima feront les 
sourds. A l'aide de ces fausses infirmités, ils 
se moquent du futur qui n'en veut pas moins 
épouser Adèle. Alfred alors*le contraint à se 
battre : après avoir essuyé le feu de ce ridicule 
adversaire , il lui fait accroire que la commo- 
tion du coup de pistolet lui a rendu la vue 
ainsi qu'à celle qu'il aime. Dupe du stratagème, 
d'Harebourg renonce à la main d'Adèle , qui 
épouse son cousin Alfred. Point de gaieté, des 
couplets faibles, telles sont les causes du 
mauvais succès de cet ouvragje. Les auteurs 
n'ont pas été nommçs. 
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ag Id. LE FABRICANT , ou la Filature , 
vaudeville en un acte de MM. Francis et Bra- 
zier. 

Dermont , honnête fabricant , a servi de 
père â la jolie fille de feu son associé. Il se dis- 
pose à la marier à son premier commis Gus- 
tave , lorsqu'un cousin de la jeune personne 
se présente pour avoir sa fortune et sa main. 
Mais en apprenant que le père de Julie n'a 
laissé que des dettes acquittées par Dermont * 
il renonce à son projet et laisse la petite cou- 
sine épouser le premier commis. Cette bluette 
sentimentale , égayée par des scènes plaisantes 
entre les ouvriers de la manufacture , a été du 
goût du public , qui a fait répéter plusieurs 
couplets , entre autres celui-ci : 

Air : 

Chez nous d'une noble industrie , 
On vient admirer les progrès, 
J'aime à voir que dans ma patrie , 
Ou travaille mieux que jamais. 
Notre monarque pour la France , 
Ne peut rien craindre à l'avenir : 
Car plus on a de bras pour l'enrichir , 
Plus on eu a pour sa défense. 

h Novembre. IES COUTURIÈRES, ou le 
Cinquième au-dessus de Ventresol , vaudeville 
en un acte. 
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L'action se passe dans une mansarde. Une 
douzaine de jeunes couturières s'y trouvent 
réunies. Toutes parlent de plaisir, car il s'a- 
git du dimanche. Mais leur maîtresse leur ap- 
porte de l'ouvrage, bon gré malgré, il faut 
rester a la maison. Or, voici que les amans ar- 
rivent , en dépit des ordres du propriétaire , 
pour partager la retraite de leurs belles : il est 
même décidé qu'on dînera ensemble, ce qui 
a bientôt lieu. L'arrivée de la patrone vient 
par malheur troubler* la joie qu'on se pro- 
mettait. Cependant tout s'arrange, et le ma- 
riage sauve l'inconvenance du rendez-vous. Ce 
tableau grotesque a fort égayé le parterre. H 
a voulu connaître le nom des auteurs , et celui 
de M. Désaugiers a été livré aux bravos. Ce 
couplet que chante un apothicaire a été rede- 
mandé. L'auditoire se croyait probablement 
au temps de Beaumavielle* 

Air : Du Solitaire. 

Qu'est-ce qui d'ia figure , 
Observe l'moins les traits ? 
Qu'est-ce qui d'ia nature , 
Connaît l'raieux les secrets ? 
A la chaleur trop forte , 
Qui brûle notre sang ! 
Qu'est-c* qui bien vite apporte 
Unr'mède adoucissant? 
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C'est Y apothicaire, 
Qui voit tout , 
Qui sait tout , etc. 

37 id. M. BARBE-BLEU , ou le Cabinet Mys- 
térieux, folie vaudeville en un acte. 

Ce M. Barbe-Bleu est tout simplement un 
marchand de vin qui s'est remarié en qua- 
trièmes noces avec madame Derville. A raison 
de son triple veuvage , ce cabaretier est accusé 
par la clameur publique d'être le second tome 
du fameux Barbe-Bleu, Ce qui fortifie les 
soupçons, c'est qu'il existe dans la maison de 
Raoul un cabinet mystérieux où il ne laisse 
entrer personne. Madame Derville en dérobe 
la clef et invoque le secours de plusieurs em- 
ployés de l'octroi. Le cabinet est forcé , c'est 
tout simplement l'endroit où dans l'ombre du 
mystère le marchand de vin prépare ses mé- 
langes. Cette folie a obtenu un véritable suc- 
cès. Les auteurs sont MM. Dupin et Warner. 

- 



PORTE SAINT - MARTIN. 

m Janvier. LE PETIT JULfeS, ou V Auberge 
et la Pension, vaudeville enun acte de MM, Ch. 
Hubert et Maréchall. 
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Victor , jeune écolier , a encouru la dis- 
grâce de madame Dorval , sa tante , et de sa 
petite cousine , qu'il devait épouser. Pour la 
mériter , d'étourdi qu'il était , il est devenu 
sage et studieux. Mais il faut convaincre la 
tante de ce grand changement. Grâces à Jules, 
camarade de Victor , la tante qui se rendait à 
son château , est détournée de son chemin et 
descend dans la pension qui sur le champ a 
été transformée en auberge. Sous cinq costu- 
mes diflférens , Jules vient lui faire tant d'élo- 
ges de son neveu, qu'elle pardonne , et qu'elle 
lui donne pour épouse sa petite cousine. De 
jolis détails, des couplets bien écrits ont valu 
à cette pièce un beau succès. Presque tous les 
couplets du vaudeville final ont été répétés. 
Voici l'un d'eux : 

Air : Voila la manière, 

La mort peut m'a t teindre, 

Mais quoiqu écolier , 

Je veux sans la craindre 

Sous sa faux plier ; 

Puisquà ce coup-là 
Tôt ou tard il faut qu on succombe , 

Quand l'heure viendra , 
Je partirai comme une bombe. 

Au bord de la tombe , 

Heureux qui dira : 

Une larme tombe , 

Les amis sont U 1 
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6 février. LES GRANDS FANTOCCINIS , ou 
les Enfans du Carnaval, parade en un acte. 
L'arracheur de dents Léandre et l'apothicaire 
Pierrot aspirent à la main d'Isabelle , fille de 
Pantalon. Chacun des deux rivaux se met l'es- 
prit à la torture pour éloigner l'autre. Pierrot 
croit en avoir trouve' le moyen en faisant pren- 
dre avec adresse une drogue à Léandre. Mais, 
plus malin , Arlequin la lui fait avaler à lui* 
même. Ce qui lui fait enfler le ventre. Ajoutez 
à cela une mère Gigogne amoureuse de Pier- 
rot , laquelle accouche de sept enfans sur le 
théâtre, et vous aurez une idée de cette pa- 
rade qui a réussi , grâce au carnaval. 

20 Id. LES DEUX SERGENS, mélodrame 
en 3 actes de MM. d'Aubiguy et 

De service au cordon sanitaire, Félix et 
Roger ont par humanité violé la loi qui dé- 
fend de passer au-delà de ce cordon. La peine 
de mort est prononcée contre eux ; mais , par 
une faveur particulière, il est décidé qu'ils 
tireront au sort et qu'un seul subira le juge- 
ment. Le major Moscati , épris de Laurette , 
que Robert doit épouser , fait des vœux pour 
que son rival soit désigné, mais le sort en dis- 
pose autrement. C'est Félix qui doit mourir. 
Époux tendre, il voudrait embrasser sa femme ; 
il en obtient la permission du major, à la con- 
dition que s'il n'est point revenu à l'heure 
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fatale , Robert marchera pour lui au supplice. 
Par les conseils de Moscati , Gustave qui ignore 
tout , fait sauter la barque qui doit ramener 
Félix. Robert alors va recevoir le coup mor- 
tel, lorsque son ami, prévenu à temps, traverse 
à la nage le bras de mer qui sépare l'île de 
Roses de Port-Vendres et vient offrir sa tête à 
ses juges. Le général, instruit de tout, fait sur- 
seoir à l'exécution et fait arrêter Moscati. Ce 
drame , dont les situations sont pleines d'in- 
térêt , a obtenu un succès justement mérité. 

i5 Id. (Au bénéfice de Moê'ssard, acteur 
de ce théâtre. ) Les Danaïdes , les Fwres de 
Lait y Lantara, et le Bailli dïAnières. Celte 
dernière pièce, comédie en un acte , en vers, 
de Regnard, n'avait jamais été représentée. Elle 
a paru insignifiante au public de nos jours , 
qui cependant ne Fa pas mal accueillie. 

17 Id. VALÉRIEN , comédie en deux actes. 
Cette pièce n'est autre chose que Vépigrammc 
de Kotzbue , dont la traduction fut jouée eu 
quatre actes, en décembre 1806, au théâtre 
des Variétés Étrangères. Les arrangeurs 
MM. Carion Nisas fils et Sauvage ont cepen- 
dant amélioré l'ouvrage par le naturel du dia- 
logue et plusieurs scènes nouvelles. 

i4 Mai. LE JUIF, vaudeville en deux actes. 
La scène se passe dans une auberge sur la 
route d'Orléans. Une voiture verse à la porte, 

24* 
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et bientôt des voleurs viennent dévaliser les 
voyageurs. Parmi eux se trouve un juif 9 le- 
quel, pour sauver une somme considérable 
dont il est porteur, apprend aux voleurs que 
Lucetle a n,ooo fr. sur elle. Ceux-ci sont 
bientôt arrêtés , on accuse le juif d'être leur 
complice ; mais il se fiât connaître pour Tami 
du père de Lucelte, et il rend à cette der- 
nière une fortune que sa ruse a sauvée. Un 
mélange original de gaieté et d'intérêt a assuré 
à ce vaudeville de MM. Débaugiers, Ménars et 
Rousseau un succès agréable. Le vaudeville 
final est fort gai. Voici le couplet que Potier 
chante. 

Air : En revenant de Charenton. 

Si je connaissais un pays , 
Où les ventres soient arrondis, 
Les bras, les mains de mêmes formes, 
Les faces e'normes, 
Les mollets conformes. 
Ah ! comme j'irais, 
Et comme je dirais : 
Yite en route, 
Goûte qui coûte 
Vite en route, 
Et sans trébucher, 

Vite en route, 
Et fouet te cocher. 

u8 Id POLICHINELLE VAMPIRE , ou il le 
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des Muets , ballet en un acte, précédé d'un 
prologue mêlé de couplets. Voulant faire 
réussir le mariage de son maître Juliano , Po- 
lichinelle part en ballon pour l'île des Muets. 
Mais devancé par Merlin , valet de son rival 
Dandini , qui annonce aux habitans de l'île 
l'arrivée d'un vampire, Polichinelle ne trouve 
que des gens qui se sauvent à son approche. 
Enfin , après mille dangers, il pénètre dans le 
palais , et le mariage de Juliano a lieu. Ce 
cadre léger n'a été inventé que pour donner à 
l'acteur Masurier, chargé du rôle de Polichi- 
nelle , l'occasion de développer l'adresse dont 
il est doué. Son agilité tient vraiment du pro- 
dige. C'est donc à lui , bien plutôt qu'a 
M. Blache fils , qu'on doit le succès de Poli" 
chinelle vampire. Dans l'impatience de voir 
l'acteur , le public n'a pas voulu écouter le 
prologue qu'on supprima le lendemain : il s*y 
trouvait cependant de jolis couplets ; voici 
l'un d'eux que chantait un courtisan : 

Air : Des Scythes. 

Vos senlimens sont pour nous sympathiques , 
Nous n'avons dû jamais les condamner t 
Nous sommes froids t joyeux, mélancoliques, 
Scion , seignèur, qu'il vous plaît d'ordonner. 
Si du bonheur vous goâlez tous les charmes , 
Notre gaîU sait se faire admirer, 
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Et par hasard si vous versez des larmes , 
Nous nous faisons un plaisir de pleurer. 

. 8 Id. M. BONNEFOI , ou le nouveau Men- 
teur , vaudeville en un acte. Le Menteur véri- 
dique a donné l'idée du nouveau Menteur. Ces 
deux pièces ont un grand air de famille. Un 
M. Bonnefoi , menteur déterminé , fait voir au 
père de sa future un portrait qu'il lui dit être 
celui d'une femme éprise pour lui d'une belle 
passion. Il ajoute que cet amour lui a attiré un 
duel dans lequel il a tué son adversaire. Pour 
prendre le Menteur dans ses propres filets , 
voilà Sophie qui , sous les traits d'une femme 
jalouse , vient réclamer son portrait ; et l'a- 
mant de Sophie qui , sous le nom de celui 
que Bonnefoi dit avoir tué , vient lui deman- 
der la revanche du duel. Bonnefoi alors est 
forcé d'avouer qu'il ne connaît ni l'un ni l'au- 
tre et qu'il a menti. Il y a de l'esprit dans 
cette pièce ; le jeu de Potier y a ajouté beau- 
coup d'agrément; et M. Carmouche , à qui 
l'on donne deux autres collaborateurs , a été 
nommé au bruit des applaudissemens. Voici 
un des couplets qui ont fait le plus de plaisir. 

Air : 

Quand la victoire avait pour nous des ailes , 
Quand nous étions en cent lieux répandus , 
Et les ennemis et les belles , 




Digitized by GoO£ 



285 

Par nous alors étaient vaincus. 
Poussant plus loin nos vastes entreprises , 
Derrière nous nous laissions éperdus , 
Les places qui s'étaient soumises , 
Et les cœurs qui s'étaient rendus. 

io Juillet. ( Âu bénéfice des pauvres du 
I er . arrondissement. ) PHIL1STIS , Iragédie ; 
ANNETTE ETLUB1N et LES ANGLAISES POUR 
RIRE. 

La tragédie de M. Desaur , dont une répé- 
tition générale avait cause quelques mois au* 
paravant une espèce de scandale au théâtre 
Favart, avait attiré une assemblée nombreuse 
à la porte St.-Martiu. Cette pièce étant impri- 
mée , nous n'en donnerons pas l'analyse. Le 
talent de mademoiselle Percilléc , et selui de 
plusieurs élèves du Conservatoire , n'ont pu 
la sauver de l'affront d'une chute. 

a3 Juillet. L'HOMME GRIS , mélodrame en 
trois actes. 

Cette pièce de M, d'Aubigny et Poujol , est 
la comédie qui fut représentée a l'Odéon avec 
tanljÈde succès en 1817 , et que les auteurs ont 
transportée à la porte St.-Martin , parce que 
le second théâtre Français ne leur faisait plus 
l'honneur de songer à eux. 

a 9 Id. LE CUISINIER DE BUFFON , vau- 
deville en un acte de MM. Simonin et 

Podcvin , intendant de Buffon , a fait de- 
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mander un cuisinier à Paris. Celui qui se pré- 
sente est Guénot, l'auteur de la euisiniére 
bourgeoise. Or on attend le même jour à Mont- 
bar Gueneau naturaliste. La ressemblance du 
nom fait qu'on prend le cuisinier pour le na- 
turaliste et qu'on lui donne à arranger une 
carpe du Rbin , des alouettes du Cap, etc. 
Ces pièces d'histoire naturelle qu'il s'agit de 
préparer pour le cabinet, Gue'not les acco- 
mode pou* un dîner; et voilà un des princi- 
paux incidens de la pièce. 11 y a au milieu 
de cela une petite fille , nièce de la cuisinière 
de Bufîbn , que celle-ci ne veut pas laisser ma- 
rier, quoiqu'elle ait déjà revêtu les habits de 
noce -y mais cette cuisinière reconnaît son 
mari dans le nouveau commensal dont elle 
redoutait la présence. Les époux qui étaient 
brouillés se raccommodent sur l'air des cuisi- 
nières , et tout le monde est content , jus- 
qu'aux amis de Bufîbn auxquels on sert à dî- 
ner des animaux destinés à être empaillés. 
L'originalité des détails et les scènes de Potier 
ont décidé le succès de cet ouvrage. Le çajp let 
suivant a été répété. > ^ 

Air : Du Code. 

Messieurs, qu'est-ce qu'un vaudevillt? 
Tranchons le mot c'est un ragoût , 
Qu'il n est pas toujours très-facilo 
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D'assaisonner votre goût. 
Il suffit d'an léger nuage , 
Pour en troubler la liaison; 
Et quand il survient un orage, 
C'est l'auteur qui boit un bouillon. 

24 Août, LA SAINT-LOUIS AU BIVOUAC , 
vaudeville en un acte de MM. Merle, Ferdi- 
nand et Henri Simon. 

Pendant la dernière guérrc d'Espagne , le 
vieux sergent la Grenade s'est lie' intimement 
avec l'alcade d'un village de Catalogne , dont 
la fille était aimëe de son fils Armand , alors 
simple iifredans le régiment. Depuis, Armand 
s'est distingué; il a mérite' le grade d'officier. 
Il revient à la tête d'un détachement , et ob- 
tient celle qu'il aime. De jolis détails, dés: 
couplets francs ; sucres. • * 

16 Septembre. LE COMÉDIEN DE POITIERS ; . 
vaudeville en un acte. 

Bellerose est amoureux de Rosine ; mais 
M. d'Aigreville, directeur du théâtre de Poi- 
tiers , s'oppose à leur mariage. Pour Yy faire 
consentir, nos deux jeunes amans , sous plu- 
sieurs noms et sous plusieurs déguisemens , 
viennent l'intriguer. Enchanté de leur talens , 
il les engage à son théâtre, et, comme oncle , 
consent à leur mariage . Malgré son talent , 
Potier n'a pu sauver Pbuvrage. Les auteurs 
n'ont point 4ti nommés. 
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*5 Septembre. LA LAITIÈRE SUISSE , bal- 
let pantomime en deux actes. - 

Un jeune comte fait enlever la laitière Lida, 
fille du fermier Bertheim ; elle perd connais- 
sance , ne retrouve l'usage de ses sens que 
dans le château ,'et le premier objet qui frappe 
sa vue est une statue qui représente son ravis- 
seur. Voyant qu'elle n'est pas trop effrayée, le 
comte se met à la place de son image , et Lida 
ne s'aperçoit de la substitution que lorsqu'il 
tombe à ses genoux. Elle s'attendrit , elle va 
céder, lorsque arrivent les parens de la laitière 
qui reprochent au comte sa séduction 5 il s'a- 
voue coupable, s'offre à tout réparer par le 
mariage ; et la laitière devient comtesse. Mal- 
gré quelques longueurs, ce ballet a réussi, mais 
il n'a point fait l'argent que l'auteur, M. Ti- 
tus, espérait. Le danseur Aniel y a fait son dé- 
but. 

14 Octobre. L'AMOUR ET L'APPÉTIT, vau- 
deville en un acte. 

Pour s'introduire dans le château où est 
Rose avec sa tante Renneville > Léon suppose 
qu'un ami qui l'accompagne et lui ont été 
attaqués par des brigands , et qu'il a même été 
blessé. La tante accueille fort bien les deux jeu- 
nes gens , mais elle contraint à une diète sévère 
notre amoureux , qui meurt de faim et tente 
vainement de prendre sa part d'un pâté. 
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M. Renneville arrive : l'ami de Léon , le pre- 
nant pour un médecin , lui conûe la ruse j et 
le prétendu docteur , pour s'amuser aux dé- 
pens du soi-disant blessé, le menace d'une am- 
putation , et finit par l'unir à sa maîtresse. Ce 
vaudeville, qu'on doit à MM. Frédéric de 
Courcy et Saint-Georges , a été constamment 
applaudi. Ce couplet du vaudeville final a été 
redemandé. 



Air 



Je veux être an honnête homme , 
Disait certain fournisseur, 
Vraiment la plus faible somme 
Peut suffire à mon bonheur. 
Il gague cent mille livres, 
Et veut encore de l'argent , 
Pour un fournisseur des vivres, 
L'appétit vient en mangeant. 

37 Id. MARTHE , on le Crime d'une mère , 
mélodrame en trois actes. 

Cette Marthe, trompée par nn séducteur 
puissant , en donnant le jour à nn fils , a cru 
devoir le substituer à un autre , qui dans ses 
bras mourut bientôt de misère. Au bout de 
vingt ans , et au moment où elle vient de re 
trouver ce fils prêt à devenir l'héritier d'une 
grande fortune , elle est poursuivie comme 
sorcière, et comme telle, arrêtée par les or- 

25 
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tires d'un nouveau gouverneur qui se trouve 
être justement celui qui la séduisit : on de- 
vine qu'il pardonne, et qu'il s'empresse de 
légitimer son fils. Bientôt , Marthe, que pour- 
suit le courroux céleste , expire en priant le 
ciel de lui pardonner. ^ _ 

Des longueurs ont rendu le premier jour les / 
spectateurs sévères. Les représentations sui- 
vantes ont été plus heureuses , et ce drame 
qu'on doit à M Saint-Maurice est resté au ré- 
pertoire. 

i3 Novembre. LÀ CHASSE, ou le Jardinier 
de Muldorf, vaudeville en un acte de MM. 
Léopold et Boirie. 

Cette pièce est encore le conte du Bon homme, 
mis en action. Comme dans la Chasse au re- 
nard du vaudeville, la suite du seigneur dé- 
vaste les propriétés du fermier, tandis que ce 
seigneur lui-même cherche à séduire la fille 
de son hôte. Celle-ci cependant finit par épou- 
ser le petit villageois qui lui était destiné. Le 
talent de Potier et de jolis détails ont fait 
réussir complètement cet ouvrage. Les cou- 
plets suivans ont été couverts d'applaudisse- 
mens et redemandés. 

Air : Vaud* de la Robe et des Bottes, 

- 

Du lierre la tige rampante, 
Était foulée à chaque instant. 
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Autour du chêne elle serpente 

Et l'environne fortement. : 

Grâce à cet appui tutelaire, 

Il grimpe , et , bravant les passans v 

Vers le ciel s'élève le lierre, 

VU c' que c'est d" s'accrocher aux grands. 

Oui , mais répond la femme du fermier 1 . 

Même air. 

Ennuyé' de vivre sous l'hcrhe , 

Un jour le lierre ambitieux, 

Aux rameaux d'un cbêne superbe , 

S'élance et grimpe vers les cieux. 

L'orage vient : un coup de foudre v 

Dn cbêne déchire les flancs, 

Et le lierre est réduit en peudre : 

Vlà c' que c'est d* s'accrocher aux .grands. 

ao M. LE CONSCRIT, vaudeville en un 
acte. 

Jacques et Charles sont amoureux de Marie : 
Jacques est un niais, Charles un beau garçon; 
et Marie le pre'fére. Un sergent recruteur ar- 
rive ; il vient chercher les conscrits du village. 
Désespoir de Charles qui va quitter sa maî- 
tresse. Satisfaction de Jacques qui se voit dé- 
livré d'un rival dangereux. Sa joie indigne 
Marie. Elle lui reproche son mauvais cœur ; et 
voilà Jacques qui, pour assurer le bonheur de 
Marie, prend la place de son rival et part 
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arec les recrues. Ce sujet est le même que ce- 
lui du Frère de lait du Gymnase. Même gaîtë , 
même esprit, et par conséquent même succès. 
Les auteurs demandés sont MM. Ferdinand et 
Simonnin. 

Débuts. Les plus remarquables sont ceux 
de Paul, mesdemoiselles Eugénie et Mesters 
dans le mélodrame, et Amiel dans la danse. 

THÉÂTRE DE LA GAITÉ. 

. aa Janvier. LA FAUSSE CLEF ou le* deux 
Jils, mélodrame en 3 actes. Jamais succès ne 
fut plus légitime. 

Édouard , fils du négociant Dubreuil , vole 
son père , dont il ouvre la caisse avec une 
fausse clef. Paulin, fils d'un simple pilote , est 
parvenu par sa bonne conduite à être admis 
comme premier commis cbez M. Dubreuil: 
Sous l'habit d'un matelot, ce jeune homme 
conduit une barque , les jours de féte, et ajoute 
par ce travail au petit trésor dont un inconnu 
lui a fait présent , et qu'il destine à racheter 
son père esclave chez les Turcs. Bientôt ce- 
pendant Paulin découvre l'infâme usage qu'É- 
douard fait de la fausse clef. Mais l'intérêt 
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qu'il porte à M. Dubreuil l'empêche de lui ré- 
véler ce fatal secret. Que rësulte-t-il de son 
silence ? qu'il est soupçonné d'être lui-même 
l'auteur des larcins dont on finit par s'aperce- 
voir. A la traverse de ces événemens , Montes- 
quieu est arrivé chez son ami Dubreuil. Quoi- 
que tout accuse Paulin, ce profond observa- 
teur persiste à le croire innocent... Malgré les 
larmes de sa famille, le jeune homme garde 
toujours le silence 5 mais Edouard , attendri et 
vaincu par l'héroïque générosité de son ami , 
vient se désigner comme le seul criminel , et 
se jette d'une croisée dans la mer. Paulin le 
sauve et Dubreuil pardonne. Les auteurs de- 
mandés à juste titre sont MM. Frédéric et 
Laguerie. 

5 Mars. LES DEUX LUCAS , vaudeville en 
un acte. 

Un vieux procureur , pour obtenir la main 
de Rose , persuade au père et à la fille que 
Lucas , son rival préféré , est un mauvais su- 
jet. D'un autre côté , il fait accroire à Lucas 
que sa future est une coquette qui a donné 
son cœur à un autre Lucas , son frère jumeau , 
brave cuirassier attendu le jour même. Le 
pauvre paysan donne dans le piège , et , de 
concert avec le procureur, il endosse une 
cuirasse, et veut éprouver sa belle. Mais sa 
gaucherie le fait bientôt reconnaître. Rose , 
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après s'être amusée à ses dépens, l'épouse , et 
le procureur reste garçon. Tout n'est pas neuf 
dans cette pièce , mais le dialogue en est gai , 
et la forme ayant fait passer sur le fond , 
on a voulu connaître les auteurs qui sont 
MM. Constant et Armand. 

3 Avril. LE MARIAGE A LA TURQUE, vau- 
deville en un acte de M. Desprez , auquel on 
donne deux collaborateurs anonymes. 

Cet ouvrage resta long-temps dans les car- 
tons de la Porte-Saint-Martin , sous le titre du 
nouveau Gulislan. Arlequin huila , que Domi- 
nique et Romagnesi firent jouer en 1728 aux 
Italiens , a donné l'idée de cette pièce , qui 
déjà avait inspiré Gulistaf ou lé huila de Sa- 
marcande à MM. Étienne et De la Chabaus- 
sière. Des couplets piquans , et le jeu fin de 
la jolie madame Adolphe , ont fait réussir 
cette ancienne nouveauté. 

34 Mai. BARBE-BLEUE , féerie en 2 actes 
mêlée de couplets. Précédée D'un coup de 
baguette, prologue en un acte et en vaude- 
villes. 

C'est encore le fameux conte de Barbe - 
Bleue qui, pour la vingtième fois, est remis sur 
la scène. Le prologue n'est à proprement par- 
ler qu'un premier acte qui sert d'exposition. 
Comme dans le conte, Claire reçoit la fa- 
meuse clef, et , malgré les ordres de Mimi r 
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Cruel, elle ouvre le souterrain ou reposent 
les s epf victimes , qui de même qu'elle n'ont 
pu résister à la curiosité. Mimi revient, Claire 
va périr, mais la fée Rinette fait tomber la 
barbe du tyran , ce qui sauve sa protégée. Urie 
gaieté folle , de l'esprit à profusion , et sur* 
tout le jeu de madame Adolphe ont assuré à 
ce vaudeville un succès de vogue. Les auteurs 
sont MM, Frédéric et Brazier. Voici l'un des 
couplets qu'on a fait répéter. 

Air : Faut l'oublier. 

Tout au bout de c'te grande allée, 
Eu tremblant je m'suis avancée, 
Croyant comm 1 j'iavais pensé , 
Qu 1 chacune était une belle voilée. 
Je m'approche et j'ieur dit tout bas : 
Est-ce bien vous qu'étes-là , mesdames ? 
On n'répond rien , la d'ssus, j Wen vas : 
En m 'disant y ce n'sont pas des femmes , 
EH*s n 1 parlent pas. 

3 Juin. LE MARCHAND D'AMOUR, vaude- 
ville en un acte. 

La mandragore , comédie de Machiavel , re- 
faite par J.-B. Rousseau , a fourni le sujet de 
ce vaudeville. Jobardo , pour se faire aimer 
de sa pupille , lui fait prendre un philtre 
amoureux; mais l'on persuade au vieillard 
que celui qui recevra la première faveur d« 



Digitized by Google 



296 

cette belle en perdra la raison. Le prétendu 
Lourdaut , destiné a l'épreuve , est un sei- 
gneur vénitien amoureux de Lorette. Pour 
gage du retour dont son amour est payé , il 
reçoit un baiser. Jobardo croit le ebarme 
opéré ; mais , apprenant quel est le rang du 
personnage , il s'aperçoit qu'il a été pris pour 
dupe, et renonce à épouser sa pupille. Cette 
pièce, que Ton doit à M. Carmoucbe , a réus- 
si* On a fait répéter le couplet suivant. 

Air : 

Quand de l'amour, à mon insu , 
La jeune et vaillante cohorte, 
Venait assiéger ma vertu , 
Je lui fermais toujours ma porte. 
Mais sans que Ton frappe aujourd'hui, 
C'est avant que j'ouvre avec grâce , 
Sans me regarder chacun passe. 
Il paraîtrait que l'ennemi 
Respecte maintenant la place. 

18 ld. LA PENSION DE RETRAITE, ou U 
Précepteur dans V embarras , vaudeville en un 
acte. 

Dans cette troisième imitation de la pièce 
italienne , au valet Germain on a substitué 
une madame Rigolo , femme de charge. Cette 
madame Rigolo adore le précepteur et en est 
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aimée; elle en devient jalouse, et c'est sa ja- 
lousie qui motive ses dénonciations. La pièce 
a réussi $ et le public , qui a voulu connaître 
les auteurs, a entendu nommer, par l'acteur 
Mercier, MM. Carmouche et Decourcy. 

g^oifc.LESPRÉCAUTIONSDE MATANTE, 
vaudeville en un acte. 

Madame de Senanges a promis ses deux 
nièces , Lucile et Cèles tine, aux fils de M. Ges- 
court : cependant elle n'a jamais vu ces jeunes 
gens , et leurs prétendues ne les connaissent 
pas davantage. Dès-lors, pour éloigner de Lu- 
cile et de Célestine toute occasion d'engager 
leurs cœurs à d'autres qu'à leurs futurs , elle 
emploie mille précautions afin d'éloigner deux 
jeunes officiers qui veulent épouser ses nièces 
et qui se trouvent être justement les préten- 
dus qu'elle leur destinait. Elle reconnaît que 
trop de précaution est un tort ; et le mariage 
des jeunes gens a lieu, à la grande satisfaction 
de M. Remi , bon vivant , qui ne prévoit rien 
et à qui tout réussit. Une action très-bien c6n- 
duite, un ton de comédie excellent, et de char- 
mans couplets , voilà ce qu'on trouve dans ce 
vaudeville de MM. Décour et Ch. Hubert. Les 
couplets suivans ont été vivement applaudis 
et unanimement redemandés. 
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A.r : En 



Qu'un philosophe 
Frappe , 
Drappe 
Tout en ces lieux. 
Puisque je possède rins rieux , 
Bergère 
Légère, 
TaLle 
DélecULle , 
Convives joyeux f 
Ma gloire 
Est de croire 
Que je suis heureux. 
Gronde, 
Fronde , 
Censeur austère, 
Tout sur terre 
Est pour le mieux. 

Ile. Couplet, 

En yain nos riches orgueilleux 
Chantent , 
Vantent , 
Un siècle d'aïeux , 
Sans avoir ohtenu des cieux 
Fortune 
Importune, 
Voiture , 
Dorure t 



2 99 

Je sens que je peux 
Rire 
Et même dire, 
Je suis autant qu'eux. 
Gronde f 
Fronde , 
Censeur austère , 
Tout sur terre 
Est pour le mieux. 

*4 Id. SPECTACLE GRATIS , tableau vau- 
deville, en un acte. 

Le titre de cette pièce fait assez connaître 
qu'il ne s'agit pas d'une action suivie, mais 
bien de plusieurs scènes qui échappent à l'a- 
nalyse. En effet, on ne trouve dans cet ou- 
vrage qu'un avare nommé Pincemaille, lequel, 
pour éviter de payer la place de sa prétendue, 
dont le cœur est prévenu en faveur de l'acteui; 
Floridor , la mène au spectacle gratis. C'est de 
ce jour justement que Phrasie a fait choix 
pour ses débuts. Pincemaille la reconnaît sous 
Thabit de rosière , et la cède à Floridor en fa- 
veur de la fête du roi. Des bravos ont accueilli 

> 

cet ouvrage , de MM. Carmouche, Frédéric de 
Courcy et Vanderburck. 

* Septembre. LE CONTREBANDIER , mélo- 
drame en trois actes. a 

Un ci-devant chef de contrebandiers , de- 
venu colonel, est chargé par son souverain de 
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détruire les anciens compagnons de ses ex- 
ploits. Quel parti prendre ? Son fils est au 
milieu d'eux ; lui-même est accusé d'un meur- 
tre , et depuis quinze ans sa téte est mise â 
prix pour ce crime qui n'est pas le sien. Dé- 
cidé cependant à faire son devoir , il détruit 
tous les contrebandiers à l'exception de son 
fils qui, reconnu pour être l'un de ces misé- 
rables , est condamné à mourir. Le colonel est 
également reconnu malgré son changement de 
nom et d'état : il va subir le même sort que 
son fils lorsque la preuve de son innocence 
arrive. L'un et l'autre sont rendus à la société. 
Des scènes intéressantes, des situations fortes, 
ont fait applaudir vivement cet ouvrage de 
MM. Cronier et Dupuis. 

3o Id. LES VISITES AU LOUVRE, vaude- 
ville en un acte. 

La scène se passe sous le vestibule du Lou- 
vre : on voit paraître tour à tour un capita- 
liste désappointé , un jeune mécanicien qui 
aime la fille d'un H. Bernard , cultivateur , 
venu tout exprés de Villeneuve-St.- Georges 
pour admirer les produits de l'industrie, Pour 
récompenser le talent d'Eugène, il se hâte de 
lui accorder la main de Joséphine. 

Cette pièce a dû son succès à de jolis détails ; 
les couplets sont forts de pensées $ le suivant a 
été fort applaudi. 
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Air : Paud. de la Somnambule. 

Votre émailleur me souffla cent pisloles ; 
Votre exploiteur m'enfonça dans les Lois r 
Votre inventeur par de belles paroles 
Sut me blouser dans ses billards chinois. 
Tai vu , jusqu'aux essais chimiques , * 
Tromper ma pénétration. 
Les marmites économiques , 
M'ont fait boire un fameux bouillon. 

Les auteurs demandes se sont fait annon- 
cer sous les noms de Philadelphe et Ludvic 

17 Octobre. LES MARIAGES ÉCOSSAIS, 
vaudeville en un acte. 

Cette pièce n'est autre que les Trois Cousi- 
nes de Dancourt , mise en un acte. La scène 
est transportée en Ecosse , non loin du maré- 
chal ferrand de Greatney-Green. Les préten- 
tions de la meunière Polly , qui veut enlever 
à ses filles Anna et Clara , et à sa nièce Betsy 
leurs amans , excusent en quelques sortes les 
ruses que ces jeunes filles et leurs amoureux 
mettent en usage pour tromper leurs parens. 
Ces dames se fâchent, mais pardonnent. Suc* 
ces dû à de jolis détails et à de bons couplets ; 
le suivant a été fort applaudi. 
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Air : Des Auvergnats. 

De l'amour qui veut que j 'm'épanche , 
Comme toi la flamme m 1 troubla , 
J'voia Anna quand j'rabotte un' planche, 
Et quand j'pose un clou j'vois Anna. 
L'obtenir 
Est ce qui me tente , 
En de'pit d' vot 1 tante. 
Quand j' la vois venir, 
Son joli minois m 1 ravigote, 
Mon cœur vole au-devant du sien . 
Sans elle quand j'rabotte, 
Ça n'va qu'à moitié bien. 

Les/ auteurs demandés sont MM. Décour , 
Ch. Hubert et Lacquerie. 

6 Novembre. LA PAUVRE ORPHELINE, mé- 
lodrame en trois actes. 

Une jeune fille, nommée Maria, est adorée 
du fils de la comtesse de Scozzia qui la pro- 
tège, et d'un nommé Morni, intendant du 
château. Ce Morni accuse Maria de coquette- 
rie et de séduction , tandis que, pour empê- 
cher le jeune comte de la poursuivre , elle 
est sur le point de se retirer dans un hospice 
pour y secourir les malades. Avant son départ 
Maria retrouve son përe , illustre Génois , qui 
se hâte de conclure son union avec le fils de 
la comtesse. Pour empêcher le bonheur de son 
rival , Morni place des matières combustibles 
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sous l'autel , qui s'écroule au moment du ma- 
riage; mais, victime de sa fureur, il périt seul. 
Cette pièce est due à MM. Caignez et Paccard. 

Les seuls débuts de cette année sont ceux de 
mademoiselle Irma , dans la Grand 1 Maman , 
et de M. Gabriel , dans Isabelle et Gertrude. 

AMBIGU-COMIQUE. 

a Janvier. La Poule aux Œufs d'Or, vau- 
deville féerie en un acte , de MM. Saint Félix, 
et Warez. 

Un vieillard nommé Désaubiers est posses- 
seur de la merveilleuse poule. Grâce aux œufs 
d'or qu'elle lui donne , il a la prétention d'être 
préféré par la jeune Rosette au berger Alain ; 
mais l'amour, qui protège Alain , persuade au 
vieil amant de tuer la précieuse volatile, pour 
jouir tout d'un coup du trésor qu'elle lui pond 
en détail. Désaubiers cède au conseil. Se trou- 
vant alors aussi pauvre que le berger, Rosette 
obtient ce dernier pour mari. 

L'ouvrage a réussi. On a fait répéter le cou- 
plet suivant : 
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Air : Du pot de Jleurs. 

Vous ne pouvez trouver étrange 
Que l'honneur unisse parfois 
Ceux qu'ensemble la valeur range 
Sous ses drapeaux et sous ses lois , 
Quand nos guerriers, qu'un même vœu rapproche , 
Aux champs d'honneur viennent se resserrer : 
Tous à Bajrard on peut les comparer f 
Ils sont sans peur et sans reproche. 

i5 Février. FANNY, mélodrame en 3 actes. 

Cette pièce 9 faiblement conduite, et dont 
l'ensemble presque inintelligible se refuse à 
l'analyse , a été reçue avec peu de bienveil- 
lance. Cependant deux ou trois scènes intéres- 
santes ont autorisé l'administration à faire 
nommer les auteurs, qui sont MM. Armand et 
Saint-Victor. 

26 Id. L'HOTEL DE L'UNION, comédie en 
un acte , est un petit imbroglio moitié gai , 
moitié sentimental , qui n'a paru que six fois 
sur l'aifiebe , et qui cependant a réussi. Les 
auteurs demandés sont MM. Edouard et Ben- 
jamin. 

5 Mars. LE CONCERT DE VILLAGE, pièce 
en un acte mêlée de couplets de MM. Ch. Hu- 
bert et Mars. 

Un vieux fou d'organiste de campagne qui 
veut se marier a surpris un dédit au père de 
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sa belle. Mais son rival , trompette dans un 
régiment , se présente dans un concert qu'on 
donne sur la place du village , déguisé en can- 
tatrice italienne. Il chante différées airs de 
façon a rendre l'ofganiste amoureux de sa 
personne , rattrape le dédit et épouse sa chère 
Babet. Des détails pleins de gaieté, des cou- 
plets comme en n'en rencontre peu aux boule- 
varts , promettent à ce vaudeville un succès 
durable. Le couplet suivant a été fort applaudi. 

Air : Dis-moi mon vieux» 

Je naquis au fond d'une Lasse, 
Un hautbois devint mon hochet , 
Mon berceau fut un cor de chasse, ^ 
La grosse caisse mon bourr'let. 
Mille instrumeus, je vous l'atteste , 
Depuis ce temps accompagnent mes pas ; 
Enfin , pour que)|e goût m'en reste , 
Les flûtes ne me quittent pas. 

i5 Id. LA FAMILLE MENZICOFF , mélo- 
drame en 3 actes de M. Duperche. 

Ce drame , que Fauteur aurait pu appeler 
Y École des Ministres, est l'histoire de cet 
orgueilleux favori dont l'élévation et la chute 
sont un des exemples les plus frappans des 
caprices de la fortune. Dans les deux premiers 
actes Menzicoff, au faîte de la puissance, est 
aussi dur qif ambitieux. Dans le troisième, 
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•vêtu en esclave , sur la route de l'exil , il voit 
autour de lui sa famille périr de misère , et 
reste lui-même enseveli sous un désert glacé. 
Un dialogue vrai , des scènes intéressantes , 
voilà ce qui distingue ce mélodrame, dont le 
succès n'a point e'te' conteste. 

it Avril. LE VENDREDI D'UN USURIER, 
comédie en un acte. * 

L'usurier rïaffle a fait arrêter le jeune Saint- 
Léon pour une lettre de change de mille e'eus j 
mais Le'on , he'ritier d'un oncle fort riche , 
a feint d'être malade. Craignant que son dé- 
biteur ne soit emporte' et ne lui emporte ses 
mille écus, Raffle, au lieu de le faire ecrouer, 
le fait garder à vue dans un restaurant. Là , 
notre étourdi fait bonne chère jusqu'au mo- 
ment où Raffle, pour éviter un duel à Saint- 
Léon , à qui un valet dçguisé vient réclamer 
cinq cents francs, paie ses dettes et donne au 
diable le jour où se passe l'action (vendredi ). 
Cette pièce a été reçue avec un peu d'in diffé- 
rence. Les auteurs sont MM. Jules et Henri. 

23 /J. LE REMORDS , mélodrame en trois 
actes. 

Poussé par Edward , scélérat profond , le 
comte Adermale a tue' son frère afin d'hériter 
de son titre et de ses biens. Douze ans se sont 
écoulés depuis ce fratricide. Pour apaiser ses 
remords , le comte veut marier sa fille Ëmilie 

« 
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au fils de sa victime ; mais , au moment où l'on 
ra célébrer cette union, arrive le complice <TA- 
dermale qui exige qu'Emilie devienne son 
épouse. Le comte , pour sauver sa fille et son 
honneur, ne trouve d'autre moyen que d'ôter 
la vie à Phomme qui l'a rendu coupable , et 
se donner ensuite la mort. Le succès de cette 
pièce due à M. Léopold n'a point étc' douteux. 
Fre'déric a joué le rôle d'Édward avec beau- 
coup de talent. *' 

6 Mai. L'AVEUGLE POUR RIRE , vaude- 
ville en un acte. 

Pour faire croire à M. Bonasse qu'il est aveu- 

gle et pour lui faire signer aveuglément le 
contrat de sa nièce Emilie , Dechamps , valet 
rusé, ferme les volets en plein joûr et feint de 
lire, tandis qu'Emilie est censée jouer au tric- 
trac avec Lisette Le vieillard , qui les entend 
sans les 1 voir, croit que sd goutte remontée Fa 
rendu aveugle ; mais bientôt il reconnaît la 
supercherie , et se venge en unissant Emilie 
et Alfred. La" pièce a réussi. L'auteur est 
M. Amédée. ». 

a4 là. LOUISE, ou le Père juge , mélodrame 
en trois actes. 

Louise , fille d'un riche seigneur de la Bo- 
hème, a épousé secrètement un jeune officier 
nommé Léopold. Forcé de rejoindre ses dra- 
peaux il laisse Louise n'osant faire l'aveu de 
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sa faute et sur le point d'être mère. Elle prenJ 
)a fuite , et met au monde un fils qu'elle a ban 
donne à la porte d'un hospice. Des valeurs 
trouvent l'enfant, et, pour avoir la chaîne 
d'or qu'il porte à son cou , privent l'infortuné 
de la vie. Voila Louise soupçonnée et traînée 
devant ses juges. Qui présidera le redoutable 
tribunal ? son* père. Léopold a trouvé le cada- 
vre sans savoir que c est celui de son fils. Il 
redemande son épouse... Les lob parlent... 
Heureusement la chaîne d'or vendue par les 
voleurs a fait reconnaître les coupables, et 
Louise est sauvée. Cette pièce offre de belles 
situations. Le premier et le troisième acte 
font regretter un peu de faiblesse dans le se- 
cond. Les auteurs ont été demandés au milieu 
des bravos, et les noms d'Amable et Hyacinthe 
ont été proclamés. 

5 Juin. STANISLAS, ou la Suite de Michel et 
Christine , vaudeville en un acte, de MM. Saint- 
Albe et Étienne. 

La jolie pièce du Gymnase a donné l'idée de 
celle-ci. Après vingt ans d'absence, le brave 
Stanislas revient chez Christine ; il est accom- 
pagné d'un jeune soldat qu'il a adopté sur le 
champ de bataille , et auquel il fait épouser 
Cécile , fille de Michel. Sujet agréable , cou- 
plets faciles , succès. On a fait répéter à 
Stanislas le couplet suivant. 
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Air : De Colallo. 

■ 

Perfide ami , je viens de te juger : 
En me traitant avec indifférence , 
Tu veux , ingrat , tu veux te dégager 
De l'importun fardeau de la reconnaissance. 
Malheureux I que t'ai-je donc fait 
Pour me porter une atteinte si rude ? ' 
Faut-il donc que l'ingratitude 
Soit le salaire du bienfait I 

a Juillet. L'AUBERGE DES ADRETS , ou ta 
pauvre Marie , mélodrame en 3 actes. 

Dans cette pièce , dont plusieurs scènes rap- 
pellent une partie des situations des Deux 
Forçats) se trouvent deux voleurs échappés 
des prisons à l'aide de faux passe-ports. Ils ar- 
rivent dans une auberge au moment où Ger- 
meuil va marier sa ûlle au fils adoptif du maî- 
tre de la maison. Pour avoir la dot que Ger- 
meuil porte sur lui , ils l'assassinent , et 
accusent du crime une pauvre femme nommée 
Marie , qui se trouve être justement la mère 
du futur et l'épouse de l'assassin. Il est inu- 
tile d'ajouter que tout se découvre , et qu'as- 
sassiné par son propre complice , l'un des vo- 
leurs justifie Marie avant de mourir; l'autre 
est livré à la justice. Des situations très-dra- 
matiques et soutenues avec art, un style qui 
n'est pas commun aux boule varts , et le jeu de 
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Frédéric , o^t assuré à cet ouvrage un long 
succès. Les auteurs, que le public a voulu 
connaître , sont MM. Benjamin Saint-Amand 
et Polyanthe. 

q3 Juillet. LE PRÉCEPTEUR DANS L'EM- 
BARRAS , vaudeville en un acte de MM. Ernest 
et Ménissier. 

Et de quatre ! L'origine de ce nouveau Pré- 
cepteur , à qui Pon a donné le nom de Butler, 
est la même que celle des trois autres. Comme 
dans la pièce de la Gaieté, c'est la femme de 
charge, jalouse du précepteur, qui découvre 
l'intrigue des deux jeunes gens. L'ouvrage a 
aussi obtenu du succès. Voici un des couplets 
qui ont été le plus applaudis. 

Air : Ces postillons . 

Jadis un sage a dit cju'fc faudrait mettre , 
Pour démasquer ces perfides humains, 
Sur tous les cœurs une fenêtre, 
A.fiu d'y lire leurs desseins. 
MaU ce serait une peiue perdue, 
Car de nos jours , jaloux de leurs secrets, 
Combien de gens , pour nous gêner la vue , 
Fermeraient les volets. 

3o Id. LA LETTRE ANONYME , comédie 
en un acte et en prose. 

Un certain Sombreuil, reçu dans un château 
habité par Gercourt et son épouse, se sert de 
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son crédit pour les brouiller : il écrit même 
une lettre anonyme contre une amie du cou- 
ple qu'il divise. Malheureusement cette dame 
a pour amant un jeune officier, qui découvre 
les manœuvres du personnage , et qui le force 
à s'éloigner. L'ouvrage , qu'on attribue à un 
auteur connu par le plus important succès , a 
réussi sans opposition. 

i3 Août. LE QUARTIER DU TEMPLE, ou 
l'ami BeausoleiL 

Cette pièce est extrêmement gaie. Une mar- 
chande de pommes qu'adore un sensible dé- 
crotteur, devant cinquante franco, se voit 
forcée, faute d'es, èces, de donner sa main 
h son ridicule créancier. Heureusement le mé- 
nétrier Beausoleil, à qui on a remis cinquante 
écus pour un lendemain de noce , en dispose 
en faveur de la marchande de pommes , et lève 
ainsi tout obstacle au mariage qu'elle désire. 
Des couplets bien tournés , la vérité des per- 
sonnages et du dialogue , ont assuré à ce vau- 
deville de nombreuses représentations. On le 
doit à MM. Ponet et Benjamin. 

24 Id. LE PASSAGE MILITAIRE, divertis- 
sement mêlé de couplets. 

Sur la frontière de France et d'Espagne , le 
jour de la Saint-Louis , arrive un régiment de 
la garde royale : Alexis ne s'y trouve point ; on 
le croit déserteur , tandis que ce brave soldat, 
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design*? par le sort pour rester à Paris, est 
parti seul pour aller combattre les ennemis de 
son prince... 11 est arrêté ; mais il se justifie, 
et épouse Julie sa maîtresse. Ce divertissement , 
qu'on doit à MM. Coupart et Jacquelin, a 
-réussi complètement. 

3o Août. LE GRAVEUR, ou Edmonde et 
Georges , mélodrame en 3 actes. 

Ce graveur, nommé Georges, est jaloux de 
sa femme. Un jeune officier en est amoureux : 
bientôt il découvre que celle qu'il adore est sa 
sœur. Il vient la prier d'excuser son erreur , 
et 9 comme frère , la presser sur son cœur , 
lorsque Georges , plus jaloux que jamais et ne 
voyant en lui que le séducteur de son épouse, 
blesse d'un coup de pistolet celui que la nature 
va tien tôt lui ordonner de chérir. Tout s'ex- 
plique et tout se pardonne. Sujet dramatique, 
détails un peu froids. La pièce est de M. Vil- 
liers. 

i3 Septembre. RENARD ET CORBEAU , vau- 
deville en un acte. 

Ce renard et ce corbeau ne sont pas ceux 
qui figurent dans la fable du bon Lafontaine. 
L'un est M. Renard , greffier , et l'autre 
M. Corbeau, procureur. Ce dernier, qui 
vient pour avoir la place de son confrère, 
cache dans son chapeau sa nomination. Le 
greffier , qui s'en aperçoit , à force de poli- % 

« 



Digitized by Google 



tesses , l'oblige à se découvrir, et attrape ainsi 
les papiers , qui tombent à terre du haut de 
l'arbre où Corbeau s'est logé pour cacher un 
sac d'argent que Renard , sans le savoir , fait 
tomber entre les mains d'un soldat nommé 
Robert, de qui Corbeau venait également en- 
lever la future. 

Il y a dans ce vaudeville deux actions : l'une 
devait nécessairement nuire à l'autre ; c'est ce 
qui est arrivé. De jolis détails ont heureuse- 
ment sauvé le vice du fond , et les auteurs , 
MM. Imbert et Mars , ont été nommés. Plu- 
sieurs couplets, entre autres, celui-ci, que 
chante Renard, ont obtenu les honneurs du bis. 

Air î De Préville et Taconet. 

La politesse , au gré de notre envie , 
Nous conduit an sort le plus Beau. 
Et la fortune est souvent dans la vie 
Le résultat d'un grand coup de chapeau» 
Près du Crésus pour qui la porte s'ouvre , 
Le chapeau bas chacun va s'établir. 
Car de nos jours la dorure ne couvre , 
Que l'homme adroit qui sait se découvrir. 

25 Septembre. LE JOUEUR D'ORGUE, mé- 
lodrame en trois actes de MM. Rigaud et Au- 
guste. 

Trompé par son premier commis , un ban- 
quier , nommé Olombcl , a endossé , sans le 

27 
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- savoir t de faux billets de nque : arrêté 
comme faussaire , il a subi quinze ans de fers, 
après avoir vu mourir son épouse de deses- 
poir, et son fils Jules n'exister que grâce à la 
charité publique. Ce Jules a trouvé uu protec- 
teur dans le juge qui a condamné son père. 
11 est sur le point d'épouser la fille de ce même 
commis qui a fait le malheur de sa famille , 
lorsqu'après l'expiration de sa peine, Olom- 
bel, sous l'habit d'un joueur d'orgue, vient 
jeter aux pieds de son accusateur les fers que 
lui s^ul devait porter. Pour échapper à l'é- 
chafaud , ce dernier veut faire assassiner le 
père de Jules ; mais un valet, qu'il charge du 
meurtre , se. trompe , et c'est lui-même qui 
tombe frappé. Il y a , dans ce mélodrame, des 
situations fortes et des scènes attendrissantes , 
il a obtenu du succès. 

i4 Octobre. L'AGENDA, vaudeville en un 
acte. 

La scène est dans une auberge de Barbe- 
zieux. M Fluet Dubocage , personnage ridi- 
cule , arrivé de Paris pour épouser une jeune 
veuve, a égaré son agenda, sur lequel il a 
fait mention de ses amours avec une demoi- 
selle qui lui a fait signer une promesse de ma- 
riage, et d'une créance , en vertu de laquelle 
elle a obtenu prise de corps contre lui. Deux 
jeunes étourdis , entre les mains desquels l'«- 
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genda est tombé , se déguisent, l'un en veuve , 
l'autre en officier, etsuivis de Poudrac, \eFigaro 
de l'en droit, ils intriguentle pauvre Fluet, qui 
renonce au mariage, et qui bientôt s'aper- 
çoit qu'on Ta traité en Pourceaugnac. Tout 
cela n'est pas très-neuf : des détails agréables 
ont cependant fait réussir cette pièce. On a fait 
répéter le coupletfeuivant : 

Air : Adieu , je vous fuis. 

Autrefois on faisait la cour , 
Six mois avant le mariage; 
On soupirait la nuit , le jour; 
Mais on a changé cet usage : 
Chacun se montre indifférent 
Sur nos beautés les plus parfaites, 
Et lorsqu'on prend femme à présent , 
C'est souvent pour payer ses dettes. 

L'auteur demandé est M. Robert. 

3o ld. LES TROIS ONCLES , ou les Visites, 
vaudeville en un acte. 

M. Robin a une nièce qu'il ne veut point 
donner pour femme à Gustave , parce que les 
frois oncles de te dernier , qui , depuis peu , 
sont ses locataires , ne lui ont pas fait encore 
une seule visite. Pour avoir sa belle , voilà 
Gustave qui , sous trois costumes différens , 
vient représenter ses trois oncles, satisfaire 
le pointilleux propriétaire et mériter celle 
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qu'il aime. Sur ce fond tant soit peu léger 
MM. Saint-Ange et Auguste ont bâti un ou- 
vrage qui a été couronné de succès. Le cou- 
plet suivant qu'on avait fait répéter à la pre- 
mière représentation , a été supprimé à la se- 
conde. B 

Air : Ne vois- tu pas t jeçne imprudent. 

Vainqueur , de nos brillans exploits 
Il fatiguait la renommée ; 
Battu , pour recouvrer nos droits 
D'un mot il créait une armée. 
Il ne désespérait jamais , 
De la France ni de sa gloire , 
Tant qu'il lui restait un Français , 
Il comptait sur une victoire. 

• 

18 Novembre. LISBETH, ou la Fille du la- 
boureur, mélodrame en trois actes. 

Boérmann , riche laboureur, a une fille nom- 
mée Lisbetk à laquelle il destine pour époux 
un certain Wolf. Mais cette jeune personne, à 
l'insu de son père , est devenue l'épouse d'un 
Français ennemi de son pays. En apprenant 
ce fatal mystère , Boérmann maudit sa fille , 
et se précipite d'un rocher voisin dans la mer. 
Heureusement il est sauvé par un jeune villa- 
geois ; mais il a perdu la raison. Lisbeth, qu'on 
accuse de la mort de son père , après avoir vu 
brûler la ferme où elle a reçu le jour, se 
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réfugie précisément chez celui qui a sauvé 
Boè'rmann. Là , elle retrouve son père qui , 
armé d'un pistolet, dans un accès de folie 
veut tuer le jeune Français , et croit avoir ôté 
la vie à sa fille qui le couvrait de son corps* 
Cette dernière fcène le rend a la raison , il n'a 
blessé personne et le pardon s'échappe de sa 
bouche» Il y a de la lenteur dans les deux pre- \ 
miers actes de cette pièce , qui cependant a 
fait le plus grand plaisir. L'auteur, M. Victor 
Ducange, a puisé son sujet dans Léonide, ro- 
man échappé à sa plume féconde. 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année , sont ceux de MM. Frédéric , Melcourt, 
Victor, Clozel fils, Dubourjal, Derouvère, et 
de mesdames Haligoier, Ménier, et Constance . 

■ 

%wMi«MtWMiunuiMiw\iu««uwwimvi %%***% 

♦ # 

» 

CIRQUE OLYMPIQUE. 

16 Janvier. LE PATRE , mimodrame en 
deux actes de MM. Ponet et Franconi jeune. 

Le dévouement d'un fils qui, pour sauver 
sa mère, se charge d'un crime, forme le fond 
de cet ouvrage. Au milieu d'une partie de 
chasse , Henri est blessé d'un coup de fusil 
par celui qui devait lui remettre son héritage. 

27* 
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Un jeune pâtre a été témoin de l'assassinat ; 
les meurtriers, pour le forcer au silence, le 
menacent de tuer sa mère, s'il fait la moindre 
révélation. Le pâtre se laisse arrêter, con- 
damner, et ce n'est qu'en voyant sa mère prés 
de lui y que vaincu par les instances du juge 
il nomme les coupables... Grand succès. 

i4 Février. L'INCENDIE ou la Maison du 
charbonnier, mimodrame en un acte. 

Jean Louis a quitté son village â la suite 
d'un duel , et s'est fait soldat. En son absence, 
le père de celle qu'il aimait a disposé de sa 
fille en faveur de Georges. Tout est prêt pour 
le mariage lorsque Jean Louis reparaît. Une 
cfuerelte s'élève entre lui et le nouvel époux. 
Ils se donnent un rendez-vaus pour se battre 
à deux heures après minuit aux flambeaux. 
Au moment d'aller au rendez-vous , le feu 
prend â la chaumière du père de la mariée , 
lequel se trouve absent. Jean Louis, oubliant 
son ressentiment, se jette au milieu des flam- 
mes et arrache à une mort certaine les enfans 
du charbonnier. Georges alors renonce à 
Thérèse , et Jean Louis, que chacun félicite, 
devient son époux. Cette pièce, qu'on doit à 
MM. Renaud et Ménissier, a obtenu un succès 
fort agréable. 

a6 Février. COR ALI ou, les Français au Ca- 
nada, mimodrame en trois actes de MM. Cu- 
yélier et Villiers. 
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De l'intérêt , de beaux décors , une mise en 
scène soignée j voilà ce qui distingue ce nou- 
veau mimodrame. Ceux qui ont connaissance 
des faits glorieux de Fhistoire de France , re- 
connaîtront facilement dans le général fran- 
çais , ce brave marquis de Montcalm , qui, en 
1758 , reconquit le Canada avec dix-huit cents 
hommes seulement. Succès. 

8 Mars. LE DÉVOUEMENT FILIAL , ou 
Marseille en 1720, mimodrame en un acte. 

La scène se passe entre Aix et Marseille, 
dans un village de Provence. Carlo vient de 
se marier. Sa mère est déjà repartie pour Mar- 
seille, lorsqu'il apprend , par la formation d'un 
cordon sanitaire , que la peste vient de s'y 
déclarer. Il part , échappe à la surveillance , 
et a travers mille périls va chercher sa mère 
qu'il parvient à ramener. Un étranger le- dé- 
nonce y il va périr, quand des médecins *de 
Montpellier , suivis de filles de charité s'assu- 
rent que la mère n'a pas communiqué avec la 
ville , et obtiennent le pardon du iihn géné- 
reux. Les auteurs, MM. Henri et Ferdinand, 
ont reporté à une époque reculée un événe- 
ment récent; et le public, dans les médecins de 
Marseille en 1720 , a applaudi ceux de Barce- 
lone en 182 1. Beaucoup de succès. 

Après une absence de quelques mois que les 
frères Frauconi font tous les ans pour leur 
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tournée départementale, le théâtre a rouvert 
le i er . octobre par la reprise de Y Attaque du 
convoi. 

ai Octobre. ( pour les débuts de GautJùer, 
acteur du Panorama.) LE ROULIER, ou \c mou- 
lin de Massiac , mimodrame en 3 actes de 
MM. Ferdinand Menissier et Saint-Hilaire. 

Dans cette pièce il s'agit encore d'un inno- 
cent cru coupable , parce qu'on l'a surpris 
près d'une personne qu'au milieu d'une forêt 
des brigands ont assassinée. Le fils de la victime 
arrive au dénoûment, et fait découvrir les 
vrais assassins, ce qui sauve le roulier. Sans 
être bien neuf, tout cela est habilement con- 
duit , et la pièce a réussi sans opposition. 

a5 Novembre. LA JEUNE AVEUGLE , mi- 
modrame en un acte, de MM. Auguste et 
Gabriel. 

Supposez que deux sœurs pié mon taises se 
ressemblent à s'y méprendre , et qu'on ne 
puisse les distinguer l'une de l'autre , quoique 
cependant l'une soit aveugle, et que l'autre 
ait d'excellens yeux ; supposez encore que celle 
qui voit clair s'est mariée malgré sa tante , et 
que pour mériter son pardon elle se présente 
devant elle en se faisant passer pour l'aveu- 
gle ; supposez encore que deux ouvriers de la 
ferme la croyant privée de la vue fassent par 
gcïtcs le projet d'assassiner la tante; et que la 
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nièce, qui a tout eu sans voir, sauve sa tante, et 
arrête les voleurs après s'être emparée de leurs 
armes $ toutes ces suppositions vous donne- 
ront une idée exacte de la jeune aveugle qui , 
malgré Pin vraisemblance , à cependant réussi. 
Il y a de l'intérêt dans l'ouvrage. • 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année sont ceux de Gauthier et Vautrin. On a 
vu les demoiselles Romanini, très-fortes équili- 
bristes , et le grotesque Guertener , qui cha- 
que soir se fait encore applaudir, 

PANORAMA DRAMATIQUE. . 

{Fermé et vendu celte année après faillite. ) 

4 Janvier. POUCET ET CROQUE-MITAINE, 
féerie en un acte. 

L'auteur de ce Poucet second , a pris sans 
façon plusieurs scènes d'un Poucet premier , 
joué il y a. une vingtaine d'années au théâtre 
des Jeunes Artistes. Au tyran Barbastal il a 
substitué Croque-mitaine , et c'est le seul 
changement important qu'il ait fait. L'ouvrage 
a cependant réussi grâce au jeu de la petite 
Bordes. 
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Le fS. TMNGOLINI , ou le Double enlève- 
ment , pièce en 3 actes imitée de l'espagnol. 

Ce mélodrame se compose de situations qui 
depuis un siècle ont soutenu bien des pièces , 
y compris celle-ci. C'est encore un tuteur et 
un prétendu ridicule bernés par l'amant aimé 
et son valet. La vétusté du fond est rajeunie 
par un dial *gu« animé et semé de mots spiri- 
tuels. L'aute V est M. Saint-Hilaire. 

i". Février. LES DEUX FERMIERS ; ou la 
forêt de Saint- Rallier , mélodrame en 3 actes 
de MM. Ménissier et Dubois. 

Le fermier Lambert a juré la perte du fer- 
mier Maurice. Son fils , absent depuis long- 
temps revient sous l'habit de soldat . Un garde- 
chasse le prend pour un br^connier'et l'atta- 
que. Celui-ci se défend, tu* le garde et se 
sauve. Lambert père , à qui Maurice a prêté 
un pistolet pour traverser la foret, arrive près 
du cadavre , et , en le reconnaissant , conçoit 
l'infernale idée de se perdre lui-même pour 
perdre en même temps Maurice. Il va décla- 
rer qu'ils ont ensemble commis le meurtre du 
garde. Le pistolet de Maurice dépose contre 
lui ; mais bientôt le soldat et un berger, té- 
moins du meurtre, viennent déclarer la vérité, 
et le, fermier Maurice est rendu à sa famille. 

L'intérêt de quelques situations a fait passer 
sur l'extravagance du sujet. 
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9 Idem. LE VEUVAGE DE MANON , folie en 
un acte. 

Tombe'e quelques mois avant à la porte 
Saint- Martin sous le titre de Cadet Roussel 
troubadour. 

De la grosse gaieté, des quiproquos plaisans, 
et le jeu vraiment comique de Bouffé , dans 
le rôle de Cadet Roussel , ont assuré le succès ' 
de cette folie de carnaval que Potier n'avait 
pu sauver d'un naufrage. Les auteurs sont 
MM. Jules, Ferdinand et Aude. 

,4 U. LE HUSSARD ET LA FERMIÈRE, ou 
la Maîtresse femme. 

Le sujet de cette pièce échappe à l'analyse. 
Un hussard est amoureux de la fille d'une^/èr- 
mière; celle-ci la lui refuse. Le hussard ce- 
pendant l'obtient au moyen d'un faux enlève- 
ment et d'un faux incendie. L'auteur demandé 
s'est fait nommer M. Louis. 

27 Février. LA MORT DU CHEVALIER 
D'ASSAS, ou la Bataille de Clostercamp, mé- 
lodrame en deux actes , de M. Alexis. 

Ces mots si connus de l'un des héros de 
l'ancienne armée française , A moi , Auver- 
gne , c'est l'ennemi ! forment le dénoûment 
de cette pièce toute nationale, dans laquelle, à 
défaut de fond, on trouve des tableaux mili- 
taires qu'on a vivement applaudis. 
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ti Mars. LA MAIN DE BOIS, mélodrame 
en trois actes. 

On se rappelle la mésaventure de ce voleur 
qui fut saisi par le poignet au moment où il 
passait la main â travers une ouverture faite à 
une porte qu'il voulait forcer. On se rappelle 
aussi que ses. camarades , pour le délivrer, ne 
trouvèrent d'autre parti que de lui couper le 
poignet. Sur cette donnée, trois auteurs ont 
bâti une pièce qui a eu peu de représentations, 
quoiqu'elle offrît plusieurs situations intéres- 
santes. Ces trois auteurs se sont fait nommer 
sous le nom unique de M. Adolphe. 

ai Mars. LES DEUX SERGEHS, ou la Parole 
d'honneur y comédie en un acte. 

Pour empêcher que l'usurier Gripe-Sous 
fasse vendre les meubles de la mère de 
leurs maîtresses , Paul et Louis , tous deux 
sergens , engagent leur honneur pour i5oo 
francs. La somme leur est comptée par un in- 
connu qui se trouve être le général chargé de 
l'inspection des troupes. Touché de la con- 
duite des deux braves , il les tient quittes du 
paiement du billet et leur fait épouser celles 
qu'ils aiment. 

Cette pièce qui n'eût point été déplacée sur 
une scène plus élevée , a été constamment et 
justement applaudie. L'auteur est H. Ménissier. 

3 AffiL JENHY, ou le Mariage secret, pan- 
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tomime en trois actes. Tout le monde connaît 
cette pièce que M. Aumer fit représenter en 
1806 à la porte St. -Martin. Madame Quériau, 
qui alors attirait la foule à ce théâtre , se sur- 
passa dans le rôle de Jenny et la pièce eut un 
succès fou. Sous les traits de mademoiselle 
Chéza , Jenny n'a pas eu autant d'éclat , mais 
elle a encore réussi. 

i5 Id. LES TROIS TRILBY, comédie en un 
acte. 

Encore une pièce sur le roman de M. Char- 
les Nodier. Cette fois le lutin est un bossu ; 
le publiera complètement donné dans la bosse* 
Après avoir beaucoup ri il a voulu connaître 
les auteurs , et les noms de MM. Ménissiçr et 
Esnest Renaud ont été proclamés. 

a8 Avril. LA VIEILLE FEMME COLÈRE ou 
la Correction conjugale, comédie en un acte* 

Entre la jeune et la vieille femme colère , il 
n'y a de différence que celle de l'âge. Dans les 
deux pièces , pour corriger leurs chères moi- 
tiés, les maris enchérissent *ur les accès de 
colère auxquels elles se livrent, et ce moyen 
opère leur conversion. Cette pièce, dans la- 
quelle on trouve de l'esprit et du mauvais 
goût , est de M. Philadelphe : on lui attribue 
un autre collaborateur. 

ao Mai. LES INSÉPARABLES, mélodrame 
en trois actes ; précédé d'un prologue. Le su- 

28 
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jet de cette pièce est puisé dans les mille «t un 
souvenirs de Deforges. Olivier et Baudoin ont 
signe* de leur sang que le premier des deux 
qui mourrait reviendrait prés de l'autre et ne 
le quitterait plus. Olivier a ëte' assassine par 
un certain Piétreville , son rival , la veille mê- 
me du jour fixé pour son mariage avec Amélie. 
Aussitôt son ombre fait le voyage d'Orléans à 
Paris et ordonne a Baudoin de venger sa -mort 
et d'épouser sa maîtresse , dont il déclare être 
le frère 5 Baudoin obéit et le mariage a lieu. Le 
public, bien disposé parla gaieté du prologue, a 
voulu connaître les auteurs de cette produc- 
tion plus bizarre que raison née , et les noms 
de MM. Pujols et Jules de Saint-Aure ont été 
livres aux bravos du parterre. 

29 Idem. LA COUSINE SUPPOSÉE , corné- 
die en un acte en prose. 

C'est une jeune nièce qui , sous des jbabits 
qui ne sont pas les siens, cherchée rapprocher 
deuxfrères brouillés depuis long-temps ; elle y 
parvient par -son adresse, et épouse l'un d'eux. 
Par le fond cette pièce ressemble à tout ; mais 
les détails sont gais, le dialogue charmant. Les 
auteurs, que l'on a demandés, sont MM. YUlars 
et Adrien ; oh leur prête un collaborateur. 

17 Juin. LE PAUVRE BERGER , mélodrame 
en trois actes. Même sujet que le P4tre du 
Cirque Olympique 5 le succès a été complet. 
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Les auteurs, demandés et nommés par Berlin , 
qui avait joué le rôle du berger avec un na- 
turel rare aux boulevarts , sont MM. Hyacin- 
the et d'Aubigny. 

4 Juillet. LA ROMANCE ET LA GAVOTTE, 
comédie en un acte. 

Un abbé faisant des cadences perlées, en se 
promenant au bois de Boulogne , est rencontré 
par des mousquetaires ; l'un d'eux leforce à leur 
cfoiAterdifTérensairs en le menaçant de son épée* 
Le lendemain, l'abbé va trouver ce mauvais plai- 
sant , et le pistolet sur la gorge , le contraint 
k' danser. Cette vielle anecdote à qui M. Do- 
champ emprunta en 1792 la Revanche forcée , 
et qui depuis fut prise par MM. Scribe et Com- 
pagnie , qui en firent Partie et revanche , a 
encore été mise à contribution , mais moin» 
heureusement que par les premiers rarran- 
geurs* L'auteur a caché son véritable nom 
sous celui d'Adolphe. 

ai Idem. CLOTURE DU THÉÂTRE. 
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Nom» des auteurs et compositeurs , dont les 
ouvrages tombent, en 1814, dans le DO- 
MAINE PUBLIC. 

Mercier, a5 avril. 
Morel , ï3 juillet. 
Trachy, 19 août. 
Guillard , 27 décembre. 

AGENCES DRAMATIQUES. 

Pour les auteurs , compositeurs , et chorégra- 
phes. 

M. Prin , rue Vivienne , n°. i5. 
M. Richomme, idem , n°. 17. 

Pour les directeurs et acteurs des départemens. 

M. Arnaud , rue Croix des Petits-Champs, 
n°. 27. 

M. Duverger , rue des Colonnes , n°. 12. 
M.L.Raymond, rue Montmartre, n°. 4 1 * 
M. Védel , rue Croix des Petits-Champs , 
n°. 43. 
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M. Leméthayer , rue Feydeau , n°. 20. 
M. Noury , rue Saint-Honoré , n°. 90. 
M. Vizentini , rue du Caire , n°. 26. 
M. Touchard, rue des Poulies , n°. 25. 

JOURNAUX DES SPECTACLES, 

La Pandore y rue du Faubourg-Montmar- 
tre , n. i5« 
Ze Diable boiteux , rue Joquelet n. 2. 
Ze Corsaire , rue du Faubourg-Montmartre , 

n. 4- 

Ze Courrier des Tliê dires , rue Jean-Jac- 
ques- Rousseau , n. i5. 

* 

Nombre des places que contiennent les diffé- . 
rens théâtres de Paris. . 



L'Académie Royale de Musique 1937 

Le Théâtre-Français i5aa 

Le théâtre de l'Opéra-Comique 1720 
L'Odéon , • .1756 

La salle Louvois 1282 

Le Gymnase 12187 

Le Vaudeville 1^57 



28* 
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Les Variétés 
La Gaîté 
L'Ambigu 

Li Porte-Saint-Martin 
Le Cirque Olympique 



1345 
i8o3 



1319 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES DE 

L'ANNÉE- 



a5 Janvier. Potier, se conformant à l'arrêt 
rendu contre lui le 14, rentre au théâtre de la 
Porte-Saint Martin. Le public, qui prend tou- 
jours parti pour le talent , accueille le trans- 
fuge au bruit des applaudissemens. 

i cr . Avril* Le théâtre Feydeau est éclairé par 



Id. MM. Franconi et Sénépart s'associent à 
M. Audinot, directeur privilégié de P Ambigu- 
Comique. 

10 Id. On donne au théâtre Favart, â huis 
clos, PHILIST1S, tragédie de M. de Saur.Cette 
pièce, à la représentation de laquelle les seuls 
amis de l'auteur avaient été admis, est siffiée... 
presque autant qu'elle le fut depuis, â la Porte- 
Saint-Martin , au bénéfice des pauvres. 



le gaz. 
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37 Septembre' Le Panorama -Dramatique 
est ferme par ordre de Pautorîté. Peu dé temps 
après, les créanciers de l'administration le 
font vendre; On prétend qne le déficit était de 
plus d'un million. 

# 

■ 

NÉCROLOGIE. 

L'art dramatique a fait en 1S2S plusieurs 
pertes sensibles. Nous citerons entre autres : 

M. L'OEILLARD D'AVRIGNY; mort en sep- 
tembre d'une attaque d'apoplexie. Il était né a 
la Martinique en 1766. Il vécut long-temps 
dans cette colonie, habita ensuite pendant 
quelques années la ville de Montpellier, et ne 
se fixa à Paris qu'au commencement de la ré- 
volution. Il y épousa mademoiselle Renault 
Fàfnée , une des plus célèbres cantatrices du 
théâtre qu'on appelait encore Théâtre-Ita- 
lien. M. d'Avrigny était lui-même bon mu- 
sicien. 

II avait concouru en 1778 pour le prix de 
poésie de l'Académie française, dont le sujet 
était la Prière de Patrocle a Achille. La 
pièce de M. d'Avrigny ne fut point couronnée , 
mais elle obtint une mention honorable. 
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Il a donné au Vaudeville , en 179$ , la Let- 
tre; au théâtre Feydeau, les Deux Jockeys ; 
le Mariage de la Veille; Doria ou la Tyran- 
nie détruite; V Homme et le malheur; le Né- 
gociant de Boston ; la Supercherie par amour. 

On lui doit aussi un Tableau historique des 
commencerons et des progrès de la puissance 
britannique dans les Indes-Orientales, Mais 
les véritables titres littéraires de M. d'Avriguy 
sont ses Poésies nationales , sa tragédie de 
Jeanne aZiirc y et un poème intitulé : la Na- 
vigation ou le Départ de La Peyrouse* M. d'A- 
Trigny avait de vastes connaissances histori- 
ques. Il fut long-temps chef du bureau des 
Colonies au ministère de la marine , sous le 
gouvernement impérial , et consentit plus tard 
à remplir les fonctions de censeur des pièces 
de théâtre. Il occupait encore cette place 
quand la mort l'a frappé. 

M. A. L. B. Robineau, plus connu sous l'a- 
nagramme de son nom : BEAUNOIR. Né à Pa- 
ris, le 4 avril 1746* 

Il était fils d'un secrétaire du roi , il fut 
d'abord destiné à l'état ecclésiastique. Fort 
jeune encore , il se fit connaître par des vers 
agréables et des petites comédies représentées 
sur les théâtres forains. Il obtint un peu plus 
tard une place à la Bibliothèque du roi , et 
quitta le petit collet après avoir donné VA- 
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mour quêteur, bagatelle fort piquante , mais 
dont la gaieté tant soit peu grivoise ne con- 
venait guère au caractère d'un abbé. 

Les premiers ouvrages dramatiques de M. de 
Beaunoir, sont Vénus pèlerine, la nouvelle 
Omphale , et les Têtes changées. 

Une fable de l'abbé Aubert lui fournit le 
sujet <Je Fanfan et Colas , petit drame , au 
succès duquel le jeu de Carline et de madame 
Gontbier contribua puissamment. Cette pièce 
était destinée d'abord aux Variétés amusantes. 

Beaucoup de roar^s passent pour les auteurs 
des œuvres de leurs femmes ; M. de Beau- 
noir, au contraire, mit le nom de sa femme 
à tous les ouvrages qu'il avait composés. Non- 
seulement le nom de madame de Beaunoir fut 
proclamé après le brillant succès de Fanfan 
et Colas , mais cette dame se rendit au vœu 
du public qui demandait à la voir. 

La suite de Fanfan et Colas fut moins heu- 
reuse. On doit encore à M. de Beaunoir Jé- 
rôme Pointu , ( un des ouvrages qui contri- 
buèrent le plus à la réputation de Volange ) , 
le Danger des liaisons, le Sculpteur, ou la 
Femme comme il y en a "peu , Eustache 
Pointu , la Foire et les Pointus , le Mariage 
d'Antonio, Jeannette , ou les battus ne paient 
pas toujours l'amende , et quelques ouvrages 
imprimés, mais non représentés. 
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M. de Beaunoir fut pendant quelque temps 
directeur d'un des théâtres de Bordeaux, mais 
son entreprise ne prospéra point. 

En i8ot , M. de Beaunoir devint correspon- 
dant littéraire de quelques étrangers et de Jé- 
rôme Bonaparte. 

On lui attribue un ouvrage relatif à la révo- 
lution de Brabant, intitulé les Masques arra- 
chés, ou Vies privées de L.E. Henri fander- 
noot et V ancuper , de S. E. le cardinal de 
Matines et de leurs adhère ns, a vol. in-18. 

Il a paru sous son nomjune Paraphrase du > 
Laudate pu cri Dominum , pour la naissance 
du roi de Borne , et sous celui de sa femme ; 
et à la même occasion , une Paraphrase de 
Y Ave Maria. 

En 181 5 , M. de Beaunoir était rédacteur du 
fidèle Ami du Roi , journal dont il n'a paru 
qu'un petit nombre de numéros. 

M. de Beaunoir, écrivain spirituel, mais 
plus fécond qu'élégant et correct, a cessé de 
vivre à l'âge de soixante- dix- sept ans. 

M. GEORGET , ancien acteur de FOpéra- 
Comique , où il tint pendant huit ans l'emploi 
de basse-taille. Un accident l'ayant obligé de 
quitter le théâtre , il fit ressource de quelques 
dispositions qu'il se sentait pour la miniature, 
et devint bientôt un de nos premiers peintres 
èn porcelaine. Il faisait avec les Constantin , 
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Jes Gay , madame Jacquotot, etc. , l'ornement 
des expositions annuelles du Louvre. Son 
chef-d'œuvre est la belle copie qu'il a faite de 
la Femme kjrdropique et qui a paru à l'expo- 
sition de cette année. 

M. François-Antoine QUETANT, né à Paris, 
le 6 octobre 1733. 

Il était fils d'un employé à la caisse du tré- 
sor royal sous Pâris de Mont-Martel. Après 
avoir fait de bonnes études , et terminé sa 
rhétorique au collège des Grassins, sous le 
fameux professeur L.ebeau, il fut d'abord placé 
chez des notaires et des procureurs; mais 
son goût pour la littérature ne lui permit 
pas de se livrer long-temps à des fonctions si 
arides. 

« Le théâtre , dit-il dans une sorte de notice 
qu'il a laissée sur lui-même, le théâtre avait 
de bonne heure occupé mon imagination. » En 
.effet, il fit une foule de petites pièces dont les 
principales furent : les Amours grenadiers , 
le Quartier général, le Mattre en Droit , le 
Serrurier f le Maréçlial ferrant , le Tonne- 
lier, etc. 

Il se livra encore à d'aulres travaux , et pu- 
blia, en 1778, la Science du bonhomme Ri- 
chard,, trac^uctipn de l'anglais de Franklin $ en 
, 795> un Essai sur la législation et la poli- 
tique des Romains 9 etc. , etc. 11 est mort 



336 



dans la 90*. année de son âge , jouissant de la 
pension de doyen des gens de lettres. 

Plusieurs actrices recoin mandables, telles 
que : mademoiselle DUMOUCHEL , qui avait 
excellé dans la pantomime ; 

Mademoiselle JENNY GENIÈS , qu'on avait 
vu avec intérêt à la Porte St.-Martin. 

Et mademoiselle FLEURIET , qui s'était 
montrée avec beaucoup d'avantage au Gym- 
nase. 

Le célèbre compositeur STEIBELT est mort 
aussi à Saint-Pétersbourg. Voici ce qu'on lit 
à ce sujet dans le 95 e numéro ( 16 octobre) du 
Diable boiteux. 

Ce musicien célèbre était né à Berlin ; il si- 
gnala son entrée dans la carrière delà compo- 
sition par un grand nombre de sonates de 
piano. L'opéra de Roméo et Juliette , repré- 
senté â Faris, en 1793 , sur le théâtre Feydeau, 
mit le sceau à sa réputation. Il semble qu'un 
succès aussi complet , obtenu par un ouvrage 
de début , devait engager ce maître à suivre 
une route qui se présentait à lui d'une manière 
si brillante. Soit paresse ou insouciance , soit 
qu'il craignit de rester au-dessous de la répu- 
tation que Roméo et Juliette lui avait faite, 
Steibelt n'écrivit plus rien pour la scène fran- 
çaise \ il reprit la plume , en Russie , pour re : 
faire la Cendrillon de Nicolo. 
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Quoique Steibelt se soit fait un nom parmi 
les pianistes et les musiciens qui ont écrit 
pour cet instrument, on ne doit pas conclure 
qu'il ait excellé dans ces deux parties. Son 
imagination féconde et brillante, n'étant pas 
retenue par la sévérité des études , Fa toujours 
entraîné au delà du but. Des digressions pa- 
rasites, des traits d'une assommante prolixité, 
un fatras de modulations venaient gâter l'œu- 
vre que le génie avait commencé, et les idées 
les plus fratclies et les plus touchantes se trou- 
vaient étouffées par une infinité de lieux 
communs inutiles. Steibelt n'avait pas assez 
de savoir pour mettre en œuvre les belles 
idées qui se présentaient sans cesse à son ima- 
gination, de là vient le désordre que l'on re- 
marque dans ses compositions, et l'incohérence 
des secondes parties de ses sonates avec leur 
début et les premiers dévcloppemens. Comme 
Rosini , il se pillait sans scrupule , et repro- 
duisait la même sonate sans se donner la 
peine de déguiser ses emprunts ; huit ou dix 
mesures changées dès le commencement dé- 
paysaient l'oreille de l'amateur , ou trom- 
paient la vigilance de l'éditeur. C'est ainsi 
qu'une sonate en sol mineur, intitulée l'amante 
disparate , répète note pour note ( après le* 
seize mesures de son début ) le premier mor- 
ceau d'une autre sonate en fa mineur, et 

*9 
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un rondeau délicieux gâté tout exprès pour le 
rendre méconnaissable. Ce rondeau, plein d'ex- 
pression , de charme et de sentiment , a été 
placé par Méhul dans le ballet de Ptrsée et 
jindromcde , et c'est peut-être le meilleur 
morceau de la pièce. Nous devons à Steibelt 
deux quintetti dans lesquels le piano remplit 
la partie principale* Comme les quatuors de 
Rhode et de Kreutzer, ces morceaux ne sont, 
à proprement parler, que des sonates accom- 
pagnées et dialoguées. Par la même raison que 
la rime ne fait pas les vers , mais bien le tour 
et l'expression poétiques , c'est aussi le style 
et la contexture des parties qui constituent le 
quatuor, ]e quintette , et non pas le nombre 
des instrument qui doivent concourir à son 
exécution. 

Steibelt s'est distingué dans le concerto de 
piano ; celui qui porte le n°. 3 a obtenu un 
succès prodigieux. Quel est le pianiste , quel 
est l'amateur qui n'a pas exécuté ou entendu 
le charmant; rondeau de l'orage! C'est un mor- 
ceau qui ne vieillira jamais j il est plein d'ori- 
ginalité, de goût et d'agrément; on en compte 
presque autant d'éditions qu'il y a de mar- 
chands de musique en Europe. Plusieurs pia- 
nistes l'ont paraphrasé à leur manière , Font 
habillé à leur Jnode , les lithographes même 
- l'ont aflublé de leurs croqyades insipides 
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cela n'empêche pas ce rondeau délicieu* de 
suivre sa marche triomphante ; il est toujours 
aussi bien accueilli que dans sa nouveauté. Les 
duos 4 et 9, celui dédié à la reine de Prusse , 
étincellent de heautés du premier ordre ; par- 
tout on trouve Thomme de génie et l'inventeur 
fécond. Steibelt a fait aussi des fantaisies et 
des pots-pouris ; ces badinages échappaient â 
sa plume spirituelle , mais il prouvait qu'il 
savait créer en produisant en même temps de 
beaux concertos et des sonates estimables sous 
plus d'un rapport , tandis que les pianistes de 
nos jours semblent se dévouer à varier des 
pont-neufs, fort heurenx encore quand ils sa- 
vent en noter les thèmes et les mettre d'a- 
plomb et en mesure. 

C'est Steibelt qui le premier apporta en 
France le sublime oratorio de Haydn ; on le 
chargea de mettre d'accord, autant que pos- 
sible , les phrases élégantes et grandioses de la 
Création , avec la version barbare qu'un de 
nos compatriotes en avait faite. Steibelt fut 
chansonné pour avoir rendu ce service au 
rîrrteur français ; la critique s'égayait alors , 
comme aujourd'hui , aux dépens des arran- 
geurs. 

L'opéra de Roméo et Juliette est le plus 
beau titre de gloire de son auteur. Une musi- 
que expressive et noble, des couleurs bien 
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adaptées au sujet, des effets parfaitement con- 
çus , un chant dramatique et plein de char- 
mes, telles sont les qualités précieuses qui 
peuvent faire excuser les négligences du style, 
les défauts de conduite, les écarts de pianiste, 
que Ton rencontre trop souvent dans cette 
partition. L'ouverture , l'invocation à la mort, 
le trio , le monologue je vais donc usurper les 
droits de la nature, tout ce troisième acte de 
Roméo et Juliette , doivent être mis au pre- 
mier rang parmi les productions musico-ro- 
mantiques; et la France , qui fut long-temps 
la patrie adoptive de Steibelt, le distinguera 
toujours parmi les musiciens étrangers qui 
lui ont consacré leur talent. 

• 

Collection de PORTRAITS EN PIED des 
artistes de Paris; lithographiés par M. A. 
Colliw , élève de M. Girodet. 

À aucune époque de notre histoire littéraire le 
Théâtre n'a obtenu une faveur plus universelle 
que celle dont il jouit aujourd'hui. Les voies 
récentes qu'une politique toute nouvelle en Eu- 
rope a ouvertes au commerce et à l'industrie, 
l'émulation qui règne dans les différentes 
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branches de la science , les intérêts de parti , 
dans tons les temps si contraires aux progrés 
et même à l'existence des beaux-arts , rien n'a 
porté atteinte parmi nous à un goût qu'on 
peut véritablement appeler national. Panem 
et Circenses était le cri des anciens Romains ; 
des spectacles avant tout est presque celui des 
Français d'aujourd'hui. Il n'y a aucune classe ^ 
de la société pour qui le théâtre ne soit un 
objet de haut intérêt et un besoin moral de 
première nécessité. 

Dans cet état de choses , rien de ce qui con- 
cerne cette partie des beaux-arts ne saurait 
être accueilli avec indifférence ; et les éditeurs 
des Portraits en pieds des Artistes des théâtres 
de Paris ont pensé que les encouragemens ne 
leur manqueraient pas. De toutes les diverses 
collections qui ont précédé la leur, aucune 
n'a été aussi complète , et l'on peut ajouter 
qu'aucune n'a été exécutée avec une perfection 
aussi remarquable. Ce ne sont pas ici des ac- 
teurs copiés de loin., pendant les apparitions 
fugitives qu'ils font sur la scène durant le. 
court intervalle d'une représentation. Sen- 
tant l'importance d'une si belle entreprise , 
jaloux d'en faciliter l'exécution , engagés par 
les talens connus du jeune artiste à qui elle 
est confiée , messieurs les Comédiens de nos 
difFérens théâtres ont bien voulu donner tout 
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le temps, toutes les séances nécessaires, et 
contribuer par leur complaisance â ce qu'il ne 
fut offert d'eux au public que des portraits 
parfaitement resscmblans. Et comme on ne 
saurait tromper en semblable matière, chacun 
peut, dès ce moment, s'assurer chez les édi- 
teurs et leurs dépositaires, qu'ils n'avancent 
- à cet égard rien que de vrai. 

La variété des costumes, l'esprit, le senti- 
ment qui caractérisent les différera rôles dans 
lesquels les personnages de cette belle collec- 
tion sont représentés , et dont le talent bien 
connu de M. A. Collin assure l'exactitude, 
forment une des plus curieuses et des plus 
agréables galeries pittoresques. La pureté du 
dessin et le fini de l'exécution rendent chaque 
lithographie susceptible d'être encadrée et de 
figurer dans le cabinet de tout amateur ; enfin, 
jamais plus beau monument n'a été élevé chez 
nous ni chez aucun de nos voisins , à l'histoire 
du Théâtre. 

Cet ouvrage paraîtra par livraisons, dont 
chacune sera spécialement consacrée à un 
théâtre. 

Elle contiendra cinq portraits imprimés sur 
quart de colombier vélin. 

Prix, par livraison 6 fr. 

Sur papier de Chine . 8 
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On souscrit , h Paris , 

Chfz F. Noël et O. , artistes-éditeurs, rue des 
Deux-Portes, Ecolédc Médecine, n°. 7; 

Leblanc , imprimeur-libraire, rue Furs- 
temberg , n°. 8, Abbaye St.- Germain ; 

Barba , libraire , derrière le théâtre 
Français, n°. 5i ; 

Les principaux libraires et marchands 
d'estampes de la capitale et des dé- 
partement. 



On nous a adressé la circulaire suivante , en 
nous priant de l'insérer dans l'Almanach 
des spectacles. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous faire part que je viens 
de transporter mon magasin de costumes de 
la rue des Fossés du Temple , n°. 68 , dans 
.celle Saint- Denis , n°. 3n en face celle du 
Ponceau* 

Ayant donné à mon commerce beaucoup 
plus d'extension que par le passé , je vous pré- 
viens que vous trouverez chez moi les articles 
qui suivent : Costumes pour tragédie , comé- 
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die, opéra , vaudeville, pantomime et mélo- 
drame. 

Je tiens de plus un grand choix de costumes 
sacrés de toutes grandeurs , et des théâtres 
portatifs pour les pensions des deux sexes. 

L'expérience que j'ai acquise .dans cette 
partie me met à même de traiter favorable- 
ment les personnes qui m'honoreront de leur 
confiance. 

Dans cet espoir, j'ai l'honneur, etc. 

Victor Pot. 



i 

% 



• 



Digitized by Google 



3/ f 5 



/\%/% iMitw\i«niivi %c*%i* % 

TABLE DES MATIÈRES. 



Prix des places aux difFérens théâtres. , i 
Sur l'état actuel de Part dramatique en 

France ^ 

Décembre i8m. ......... I2 

Grands théâtres. ....... . fi . 

Théâtres secondaires ,q 

Liste des auteurs chorégraphes et com- 
positeurs qui ont travaillé en i8aa 

pour les grands théâtres a8 

Théâtres royaux. ( i8a3 ). . . . . $ t 

Académie royale de musique. . . . f£. 

Répertoire g r 

Travaux de Tannée. ' . . ,g 2 

Comédie française. ....... 53 

Répertoire. . . g, 

Travaux de Tannée. x 6 7 

Opéra-Comique. . 6$ 



346 

Répertoire. • • 79 

Travaux de Tannée '77 

Second Théâtre- Français 83 

Répertoire g3 

Travaux de Tannée ^9 

Opéra-Italien. . . . 9» 

Répertoire IQ 5 

Travaux de Tannée a <>4 

Théâtres secondaires • • l °6 

Vaudeville 

Répertoire .110 

Travaux de Tannée 3 °7 

Gymnase-Dramatique. lia 

Répertoire 

Travaux de Tannée 

Variétés 120 

Répertoire ™5 

Travaux de Tanne'e 2^9 

Porte-Saint-Martin 1 28 

Répertoire. . . . «34 

Travaux de Tannée 278 

Gaité i36 

Répertoire i4* 




Digitized by Google 



34 7 

Pages. 

Travaux de Tannée 1 9* 

Ambigu-Comique • ï! * 

Répertoire l ^ 

Travaux de l'année 3o3 

Cirque-Olympique 1 5o 

... *f 

Répertoire 14 

Travaux de Tannée 3l 7 

Panorama-Dramatique 3ai 

Spectacles de curiosité 

Diorama 

Théâtre de M. Comte. 

Spectacle Acrobate l5 7 

Funambules lbt 

Petit Lazari *• 

Théâtre forain du Luxembourg. . . . i*. 

théâtre de Pierre 

Séraphin ih < 

Panoramas w% 

Automates Droz l5 9 

Tombeau Égyptien lf} - 

Galerie Pompéï 

Idalie *■ 

Prado 160 




348 

Pagei. 

Wauxhall. . - 160 

Jardins publics , . ib. 

Combat des animaux 161 

Spectacles de la banlieue ib. 

♦ 

Ouvrages tombés dans le domaine pu- 
blic 3*8 

Agences dramatiques ib. 

Journaux de spectacles 3ag 

Nombres des places aux diflerens théâ- 
tres de Paris ib. 

Evénemens de Tannée. 33o 

Nécrologie. . . , 33 1 

Annonces 3£o 



FIN. 



Digitized by Google 



349 





EXTRAIT 

DU CATALOGUE 

Des livres de fonds qui se trouvent chez 
J.-N. Barba, Libraire, Palais-Royal 7 
n°. 5i , derrière le Théâtre-Français. 



OEUVRES COMPLÈTES DE M. Alex. DU- 
VAL , membre de l'Institut ( Académie fran- 
çaise ) , 9 gros volumes in-8°. , avec des no- 
tices sur chaque pièce , ornés du portrait 
de Fauteur; belle édition, imprimée par 
MM. Firmin Didot. Prix , 63 fiv 

Le mérite du Théâtre de M. Alexandre Du • 
val est universellement apprécié, et c'est uni- 
quement à la réputation dont il jouit que le 
libraire doit le succès de son entreprise. Quoi 
empressement plus vif encore n'aurait-elle pa* 
excité, si les souscripteurs avaient pu prévoir 
que les notices qui sont attachées à chacune 
des pièces qui le composent, et qui sont si 
remarquables d'ailleurs sous le rapport litté- 
raire comme un double monument de mo- 
destie et de goût , présentaient , sous le rap- 
port historique , l'intérêt le plus vif qu'on 
puisse chercher dans des mémoires contem- 
porains? Soit qu'elles aient été séparées d'un 
ouvrage de ce genre que l'auteur a renoncé à 

3o* 
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publier, soit que les développemens qui les 
eorichisseiit aient abonde sous sa plume fa- 
cile et naturelle à l'instant même où il croyait 
ne composer qu'une préface, elles sont deve- 
nues un véritable livre qui aurait ofièrt à 
M. Alexandre Duval l'expectative certaine 
d'une double réputation et d'un double suc- 
cès , s'il avait voulu les isoler de son Théâtre. 
Contemporain des plus grands événemens qui 
aient occupé le monde, ami de la plupart des 
hommes séminens qui ont fixé pendant trente 
ans d'agitations, de malheurs et de gloire, les 
faveurs de la renommée, son esprit judicieux 
et son caractère moral le rendaient e'galement 
capable de bien voir et de bien apprécier les 
personnes et les choses. Sans se conformer en 
tout à la manière de sentir de M. Alexandre 
Duval , on ne peut lui contester un grand dés- 
intéressement de position et une grande con- 
stance de principes, c'est-à-dire les qualités 
premières de l'homme qui écrit l'histoire. 
Nous avons insisté sur cette partie de notre 
édition, parce que l'autre n'a pas besoin d'être 
recommandée. Nous ajouterons seulement que 
le neuvième volume renferme trois ouvrages 
en cin<i actes , reçus avec enthousiasme à la 
Comédie-Française, lus à l'Institut en séance 
extraordinaire , et défendus par la censure. 
Aucune de ces pièces n'a été ni ne sera vendue 
séparément. 

Nota. Les personnes qui ont souscrit sont 
priées de retirer les volumes qui leur man- 
quent d'ici à la fin de juin. 

OEUVRES COMPLÈTES DE M. P1GAULT- 
LEBRUN , nouvelle et belle édition , im- 
primée par Firmin Didot , très-beau pa- 
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f>ier, ornée du portrait de l'auteur. 20 vo- 
ulues in-8°. 

Lorsque depuis dix ans tous les romanciers 
anglais et allemands jouissent d'une vogue 
qui ressemble à la démence , il est peut-être 
assez national de penser que le premier de nos 
romanciers modernes, le piquant et spirituel 
auteur Angélique et Jean ne ton , des Ba- 
rons de Felsneim, de M. Botte , de Y Enfant 
du Carnaval , et de vingt autres ouvrages qui 
caractérisent un observateur spirituel et pro- 
fond, obtiendrait enfin les honneurs d'une 
édition de ses œuvres , qui permette aux ama- 
teurs de les placer, dans leur bibliothèque , 
entre Lesa^e et Fielding. Cette entreprise était 
commandée par la reconnaissance , et par 
l'esprit national , au libraire qui, depuis vingt- 
six ans , a peine à satisfaire aux désirs du 
public, pour les ouvrages de M. Pigault-le- 
Brun. Un nombre très-considérable Méditions 
de chacun de ses romans a tellement consa- 
cré la réputation et le mérite de cet auteur, 
qu'un recueil complet de ses œuvres peut être 
aujourd'hui considéré comme une collection; 
classique dans son genre. 

Cette édition parait par livraisons de deux 
volumes; chaque volume est de 600 pages > 
et coûte 8 francs aux souscripteurs. Quatorze 
volumes ont déjà paru. 

Paris , le I e *. janvier 1824. 

OEUVRES DE L.-B. PICARD, membre de 
l'Institut ( Académie Française), nouvelle 
édition , imprimée avec soin , par MM. Fir- 
min Didot , sur beau papier satiné, et ornée 
d'un nouveau portrait de f l'auteur. îo vo- 
lumes in-8<\ de 5oo pages. Prix, 70 fr. 
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11 a été tiré un petit nombre d'exemplaires 

des tomes n et 8 du Théâtre de Picard , pour 
compléter la I er . édit. qui est en 6 vol. Prix , 
i4 fr. les i vol.; papier vélin , le double. 

Il est inutile d'ajouter a ce aue les journaux 
ont écrit du mérite matériel de cette édition. 
Quand au mérite de l'auteur, sa réputation 
classique et européenne dispense de tous les 
éloges. On sait d'ailleurs qu'il n'est point d'au- 
teur dramatique vivant dont le théâtre mérite 
une place plus distinguée dans la bibliothèque 
des geus de goût. 

IVota. Les personnes qui ont souscrit sont 
priées de retirer les volumes qui leur man- 
quent d'ici à la fin de juin. 

HISTOIRE DE FRANCE ABRÉGÉE, CRITIQUE 
ET PHILOSOPHIQUE, à l'usage des gens 
du monde, par Pigault-le-Brun. Avec cette 
épigraphe : La vérité , toute la vérité , rien 
que la vérité. 6 rolumes in-8°. Prix , 7 fr. le 
volume. 

Le libraire Barba a mis en vente le second 
volume de Y Histoire de France de M. Pigault- 
Lebrun, qui contient toute la seconde race. 
Ce volume et le précédent forment déjà un- 
corps d'ouvrage qui présente au lecteur la 
partie la plus voilée , jusqu'ici , de notre his- 
toire. M. Pigault a tenté , avec succès , d'é- 
claircir des faits , et même des doutes qui ne 
paraissent plus devoir l'être. 

Ce second volume présente beaucoup moins 
de discussions que le premier, et cela est tout 
simple : à mesure o^ue nous avançons dans • 
notre histoire , l'esprit de système et de parti 

Serd de sa force par l'impossibilité de déguiser 
es vérités qui sont connues de tous les gens 
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érudits. Cependant M. Pigault-Lebrun a trouvé 
encore des erreurs à relever chez les histo- 
riens de la seconde race. Je n'en citerai qu'un 
exemple. 

Tous , sans exception , font de. Charles H le 
successeur immédiat de Louis-le Débonnaire, 
et le qualifient de roi de France. Ils n'ont pas 
réfléchi, dit M. Pigault , que la France, pro- 
prement dite, se composait des états de Clo- 
vis, qui comprenaient la Neustrie, FAustra 1 - 
sie , l'Aquitaine et la Bourgogne. Aucun des 
princes qui possédaient ces royaumes ne pou- 
vait prendre le titre de roi de France , et ce 
ne fut qu'à la fin de la seconde race qu'on 

? qualifia la Neustrie de ce nom , usage qui s'est 
ortifié et maintenu jusqu'à nos {ours. Char- 
les II n'était donc que roi de Neustrie , et 
Lothaire , (ils aîné de Louis-le-Débonnaire , 
succéda réellement à son père , parce qu'il 
posséda plus de la moitié de 1 empire de 
Charlemagne. 

On peut juger d'après cela , de l'éten- 
due et de l'importance du travail et des 
recherches au quels s'est livré M. Pigault ; 
mais l'exactitude n'est pas le seul avantage 
qu'offre ce second volume. H est écrit avec 
cette clarté, cette chaleur, cette élégance qui 
depuis long-temps distinguent cet écrivain. 
Les faits présentés isolément et sèchement par 
ses devanciers , ont pris sous sa plume une 
liaison et un intérêt aui n'étonnent pas , mais 
qui font le plus grand honneur à son talent. 

Il est à désirer que M. Pigault ne nous fasse 
pas attendre long-temps la suite d'un ouvrage 
qu'il a si heureusement commencé. 
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PROMENADE DE DIEPPE AUX MONTAGNES 
D'ECOSSE, par Charles Nodier. Un joli 
volume iu-ia, imprime' par Firrain Didot, 
sur très-beau papier, orné de trois vignettes 
par Isabey ; de deux planches de plantes , 
par M. Bory de Saint-Vincent ; d'une carte 
itinéraire de M. Cailleux , et du portrait 
d'un chef de clan. Prix, 7 fr. 

LIGUE DES NOBLES ET DES PRÊTRES contre 
les peuples et les rois, depuis le commen- 
cement de Père chrétienne jusqu'à nos jours, 
ou Tableau des conspirations , révolutions , 
détrônemens, actes arbitraires, jugemens 
iniques , violations de lois , etc. , etc. , dont 
les privilégiés se sont rendus coupables : 
ouvrage où Pon trouvera des détails inté- 
ressans et des considérations nouvelles sur 
le pouvoir absolu des Druides j la conduite 
séditieuse des évéques anglais Wilfrid, 
D uns tan , Langton et Thomas de Cantor- 
bery ; le massacre de la Saint-Brice; Pexil 
du Cid j la donation de l'Angleterre au pape 5 
la querelle des investitures ; l'union d'Ara- 
gon 5 la fondation delà liberté helvétique ; 
le serment de révolte de Castille; Cola Rien- 
zi, restaurateur de la liberté romaine ; la per- 
sécution des lollarcjs et des réformés ; le sou- 
lèvement des copvholders ; la ligue et la 
fronde ; la mort uu czarowitz Alexis $ les 
révolutions de Danemarck , de France et 
d'Espagne, etc., etc. Par M. Paul de P.... 
a vol. in-8. Prix , 10 fr. 

Cet ouvrage , extrait des Annales de l'Eu- 
rope , pourrait s'appeler le Citaleur histo- 



censure n'en a pas permis l'annonce ni 
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tériaux. 

LES DÉLATEURS , poème en trois chants , par 
Emmanuel Dupaty , 3 e . édition. Prix : 3 fr. 

ROMANS DE M. P1GAULT-LEBRUN, formant 
^3 volumes in-ia. Prix : i5o fr. les ouvra- 
ges suivans : 

L'Enfant du Carnaval , 3 vol. nouv. fig. 

Les Barons de Felsheim , 4 vol. nouv. fig. t 

Angélique et Jeannetcn, a vol. fig. 

Mo» Oncle Thomas , 4 v °l- ^8- 

Cent vingt Jours , contenant : Théodore , ou 
les Péruviens; M. de Kinglîn; Mctusko, ou 
les Polonais; Adèle et Dabligov , 4 vol. fig. 
Chacun de ces ouvrages se vend séparément. 

La Folie espagnole , 4 vol. iig. 

M. Botte , 4 vol. fig. 

Le Citateur, a vol. 

Jébôm,e , 4 vol. 

Théâtre et Poésies, 6 vol. 

La Famille de Luceval , 4 vol. fig. 

L'Homme a Projets , 4 vol. 

M. de Roberville , 4 vol. 

Une Macédoine , 4 vol. 

Tableaux de Société , 4 vol, Pôr, de l'Auteur. 
Adélaïde de Méran , A vol. 
Mélanges critiques et littéraires , a vol. 
Le Garçon Sans-Souci , a vol. fig. 
L'Officieux, ou les Présens de Noces, av. fig. 
L'Egoïsme, ou Nous le sommes tous, a vol. 
M. Martin , ou l'Observateur, a v. 
Le Beau-Père et le Gendre, a v. 

Il est utile 4e lire les ouvrages /àe ce célèbre 
romancier dans l'ordre ci -dessus désigné, 
parce qu'on y suivra les événements de nof;re 
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révolution , Fauteur ayant presque toujours 
pris ses héros parmi les hommes du jour où il 
écrivait. 

ROMANS DE M. PIGAULT-MONBEILLARD , 
frère de M. Pigault-Lebrun. 

La Famille Wielland , ouvrage dédié à 
M. Pigault-Lebrun, sous l'allégorie Jean qui 
pleure à Jean qui rit. 4 gros volumes in- 12, 
aVec fig. Prix : 10 fr. 

Isapre Daubigny, 4 vol. in-12. Prix : 10 fr. 

ROMANS DE M. PAUL DE KOCK. 
M, Dupont , ou la Demoiselle et sa Bonne, 

4 vol. in-ia, 2«. édition 12 fr. 

Georgette , ou la Nièce du Tabellion, 2«. édi. 

tion. 4 12 fr. 

Gustave, ou le Mauvais Sujet, 3 vol. in-12. gfr. 
Mosr Voisin Ratmon , 4 vol. in -12. 12 fr, 

L'Enfant de ma Femme, 2 vol. in-12. 6 fr. 

DICTIONNAIRE ABRÉGÉ DES MYTHOLOGIES 
de tous les peuples policés et barbares, tant 
anciens que modernes , augmenté d'un nom- 
bre considérable d'articles concernant les 
Divinités et les Cérémonies du culte public 
des Persans, des Scandinaves, des Borru- 
siens ou anciens Prussiens , des Celtes , des 
Gaulois , des Japonais, des Chinois, des Tar- 
tares , etc. , qui ne se rencontrent dans au- 
cun autre Abrégé de mythologie, 2V0I. in-i8 f 
imprimés sur grand-raisin, rrix : 6 fr. 

C0NRAD1N ET FRÉDÉRIC , tragédie en cinq 
actes et en vers , par M. Liadières. Prix : 
2 fr. 5o c. 

MARIE STUART, tragédie en cinq actes et en 
vers, par M. Le Brun; deuxième édition. 




Digitized by Google 



A. M. A DE LAMARTINE. i 9 3 

■ 

i bien , de nos romans bannirons-nous tes fées? 
3ns-nous , de l'histoire arrachant tes trophées , 
?s excès féodaux d'un fougueux châtelain 
étrir Clisson, Roland, Bayard et Duguesclin? 

% . saint amour des rois dans sa ferveur antique 
;s plus beaux dévoûmens fut la source héroïque. 

cet amour outré mène au mépris des lois , 
de à pieds joints l'honneur, le bon sens et nos droits, 
us le joug du pouvoir se jette avec furie , 
npte un homme pour tout et pour rien la patrie, 
a conclus qu'en tous lieux, surtout chez les Français, 
certaine raison marche entre deux excès , 
jourt, dès qu'un faux pas l'écarté de sa route, 
u bonheur qu'on espère au malheur qu'on redoute - 7 

'-i-wssén, t. n. 12* édit. 17 














L'ÉCOLE DES VIEILLARDS, comédie en cinq actes et en 
vers de M. C mMr a Délavions , représentée sur le Théâtre 
Français. Belle édit. de près de ?oo p. 3 e . kdit. Prix, 5 fr. 

PARIA* (le) t tragédie en cinq actes et en vers du même 
autenr. Seconde e'Jition. Prix , 4 fr* 

VEPKES SICILIENNES (les), du même, auteur. Troisième 



COMEDIENS (les), comédie en cinq actes et en vers, avec 
un Prologue , par le même. Troisième édition. Prix , 3 fr. 

PIERRE DE PORTUGAL, tragédie en 5 actes de M. Locibïi 
Aenault, auteur de Réoclus. Seconde édition. Prix, 4 fr. 

TRIBUNAL SECRET ( le ) , tragédie en cinq actes et en vers 
de M. Léon TbsessÊ. Prix, 3 fr. 

L'ART POETIQUE DES DEMOISELLES ET DES JEUNES 
GENS, ou. Lettres à Isauresur la Poésie; par M. Emmakukl 
Dopatt ; contenant l'histoire de la poésie et des poètes an- 
ciens. Un vol. in- 12, orné de 5 grav. Prix, 4 fr* 

CORRUPTEUR (le) , comédie eu 5 actes et en prose , suivie 
de Dame cbnsubs , ou la Corruptrice, par M. Lemeecier. 

LA NEIGE , opéra en.4 actes de MM. Scrise et G. Dblavioite. 
Prix, a fr. 5o c. , 

LE CELIBATAIRE ET L'HOMME MARIE , comédie en 
3 actes de. MM. YVafplar*i et Fulgehce. 

LES MARIS SANS FEMMES , vaudeville en un acte de 
MM. Dksavgikrs et Gbktil. Prix , 1 fr, 5o c. 

COUTURIERES (les) , vaud.de M. Dès acoi ers. Prix, if.5o c. 

CANCANÇ (les) , vaud. de M. G. Dcval , etc. . Prix , 1 f.5oc. 

CUISINIERES ( les \ , vaudeville en un acte de MM. Brazibb 
et Dcmersan. Troisième édùton. Prix. 1 fr. 5o c. 

BUREAU DE LOTERIE (le), vaud. Prix, 1 fr. 5o r. 

MONSIEUR DUPONT, ou LA JEUNE FILLE ET SA 
BONNE, par M. Paul de Kocx, auteur de Georgette t de Mon 
Voisin Raymond et des Frères Jacques. 4 v. in-ia. Prix, 13 fr. 
La première édition de ce roman , qui parait depuis environ 

quinze jours, a été enlevée avec une rapidité extraordinaire, et 

1 on annonce comme très-prochaine la publication de la seconde. 

Les lecteurs de GeorgeUc et de Mon Voisin Raymond ne se- 
ront point surpris de ce succès. Ils ont depuis long-temps ap- 

Slaudi au talent original de M. deKock. Cet auteur aimable se 
istingue non-seulement par le naturel et la faeilitè de son ttjle, 
mais encore par la peinture variée de* moeurs de nos jours. La 
finesse de ses observations , et cette gaieté franche qui ne l'a- 
bandonne jamais, rappellent les heureuses saillies du joyeux et 
immortel Pigatilt-Lebrun , oui a tant fait rire la génération 
présente. M. de Koek est plein de jeunesse et d'imagination ; il 
rendra sans doute le même service à la génération qui doit nous 
remplacer. -\ 
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the Library on or before the last date 
8tamped below. 

A fine of five cents a day is incurred 
by retaining it beyond the specified 
time. 

Please return promptly. 
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